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Der vorliogviule. dritte lii.mil der Briefe, Ftnaz. Liszr.'s 
zeigt, den beiden ersten zu Weihnachten vergangenen 
Jahres von mir herausgegebenen Bänden verglichen, einen 
anderen Charakter. Ihm fehlt die Mannigfaltigkeit der 
Personen, an die sicli die KimüVebu-ijresi des Meisters 
richten, und somit zugleich die Fülle wechselnder Ürfle.xe, 
welche auf jene fallt. Einer einzigen Persönlichkeit, 
einer Freundin nur theilt Liszt sich hier mit; aber diese 
Mittheilungen gewinnen dafür an intimem Eeiz. 31 Jahre 
von Liszt' s Leben umfassend, b eftinnen sie mit dein April 
des Jahres 1855 — das ist um die Zeit, da Liszt als 
Cui) ip ijiii st grosser Orchester- und Vocal werke hervortrat — 
und enden im Juli 1886, wenige Wochen vor seinem 
Tode. Sie hegleiten den grossen Künstler demnach 
nahezu durch seine volle zwei!«; [,ebeii.-h;di'le und geben 
von seinem äussern und innern Dasein, von seinem Er- 
leben und Schäften, seinem Denken und Empfinden be- 
redte Kunde. 

Am mittheilsamst en ist seine Feder natmireniiiss inner- 
halb der ersten Jahre, wo sie sich mit der Üuniilieiliai'- 
keit von TiigebucliiinfzHclmungeii ausströmt. So gern 
Liszt sonst meidet, von dem zu sprechen, was ihm das 
Herz beschwer! , liier we.iehi er iiim niehl immer aus. 
Manches Echo der Kümmernisse und Kämpfe, welche die 
Lösung der Ehe der Fürstin Wittgenstein und die er- 
strebte Vereinigung mit ihr mit sich brachte, wird in 
diesen. Briefen vernehmlich. Allmulig legen sie sich 



— VI — 

grösser« Zurückhaltung auf, ohne dass tlie Aufrichtigkeit 
der Freundin gegenüber Einbusae litte. Nur einmal 
verstummt der Briefwechsel für längere Zeit. Zwischen 
dem 12. Mai 1869 und dem 14. August 1878 enthält die 
Correspondenz , wie sie mir im Original vorliegt und in 
ihrer Gesammtheifc in meinen Besitz übergegangen ist, 
keine Zeile. Vielleicht verirrten sich «in z eine Briefe aus 
jener Zeit in andre Hand, wie dies mit drei Schreiben 
früheren Datums geschah, die mir der Eigentliümer, Herr 
Alfred Bovet, in Y«U;ntigiitrv. für irvgcnwürtige Samm- 
lung srillig /.i:r Vi-risigiing sd'lUe. 

Wer aber war, so fragt man, die Empfängerin ? 

Im Jahre 1S5S kam Madame X. — der Name thut 
nichts zur Sache — nach Weimar, und Liszt gewährte 
ihr die Gunst seiner Unterweisung, ohne dass sie das 
Ciavierspiel als Beruf auszuüben gedachte. Sie verweilte 
bis zum April 1SD5. um kurz nach Liszt's Samenstag 
(2. April) über Paris zu ihren Angehörigen nach Brüssel 
/in' ücl; zukehren. Dunkel und ungewisa — die Briefe sagen 
es deutlich — lag ihre Zukunft dazumal vor ihr. Sie 
plante vorübergehend , durch Clavierunterricht ihren und 
ihrer, zwei Sühne Leben sunt erbalt za gewinnen, betheiligte 
sieh aber bsiid am Berufe ihres Vaters hti di]ilouiLitiscl;ui; 
Missionen, wie bei Uedactioii politischer Zeitschriften. 
Ihre Beziehungen setzten sie in den Stand, Liszt über 
Constellationen und Vorkommnisse der europäischen Politik 
zu berichten, noch, bevor dieselben Öffentliches Gemein- 
gut geworden waren. Wie Liszt ihr Vertrauen erwiderte 
und, ihr seine Freundschaft lebenslang bewahrte, dessen 
sind diese Briefe ein Zeugniss. 

Leipzig, 22. October 1898, 
an Liszt's Geburtstag. 

La Klara. 
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Meieredi, 1 1 Avrii [1S55 Weimar], S henres dn soir. 

C. m'appoite votre lettre. Elle me trouve seul ä la maison 
— tont le monde etant alle" an tbeatre .... Merei de co 
que voua me dites ot ue me dites pas; seulemont ne crnignez 
pas de m'en dire trop long et ecrivez-moi it tort et k travers 
nana rßdaction »i style .... comme si nons causions anpres 
de ce poüle oü je m'etstis airangi' unc olloiuauc (Tun bucherl 

A notre dernier soir jY.tais remonte ou plutöt reiombe chez 
vons sans savoir comment ni ponrquoi. Quelques minutes 

la^ide dont vons avez entonre - Loa mtdaillon le jonr de^ ma 
fSte. L'avez-vous emportte? qn'elle y reste attacli^e meine 
alors qn'elle sora tonte dessechße. — II est aussi reste - chez 
vons un gros foulard janne. Je n'y penserais certainement 
pas, si un Souvenir particuliur nc s'y rattaeliait. C'est Wagner 
qni me l'a donne h Zurioli il y a deux ans, un jour que je 
pleurais a chaudes larmes en musiquimt avec Uli. Garden dune 
cetto vilaine püce jauno! — 

Qne d'obseurites me vienneiit mainteoant par ces deus 
feuetres, oti je vons ai vue si souvent! — Hier j'y ai aperen 
un visage de femme quelconque — ce doit 6tre quelque non- 
velle locataire. Elle partagera l'affcction que vons savez que 
je porto dejä au propritftaire ! 

Comme j'ai gagne un refroidisseirieut deTinitif qui m'oblige 
a tousser etc., je garderai ma chambre pendant trois ou qnatrc 
jours pour mc soigner offidellement. 



H m " Patersi ') m'öcrivait hier qu'en effist vous lui faisiez 
Veffet d'une femmo charmante,, comrae il lai avait 6t6 dit. 

Je vous aaia gre" de votre Sympathie pour Coaimetfe 5 ). 
Elle e"tait ai malingre et si chdtive dana aon enfanee que je 
lui faisais des pasae-droits de sButiment sur aa aceur ainee — et 
je croia qu'au fond j 7 ai garde plus de faible pour eile. L'nnc 
et l'autre aont de boiines uatures, trüs bien lüevcies (gräte 
ä M m8 Patersi) . . — . 3 ) 

Je vona remereie d'avoir dto" voir ma mfere. Vous l'aurez 
trouvee oomme je vona Tai dit — sans ressemblance avec aon 
Als — maia excclkmtc de conir, et a'arrangeant de la vio tolle 
quelle, ce quo je n'ai jamais au ni vouln. 

J'ai taut et taut de ehosea :i vous dire quc malgre ma paresse 
gpiatolaire je vous toirai beaucoup. Je crains aeulemeut qu« 
vona n'ayez de la peine ä lire mon homiile i'crihiru. Maia 
vona vona habituerez, ansei bien qu'a suivre le dccousn, on 
ai vous voulez na mot plua noble, le vol de mes impressioiia. 
Pour ne paa voua faire attendre je vais faire jeter eette lettre 
a la poate et vona öcrirai demain a la roeme adreaae. Qnand 
vona saorez ä qnoi vona en lenir de voa projets, ecrivez-moi, 
et plua au long que eette fois. Votre ceeur ne vona trompe 
point ■ — je ne vous ai point quittfe — et ne ehangerai point 
pour voua. 

Avant-hier aprea le premier acte de n Genevüvee.*) je auis 
mont6 a la u Wolfsschlucht 0 5 ), oü j'ai rctrouv<S Meyerbeer qui 
eat venu de Gotha par curioaite' voir cet onvrage. II m'a dit 
qu'il reviendrait paaaer un jour ou denx avec moi vers la fin 
dn mois de Mai, avant de ae rcadre ä Londrea, oü on prö- 
pare VEtoile da Nord. Hier matin il eat reparti pour Berlin. 

Je vous parkvai de. Oeiinviovc demain et puisquo voiia avez 
reneontrö iÄles. Potocki qui est certainement une des plua 



1] Die Erzieherin dur Tütliter Liszt'a in Paria. 

2. Uj*i'b Tochter <'<mima 

3. Das Zrichtu . — . d«utet, wi« in den treten itäniier. der 
Mezl-Briefr. -\ uslswun t ;cr. au. 

I V.ia Schumanu, 

i lienensung einet Theaterloge. 



loyales naturea qui soient sons la calotto dea cienx, je vous 
raccntevai quelques aueedotes qni vona feront rire. 

A. A. (dcvinez-vous?) 



Avez-vous vn !es Guizot ä Paria? Parlez-m'en. L'£jiu- 
libre europem ust-il prOt poui' Timprcssion:' Donuez-m'en ausai 
des nonveilea. Qnoiqne je ne tronve plna le tempa ni de lire 
ni de reliro, je ne manquerai pas de faire connaissauce avec 
X Eijuilihre. ausaiföt aurs pari:. — 

Je vouhü.i vom parier fli: (Jmceiici'.. mais j'ai la tele tolle- 
inent casatfe de musique anjourd'hui qu'aulre chose nie vient 
plna ä propoa — mime Saphir'] qni m'a fait nn bont de 
visite teut a l'heure et qni fait mine de passer une aemaine 
iei, car il attend aa fille qni ne peut arriver qne dans qoel- 
qnca jonrs a cauao d'une Indisposition. Le gonveraement 
antrichien l'ayaut nommä cummissaire (ou je ne aaia quoi] 
a l'esposition de Paris, il doit s'y rendre ä la fin de ce mois 
ponr remplir ses fonetions offlcielles. Entre antrea dröleries 
il m'a racontö qn'Alexandre Dumas per« venait de traduire 
et de publier (sur da papttr Wen) le premier rolume des <en- 
vrea complfetea de Saphir en les rendant encore beaueoup plus 
conpletes par lea ajontemonta et ajustements qu'il y a pra- 
tiquea, ce dunt l'auteur original parait fort enckantfi. II parait 
qu'il y aura bienlöt une dotizaice de voliimea comme suite ä 
ce premier. Dumas n'a pas appria troia mots d'allemand — 
mais on ne s'embarraase pas de si peu — et les gens de qua- 
litö savent tont Sans rien apprendre. 

Peu avant de qnitter Yienne, Saphir rencontra Rnbiustein 
qu'il avait assez mal traitu dana son journal. Notre ami 
Van lui dit: .Sie sind hart gegen mich verfahren«. — 



1) Der Wiener Humorist und .Satyrikor (1785—1858. 

2) Scherzname Liest's tllr Rubinstem, wegen dessen Ähnlich- 
keit mit Ludwig van Beetliovea. 
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uDaa liegt in der Natur der Edclatoine«. — n Deswegen nehme 
ich es Ihnen auch nicht übel als Hviinslein.t 

Dans sa «Vorlesung« qni aura lien demain'soir au thcätre 
Saphir traitera lea »questiuns eritntalesi de l'amonr et du 
manage. — 

Puisque me voilii de retour au theätie. revenons ä Gene- 
viete. Vous savez quo je pr ufere niOmu les sottiseu des geus 
d'esprit a l'eaprit des sola, et quo tels döfauts ino sont plus 
agreablea qne tolles qualitris. En cc sens il y a. des mivrages 
manques qui ont beancoup plus de valeur quo d'autres tres 
bien rfiussis et floriasants de succes. Genevieve est au pre- 
mier rang parmi lea premiera et conservera nue aigniheation 
propre dans le developpement de l'opera allemand. Depuia 
plnsieura annees o'est devenn une plainte stereotype ä propos 
d'operas nonveaux que de so roerier contre le livret. II est 
singulier qne Schumann qui avait ai bien critiqne' d'autres 
livreta ait donne quasi dana le meme pannean. Ce anjet de- 
vait Stre traite" legendairement avec ce je ne sais quoi de 
tendre et d'exquia, propre anx imagin.irions catholiques. II 
fullait surtüiit que l'ele'uient premier du Dramo musical aans 
leqnel tout le reste devient auperflu, la pastion n'y raanqn.tt 
pas. La musique ue peut absoliiment pas s'cn pas-bur. Eile 
est son nerf vital, plus encore que l'argent pour la gnerre. 
C"e,st ce nerf qui a s;iu\v Weber et lui fait unc place h part 
parmi les eompositeurs allemands de son epoque, qui ae sont 

liiiss« fmbiiTcr par inie manic 'le savoir appaven! et de el.issi- 
tisDio l'elruspcclif. Che/, Sekiimaiin In. pabbidu amve rureiik'nt 
ä ces moments d'expansiou ardente ofi eile flenrit instantanfi- 

le sien et lui doune des crampes — und dann summt und brummt 
er so dahin, wie ein spreißsch musikalisches Spinnrad. 

Ce nonobstant c'eat nn musicien qu'il faut grandemeut 
compter, et qu'il est necessaire de bien Ötndier si Ion veut 
savoir ä qooi B'en tenir sur ee qui so fait de plus distinguti 
et de meilleur depuis une doazaine <l'ann(Ses. .Inacliim ine 
diaait trös juatement de lui »von allen Componisten ist er 
derjenige, der am meisten und am natürlichsten Musik i/ndt » <. 
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C'est quelque chose c( memo beaucoup — mais paa le /out 
de l'art qui doit aspirer a plus que le tont, — car il est 
la tangente de l'infini, ia sonrce vive qni, coranie 1'amour, 
rejaillit juaqu'a la vie öterncUe. — — 

Je n'ai pn travailler que p6niblement tous cea jours-ci. 
ot me sens fort oppresse". Je ne vous parle ni de mos 
tristeaaes du dedauB ni de mes ennuls du dehors. Que cette 
reserve De vnus cmpSche paa de me parier des nitre*, qucla 
qu'ila soient. Vous pouvez efre certaine de me trouver au 

Ecrivez-moi bieutöt et largement. 

Je vous content! les anecdotes sur Alexandre dans ma tres 
prochaine lettre. 

S'il y a des raots oublids dana mes lettres vous y supple"- 
erez — car je ne vcux pas me reiire. Suppleez aussi ä tont ce 
qni y manqne et que je ne aais paa dire, moius encoro dcrire. 



3. 

Mnrdi, 17 Avril (6 heures du matln). 

Fra An'gelicol Tes beaux angea avec leura ondes de 
ctaovelure blonde .... qnand les reverrai-jo? ') — 

Cea troia deraiers jours je m'e'tais entäte* ä travailler d"ar- 
rache-pied ä ma Moase et anis presqu'an bout du Credo, ce 
qui est plus de deux tiers de l'onvrage, les 4 autres morceaux 
se trouvaat preaqne faits dans ma te"te. Ces cboses doivent 

de voir quelle Impression cela prodnira; et je vous en parlerai 
avec ma aineöritd habituelle. L'e'poque de l'inanguration de 
la basilique de Gran n'est pas encoro positivement fixie , et 
d'apres les derni&ros nouvellcs il aerait possible que la solemiih: 
ait deja lieu en Jnin. De tonte maniere je taeherai d'etre 
priit — et le plus lourd de la partitioo est eorit maintenant. 

1) Wohl eine Anspielung auf die beiden kleinen Sühne der 
Adressat in. 
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Berlioz fait eiecuter par 900 maeiciens Bon Te Deum la 
veiile de l'onvertore de i'expoaition (30 Avril) ä 8' Eustache. 
8i par hasard vons e"tiez encore aus environs de Paria, t:\cliez 
d'y aller et donnez-m'en des nouvelles. 

J'ai fait de fröqnenta solüoques an compagnie de YtmulaUe 
avec la croix brodöe en perles bleues, Manches, rouges et 
ot. Voua no aaurioz imaginär combien oe Souvenir mest eher 
et precieux. J'y rattacbe tonte une Schelle de Jacob de pen- 
söea et de recueillementa que lea anges de Fra Bealo Angelieo 
mimt mit et descendent. 

Dimanche marin. 

Je n'ai paa contimie* a voua derire, aans pour cela discon- 
tinuer ä vons dire tontes sortea de choses. II me tardait 
d'avoir de teB nouvelles — enfin hier nn pen avant le thCatre 
C. m'apporte votre douce lettre. Tu sais bien qne je ne veux 
paa t'etre une gfine — ainai ne m'ecris quo quand tu on 
trouveraa le tempa — maia ßcm-moi toujoura ainsi, d'abon- 
dance de emur. 

Ta journee de Versaillea m'a mis dn banrne dana l'äme 
et je te demande en gräce de ne paa me fruatrer dn moindre 
bont de co que tu nommes ta sentimentalitc" allomando et blande. 
Je te prie bien de ne paa t'excuser de me donner ce dont je 
veux et ce qui est selon mon cecur. Ainai tu m'enverraa dea 
vielöttes desaöchöea, n'oat-ce pas? et ne te feras pas scrupule 
de m'ecrire parfoia des niaiscries qne je te rendrai avec iisnre. 
A qnelqne miunte qu'une de ces maiueries vienne me trouver, 
eile eat certaine de rencontrer une maree montante de niuixem« 
analoguea dana mon cosur. . — . 

Mais p.irloiia plutöt de \' fitjuilihre eurupien ') et du !'<ibiia\te-). 

Le programme que vons m'avez envoye - fait la part suffi- 
samment largo ans idöcs et aus cbances que lea övönements 
;nrL'-ri(irf>iit nöoessairement. II a mfime nne remarquable hau- 
te« r et independance d'allure, et qui me plait beancoup. La 
gr:iii(]t> difikultii sera ilt mimteuvrer d'tiac pari avec ülc prin- 



1) u. 2) Zeitschriften. 
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cipe des nationalitiis« et li'i tngagcinonrs iiuivitublcä des esibi- 
nets de l'antre. La Pologne, ritalle et la Hongrie, Sana 
parlor de i'Allemagne, ne peuvent »ufire et™ tmitf^s commo leg 
cheeurs des anciens operas, destiue's ä cbanter ä un moment 
donne" leur perpgtnel refrain de liberiä ou feUcitü, et les com- 
plicationa survennnt il faudra dire bona sera, soit an Basilio 
des nationales, soit ä celui des gou verneinen ts Ötablia. 

Ed ationdant, le point capital pour lo jouroal, c'est assure- 
ment le capital qu'on lui fournira, et si cette questiun est bien 
rtglee, Totre pere a aasez d'eipenence et de deite'rite' ponr 
faire marcker la chose du mieui qu'il ae pourra, L'equilibre 
en lni-me'me est nn principe assez elastiqne, et les äqnilibristea 
ont sonvent beau jeu pour tonte Sorte de cabriolea et de cul- 
butes. Le mot sur la bureaucraüe : »S'il y a des peuples 
qui s'otiolent par lo boudoir, il y en ;i d'autri'^ qui s'hi-büteut 
par la bnreaucratie« est ttbs bien frappö — et ce qui soit: 
nl'e'poque actuelle est remarquable par le deaaeeord qui existe 
entre lea Socic'täa et les Institutions qui les regiaaent«, rösume 
parfaitement ä mon sens la Situation generale. Beste ä savoir 
comment on parviendra ä ötablir nn autre ordre de choses 
sans compromettre gravemeDt l'JfyinUbra en queatiou — et pour 
m'eclairer lä-desans je lirai avec tonte l' attention dont je 
suis capable le Publicista quo je vous prie de nVenvoyer rö- 
guli&rement. . — . 

Je ne veus pas manquer cette poate. Adien donc et merci. ■ 



4 Mai Vendredi 55. 
Un tel accablement a pese" sur moi oea huit derniers joura 
qu'il rae semblait comme ImpOBsible de continuer ä vivro. Et 
pourtant j'ai un projet quoiqu'il ne se realisera probablement 
pas. II y a le 33 jn0 Festival musical Ebenau le 2T, 28 et 
29 Mai (les trois jours de la Fentecöte) ä Dusseldorf. On y 
eseente »la Crfiation«, une Symphonie de Hiller et lo ;jj "sirrnlis 
et la PÖri« de Schumann. Hiller dirige ce festival et la Lind 
y chante. Je ponrrai ra'arranger de faeon ä y venir. 
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Mon voyage de Hongrie aura Heu vers la mi-Aoül et 
]' Inauguration de la catluidrale de Gran paraät lixde pour lus 
premiera joura de Septcmbre, toutefois neu n'eat trea positivo- 
ment 6x6 enoore. J'ai entierement termine" la partition de 
raa Messe ii laquelle je pou Trais mettre comme Epigraphe 
»Laboravi in gemitu meo .... Sana me, Domine, quoniam 
conturbata aunt ossa niea«. 

Je te benis. — A. A. 



Tont ce qui nie tient ä creur je vous Tai dit dans mea 
trois lignea d'hier. Ponr aojourd'hui je oonlinno mes cau- 
series aar le premler sujet ou objet venu. 

Dana le Diacours de I'Empereur an Lord-maire je note troia 

1° uDepnia l'abolition de l'esclavage jnaqu'anx vteux ponr 
l ami'Iinrntion du sort des contrlcs de l'Europe« [sort des contries 
est ici an inot pour ud autre — en pendant de l'abolition de 
l'esclavage il aurait fallu l'affranchissement du Prolitariat — 
maia ce mot eat mal sonnant et dvidemment l'Bmpereur a du 
prefCrer choiair un mot vague indiqnant qnasi la m6me 
penaee). 

T »Non seulement la France et l'Angleterre poasedent 
d'iucomparables ressonrees, maia surtont, et c'eat I& leur im- 
mense avantage, «lies sout ä In tete de toute.s ha idhx gintrrusei. 
Lea regards de cenx qui souffrent se tonment inslinctivemeDt 
verä l'Occidont.« 

Cela est noblement dit. II s'agit seulement de ne pas le 
demeutir en pratique — mais en tont caa il y a nne singulare 
dlfffrence eutre ce langage et celni des barangues uauellea 
d'autrea souveraina, et le döaavantage n'eat certainement pas 
du cöte" du plus nouveau venu. II y a depuia 89 juaqn'ä 
Lamartine et l'Empereur Napoleon un elemeut particnlier dans 
l eloqueuee politique franeaise, qui mauque, ce me semble, ä 
d'autres uationa, et qui tient preeisement a ce cote" d'idees 
Li-i;in : rov.F>es. Hu \km k traittr de plira.-iirolrigi« i:t imrmc de 
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blague (et je ne diaconviens pas que ce ne soit assez jagte 
parfoiaj, mais ce nonobatant il exerce an prestige actif Sur 
i'EoTope. 

En fait de phrase, la conelusion du Diacours : »Le apectacle 
imposant qn'offro l'Angloterro, oü la vertu snr !e träne dirlge 
les destin^ea da pays sous l'empire d'une liberte" sans dauger 
ponr aa grandenr« est nn veritable chcf-d'oäuvrc dans eo genre. 
Tont a'y trouve daus l'espaee le plus resaerrä posaible. La 
tertu ponr la reine, les deslinfes du pays, et l'empire de la 
liierte, sans danaer pour sa graadenr. Impossiblc de mieax 
dire, et lea vera dore"s de Pylhagore ne aont qae dea gros 
soas en compaiaiaon de ce snperbe Napoleon d'or. 

Lisez-vous la Presse? II y a en (le 23 Avril, je crois) 
un premier article intitiili'* «Qne3tions ä examincro de Peyrat, 
si je ne me trampe, oü l'Eguilärt ae trouve asaez mal mone. 
Eflectivement XEijuiltbre est un peil comme la raison de Mon- 
taigne an pol ä dem aases, et il sera toujonra fort difflcile de 
l'e'tablir entre les loaps et lea montona. 8i ce umarm voas 
tombe sons la main, lisez cot article qai contient plusieura 
donnees auaai jnstes que pen nonvellos. Dans les nume'ros 
da 2 et 3 Mai la Presse dotine dea articlea aar Lord Palraer- 
Ston qni entaillont rirement ce personnago et diSmaaquont asaez 
bien par des dates et des faits poaitifs la croquemitainerie dont 
on est convena de l'affnbler. — 

Madame Sand ä r»histoire de aa vic« continae aea ineur- 
aions ravageases oontre les croyancea et lea pratiquea catholi- 
quea. Je ne scrais pas surpria si cela lni vahit de; apostrophes 
pe;i agruables dana les Conferences de I' Assimiptii'H on (11- la 
Madeleine. Elles nc les auraiont pas plus voltes que M u " do 
Metternich aon diad£nie en diamants. En parlant de l'Imi- 
tation eile basarde cette phrase: »Ce Uwe snblime et stupide 
ä la foia pent bien faire dea saints, mais ne fera jamais un 
homme.i (Je cite de memoire, mais aasez exaetement.) 

Reste a savoir ce qno l'on entend par Saint et par Homme! 
et aur ce dernier je doute que l'on s'entende jamais! — M r 
de Lamennais disait ä mnn sens plus juatement des Prisons 
de Silvio Peilico: nC'est la mottle" d'un chrötienlu 



Plus lob, au rgcit de la mort de la grand'mere, Madame 
Sand introdnit im arclieveque, qui est peint a, la roaniere de 
certains lableau* de Murillo (le mendiant ä la recherehe de 
aes pucea par exemple). Lea eures inviteront probablem ent 
leurs ouailies ä se diSaabonner de la Presse, et on ne saurait 
lea ea blämei-. 

Pniaque je voua paTle de jonrnaux, je dois voua informer 
que notre jouraal officiel de Wey mar changera de r^dactiou 
it partir da premier Octobre. Les nögociations avec Bieder- 
mann 1 ) (qui va pubüer le secoad volume de aa sCultur- 
geschichteu dont on fait un Seriem Höge) ont heureusement 
abonti et c'est lni qui remplaccra avautageusement, comme il 
est ;i prtiaumer, Mangoldt. Biedermann a beauconp d'expiS- 
rieuce du journalisrao, par la rcdaction de ['Allgemeine Leip- 
ziger (Bruckhaus) qa'il a eue quelque tcmps, et d'autres fouillos 
dunt j'oubiie le nom. 11 faisait partie du Parlement de Pranc- 
fort et depnis profeasait ä l'Universitc" de Leipzig. On a 
sensement considiSre ounme nun adveuus ici quelques aiitccü- 
dents politiques qui nc le maintenaient paa en lionnc odmir 
ä Dreade, et je crois qu'en aommc c'est uno bonne acijuisitinn 
qne fait Weymar. 

Notre Cour attend le Roi et la Keine de Saxe le 20. U 
y aura un grand concert dam cettc Salle il coloimes oü voua 
6tes venne nn matin a la repetition de Berlioz — et le 25 
je partirai peot-etre pour Düsseldorf. 

Veaillez donner ordre ;t la poste de Brnxelles pour que 
vos lettrea voua soient expe'die'es ä votre nouvelle adres.se, car 
je vous e'crirai encore ces jours-ci, puisqne tn aa la patience 
de dtfcliiffrer mes lettres. Mais comment me demandes-tu ai 
je t'aecorde la permisaion de m'e'crire plua souvent? ßeuie- 
ment je ne veux pas que tn te fatignea ä m'e'crire, et tu auraa 
sonvent tant d'ennnis que je me ferais conscienee d'y ajonter 
en t'imposant une Obligation quelconque. Maia de gräne ir.ris- 
moi auasi souvent que l'idce t'en viondra et aoia bien rassurfSe 
sur l'opportunite qu'aura chaeuut; de tes lignes pour moi. 
A. A. 

i; Der bekannte Leipziger Historiker upfl Culturliiatoriker. 
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Estrait de la Presse dn 1' et 3 Mai. 
(Lord Palmerslou.) 

Lord P. a de'sappointe' tout le monde ; nous ajoutons qn'il 
n'a tromp<S persanne, et que si on a'eat trompä anr aon compte, 
o'est qn'on l'a bien vonlu. 

Le paili absolutiste a iuvenil ponr les beaoins de sa poli- 
tique na Palmerston rövolutionnaire qai n'a jamais existe; ce 
parti democratique a eu la naVvetK de prendre l'invention au 
senem et, ce qn'il y a de singnlier, e'est qu'elle a rönasi en 
Angleterre presqu'anssi bien que sur le continent. Cotta mysti- 
fication a dnr£ plns de vingt ans. 

(Snivent les dates depnia 1807.) 

En Angleterre dana toutea les Inttes de boseura il y a im 
President, aasis dans tin fautetill et tenant a la main une 
bouteille de wiakey, qn'il distribne aux combattanta pour les 
reconforter. On l'appelle Soltlehalder. 

En 1 S4 S .... une (löpiitatiim populaire se prtsenta Down- 
ing Slreet. Elle allait demander ä Lord Palmerston de souteoir 
les Italiens inäurgea. Le inluistre 1'accueillit avec sa gracieu- 
soliJ ordinaire et, apres actrc excusß de ne pas vdve'loF le 
socret des u^gociatiuna diplomatique^, il ajouta: «Mais vuus 
ponvez etre tranquilles, vons savez que je suis le ho!:h-h,hl-->- 
de la rdvolotion.« nOoii, röpondit nn des membres de la 
diiputation, rnnais jusqu'ici il n'y a jamais rien eu dans la 
bonteille«. 

(Dans ce mfime genre beaueoup de Princea sont ausai pvo- 
tectoura ncs et ßelairfis des beam-arts . . . 
0 lea Bottleholders!) 

6. 

7 Mai 55. 

•Tai passe cetie derniere semaine k me mettre au pair 
de ma correspondance (que j'araia conipletement mise do cötii 
ponr terminer ma Messe) et il m'a fallu ecrire une douzaine 
de lettrea, ce qni fait ä pen pres les dem tiera de ma täche. 
Ausaitöt qtic le troisi^me tiers aera expödie je me remattrai 
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ä barbouiller des notea, et fersi d'abord la Partition de Piano 
de ma Messe et ensuite je repceiiflrai leä Cliojurs du Promethee 
de Herder qu'il faut que je remanie en pluaieurs endroits 
avant de les donner ä l'impression . Je les ferai paraitre 
auasi a l'entree de l'biver prochain et j'imagine qu'ils ne 
feront paa mauvaiae fignre, car decidement Us ne 8ont pas 
plna mauvais qu'il ne fant. Comme il y en a hnit (Oceanides, 
Tritons, Dryados, MoiBSonneura, Vendangeura, «nnterirdieohe 
Geiaters zweierlei Gattungen und ein Mnsen-Chor, zu Ehren 
der Menschheit als Schluss), j'aurai besoin de Ii & 7 seroaines 
au moins pour reerire, comme il eat necessaire, H partitiun 
de piano en entier, et l'antre partition ä plus de mnitii*. 
Dana l'intervalle j 'irai pour deux jours a Leipzig la veille de 
l'Ascension (IG Mai). Le 17 on executera ä l'Eglise catho- 
lique mon Ave Maria et le 26 au soir je serai probableroent 
ä DaBseldorf. 

Cette panvro M rae Paterai a e"te" vraiment sous le coup 
du Te Deum de Berlioz, et m'6crit quelle ajoutera dösormais 
k sa priere; aPreservez-nous, Seigneur, de la peste, de la 
guerre, de la famine, — et dos Te Denms de Berliozsl De 
son cote" lui est enchante de lVecution et de rimpresaion de 
cet onvrage, et me dit quo aon chceur de quelques centaiues 
d'enfanta a chante" comme nn millier d'artktee, et les autres 
5 on 6 cents artistes executants et chantenrs comme un aeul 
enfant. »Mon oiuvre«, ajoute-t-il, oeBt venue au monde comme 
Richard III avec dea dents, mais sans bosse, et il a mordu 
au ctenr dn public I« 

Avant-hier j'ai eu la visite d'un brave et digne ransicien 
qui n'a pas encore reusai ä mordre au eteur du public, Grä- 
dencr de Hambourg 'i . Je croia me rappeler t'avuir (.'iij-'il^üu 
ii praliqiutv qudqiie rl(-vipni!tiu;til :i son endruit — - mais In n'en 
vonlaia pas entendre parier, tant le Trio que Hans avait 
jou£ k son concert t 'avait laissö une impi^sion iutilariibl«. 
Co Trio n'en est moins une ceuvre tres aoigneuaement faite, 
ef qui ne tnanqiie mfime pas de sentiment — seulement c'est 



1} Carl Grädouer, Componiat u. MuaikBchrift steiler (1812— 1663}. 



Digilizedby Google 



— 15 — 

une natnre de sentiment qui se cootracle plnlöt qu'ello 110 
s'cpancoe ; et je compreiids aise"ment quo tn n'y aies pas pris 
gotlt. Pour ma part, j'ai fait mon mutier d'essayeur de mu- 
aique en conscienco avec GrädoDcr et Bous avona passe plu- 
sieurs heures hier ä parcourir avec lui sou Trio, aon Quatuor, 
sa Sonate etc. etc. en nons promettant de continner aujourd'- 
hni. Mais comme il est d'une productiviti! relalivuzuein as.51.11 
moderne, et qu'il na que des mapjien de jüanuscrits, et non 
pas des caissnns et fmtrgons comme notre ami Rubinstein, je 
anppoae que nons arriverons aiaäment ä bont ce soir. — A 
propoä de Rnbinstein, son persisches Lied : »O wenn ea doch 
immer so bliebe In fait litte'ralement fnrenr ä Vienne, ce qui 

semble indiquer le prrilriiigeirieiit du .i/ntn i/uo jioliliqut;. 

L'autre jour M me la Grande -Duchesso ä laquelle ces «12 
persische Lieder': BU nt deiües. en a cbaule plusieurs d'one 
maniere charmante, et je snia perauade" que si quelque chan- 
teur un tant soit pen en vogue los adeptait ils auraient par- 
tont le memc succes qa'a Vienne. Cela doit plaire ä tout le 
monde comme de petita pätös aus huitree, quoiqne pour ma 
part je no me livre guere k l'e\cea de sonlia-ilei- i'daas es 
immer ao bliebe lo — 

Präsentes mes liommages ä Augustine que je remercie 
beancoiip da bon souvenir quelle me garde. Qui sait, peut- 
fitre m'apparaitra-t-elle comme Peti au Festival de Dusseldorf 
(oü Ton executera «le Paradis et la Pen« de Schumann}. 

A. A. 

7. 

7 Mai 55, 3 heures de l'apres-midi. 
Je t ax perit r.u niatin — et suis all« rr.tttrt rani-mfnic a la puste 
pp qui par parentbfrse ne inVtsit pa? coeore arrivr ;i W'vy- 
inar ni Billeur*. je frflis — mais ce que j'ai deja prutlqiu'- plusieurs 
fnii dopoH buit jouTt] — cnsnitc j'ai fait nnn vi*itc a la 
Uade-Atatatt ehei Pruckinr •} pour vevnir Inn piano — je Tai 



I Liw's Schüler, jetzt l'mfesiorara Stuttgarter CoDee.-vatariuci. 
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et puis en rentrant vors 1 neuro C. nie remet tn lettre non 
riiixntmitlile, date"c du 4 Mai 1 lieure du matin. 

Meroi, mon dons Fra Beato, de m'avoir e"crit apres uno 
kmgue journee de travail, d'esplications, de combinaiaons et 
de — steriles projets ä 1 heuro du matin — mais de gräce, et cn 
l'houneur des beaux anges de Fra Ajigelico, aoigne-toi et ne 
me meurs pas! — Tu craches le sang, me dis-tu — et tousaes 
davantage qn'ä Weymar — nqu'est-ce que de voust? — 

Tn me demandes des nouvelles de ma maladie chronique; 
fi! le vilain mot que eelui de chronique dont je me suis servi. 
II ne a'agit pas de cela vraimeut. — Bayle appelle quelque 
part l'orgucil tine maladie sacröe. Cette expression m'avait boan- 
coup frnppe" antrefoia et m'est restfie eufuncee dana la memoire. 
Mais il est une maiadie plns qne sacree; divine — celle que lea 
angos de Fra Angelico chantent et dansent — eile n'a qu'un 
uifidecin — le Cbrist — un aeul remede — la vie e"ternelle. La 
imoblesso do cceuro, dont tu me dis tres justement que Nelida 
a inanque" n'en eat que I'ombre — parfuia thiSatrale. 

Tiena donc parole, Agnus, et sois uce qn'il y a de meil- 
leur« et prion» que Dieu nona agrßo comme des autels fumanta. 

Franz L. 

8. 

14 Mai 55. {G heures du matin.) 
Voici la lettre d'invitaticn oificielle 1 ). 
Je repondrai ce matin affirmativement au Comite" et ä 

1) Aus dein Adagio der Sonnte pathetiquo von Bootboven. 
■2) Zum Düaseldorfer Mnaikfeat. 
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Hiller en demandant ä ce dernier qu'il veuillu bleu nie rafiinii 1 
une cbambre ä un llötel quelconque et refuser en mon nom 
rhospitalite" que teile ou teile personne de la ville serait plus 
Ott moins disposee ä me faire. . — . 

8 beures. 

Depuis 4 ou 5 jours la cbambre de Rubinatein ä V Alten- 
burg est habitee par un jeune litte>at«ur fran^ais, qni m'avait 
d(Sjii fait visite ä la fin de i'itt- dernier, M r Armand Basehat. 
M r Fortoni lui a donnö une rnission littcraire pour l'Alle- 
magne, ot Vienne inclusive ment. Q est comme il faut d'habi- 
tndes et de roanieres et fera probablement un bon bout de 
cliemin dans la preaae d'ici ä peu. En automne il publiera 
un volume Sur Balzae, intitule" Balzac et aon temps, qui con- 
tiendra des documents assez inttfressanfs, et peu apres il fera 
paraitre nn livre sur la Hongrie. 

11 m';i i'iinnit-: eulvt- .-uitrirs imeciiole* pjiriniemies pluäiiiiirs 
mota d'Alosandre Dumas fils dont je vons citerai eoux-ci. 

Son pere le sermonnant un jour sur quelques peecadillea 
d'inconduite, il lui rrtpnndit: »Jusqu'ici volre exümple m'avait 
plutöt servi d'cxcuse que d'enseiguement. « 

Quelqn'un a'informant des armes que prendrait l'auteur 
des olmpressions de Voyagea qui venait de decouvrir sea 
parcliL-mins An Marquisat de la Pailleterie, le fils einpresse 
de trancher la diffienltö en declarant qu'il fallait beamaup de 
gueule sur peu d'or — ajouiant que sponr faire cioive au 
luxe de aon tr&in de maiaon et de aon personnel de domes- 
tiques, aon pere nnira par se mettre lui-m@me derriero aon 
cabriolet en gnise de negre.o — 

On m'annonce Hacklünder que j'ai d<5jä entrcvu ce matin 
et qui m'a parte de toi. II publie ses «nvres completes (une 
vingtaine de petits volumea chez Krabbe a Stuttgart) et a pris 
la rtSdaclion d'une nonvelle revue allemande qu'il espere mettre 
sur un bon pied: »das HauablatU ä Stuttgart. Comme il 
partira demain matin il faut que je m'occupe nn peu de lui 
ce aoir et le conduirai a notre clnb. 

Qnelqne bien que tu me fasses en me röpßlant plnsicurs 
cboses que je ne aais pas assez te dire, tant elles sont vraies 

Lt Ssis, Limt-Brlgfe. I1L 2 
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et veridiqueä, je tu supplie de ne paa veiller poiu 1 m'ccrire 
et d'avoir soin de rasante'. Je ne veux pas ätre une Charge 
on un surcroit de peiues pour toi. Ainai ne m'ecris qua les 
jours oü tu n'auras pas trop d'autres besognes. Parle- moi 
im pen des conversations de tun pere et de ses affaires. Eciis- 
moi bfitement an beaoin — je t'en donne assez bien l'esemple, 
ce me aemble. A. A. 

9. 

Leipzig, 16 Mai [1855]. (Hotel de Baviere.) 
Le changement de lieu n'entraine pas de changement dans 
mos ide"es, commo tu vois, et je pense a toi tonjonra et par- 
tout. — Comme je croia te l'avoir dejä dit, on doit executer 
mon Ave Maria demain (jour de l'Ascension) ä l'Eglise catho- 
liqne, et j'ai temi ii faire la politcääe de ma visite au per- 
sonuet diüiitiint que j'ai ü'uimi dans les meilleun's dispisifimi- 
ee matin ä la repetition. Co morceau a quelques difficultes 
d'intonation et d'accentuation, ineouvenients qn'offrent la pln- 
part de nies oavrages, — mais pour 6tre juste il faudrait, ce 
me semble, mettre aussi la nioitie dn tort sur le compte des 
ehanteurs el esenitants lesoiii-la sunt tantöt trop moits, taulel 
irop diirs. et m;mqi;cnt d'iirdinaiie iaii^si bieu que les eurac- 
tferesi ä la fois de douceur et de fermetä. II y a une espece 
de badigeon en rauaique qua je ne pnis uupporter et qui n'est 
que dun irop frfiqucnt usagu en Ions pays. Berlioz qui 
dana aon Romeo et Julielte a dejä placS ce charmant aver- 
tisaement: »Le public en general n'a point d' Imagination, par 
consequent les ouvrages qui s'adn'jseut, iiiriout ä l'iniagination ■< 
etc., me disait qu'il etait fort tentö d'ajonter ä la dou volle 
Edition de son Faust une petite noto en ces termes: »Les 
chantenrs et lea exgctitants 3ont pries de ne pas faire comme 
d'habitnde le contraire des intentions de l'auteur.« — Chaqne 
tnmsformation notable de la compotition a amene des mudi- 
ticriti(His particuliiii-cs dans rrxi-attion, Ol i'usecution a au- 

jourd'hui im sensible progres i faire (snrtunt dans le sens 
du rythme et dn coloris) ponr ne pas interpreter ä fans 
los idees et les sentiments dont nous sommes pleins. Ce 
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progres a'accoinplira necessairement peu ä peu, et lea Zuhmfts- 
Musiker finiront par avoir lenr personnel d'executanta tout 
aussi bien que Haydn et Mozart, Gluck, Rossini et Verdi. — 
En atteudant, M 1Le Clausa ') s'est marine aveo M* Szarvady, ces 
jours deroiers a Londrea. Cet cpoui lui convient fort bien, 
sauf quelques diflicultcs de passc-pt-H (qui fiuironi probable- 
nient par Ctre aplauiea); car Szarvady a (-Ui (nifttqin; clmsc 
comme un des secriätairea de Koasuth en 48 et 49 et Obligo" 
d'emigrer apres la debäcle. II y a plusieura anngea qu'il 
est trea amouronx de la Clauaa et qu'il chante aea lonangea 
dans les jonrnanx allem anda et francaia aur tous les tons. 
(.■'irit nnc Urs humie fa<*on de pu-lmler ii la vis r.rtnjujrate 
par laquelle on ae truuve quasi compi-emi* vis-ä-viä du public 
et Obligo" de fairo bonnc contenanco de ton bonkeur. Szarvady 
a auaai public", il y a dem ou trois ans, deux voluraea ai je ue 
nie trompe, sur la France Ion allemand) et preud asaez mine 
de faire un bout de eherain dana le journalismo pour arrivor 
«Meura probablement. Le journalisme est une Sorte de voi- 
turement par lequol on est condnit ou oconduit partout. Pour 
lieaueonp d'txrivaiiw es n'oat qu'un mmdhua ; d'antres s'tn 
aervont comme d'un tilbury; d'antres encore comme des voi- 
turea de dömänagement etc. ete. (II voua aora aiae" de auivre 
ma comparaiaon et de parcourir les Varietes de l'espeeo des 
voitnrea depnia le coueou jusqn'au waggon.) 

IlackliLnder mo ilisail nmdeatement en me parlant de aea 
nilausblHtter« qnil re"digc dapuis le commencement de cetto 
annee el qui ont dejä räussi, ii ce qu'il parail, ä gagner pii's 
de deux mille abonnes: jC'cst une eapece de Revue <\<-~ diux 
Mondes« et Haschet nie raconta qua la fenetre du bureau de 
redactiwi de cette noble menagere udes deux Mondes« Ü avait 
vu dernierement une grande pancarlc avec l'inacriplion li'u.jugi'. 
^Boutique ä louer». — 

Votre mot anr le mot de M' de Metternich ä Drouin de 
L'hnya que voua qualifiez si jusfement de compliment mal- 
honnete m'a beaueoup diverti. Evidemment il n'y a place en 



1) Die ausgezeichnete, in Paris lobende Pianistin. 
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France que pour im scnl howme d'tHat qni es! lui - mC'inc 
l'Etat — S. M. Louis Napoleon. Puisquc vous avez la <6te 
si farcie de politiqnc. parlei-men quelque fois el se-ycz per- 
suadee que je ne me ferai pas faule d'applicaliim pi.iiv iivri- 
ver a qnplqu inleiligcnco des combiuaisouä de l'Equilibie euro- 
pfen dont qnelques-uiies, je vous l'avoue, m'oat paru jusqnV 

ei plus mystifianies que iiiysteritiUBes. IJiif! devient le « .Ir-unwl 
du Nord«'.' Lt Publiejste prend-il s:l place ou I > i m aura-t-il 
ä compter avec lni? — 

La partition dos Chccurs du PromÖthee de Horder, qu'il 
me faut re"crire en entier pour la publication, me prendra de 
cinq ä six semaines de travail. (Test une besogne assez 
ingralc, mais que je tiens ä faire aussi bien quo j'en suis 
capable. H ne suffit pas de faire; il faudrait rtussir ä 
parfaire — me"thode que j'ai reeoramand£e ä Kubiuslein qni ne 
a'cn pnjoecupe pai beaticoup d'eriliiiiurt. II vinit. de m'ecrire 
quelques lignes de Munich et me dit qn'il passera l'ÖW ä Biebe- 
rich oü il a deja fait une assez iongue villcggiatura l'annöe 
dernieie. II est possible qu'il vienne u Düsseldorf, oü il y aura 
une masse de gens de ma connaissance. 

J'embrasse tes mains et prie les anges de Fra Beato de 
le conduire. 

10. 

Jeudi matin 6 heures. [Düsseldorf, 31. Mai 1855.] 
Je (e dis encore ces derniers mots dans cetfe intime 
chambro 1 ). En revenant ä la maison vera 5 heures hier j'ai 
pris possessio» de ten appartement d'oü je n'ai pas bonge" 
jusquä 9 heures. 

Daus la matinee on a fait de la musique chez M mB Schu- 
mann. Elle a joue" la Sonate (en re" mineur) de Schumann 
avec Joachim, l'Onvertnre de Gencviüvo avec moi et les Etudos 



I Di.! Adrenalin liatt.e, (.Mi'idi Madame Kitlergi — <liT als. Frau 
v. Jliniklüiiii-ii)' u«c ijir.ii h vi iil !_'(.' ii au nteii Freundin Lissst's und Wagner s 
— dem Musikfcst beijje.ivehnt. 
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symphoniqnes un des prumiisrs et des bona ouvragcs de 
Sehumami . pijur ma 1 1 ,iv < j'ai dß m'ex&uter auesi, malgrö le 
peu d'envio que j'en avaia, et apres beauconp d'insiatanccs 
j'ai ce'de pmir ue paä <I< : si)blhrcr M""' Sc Ii um au n, <>t leur ai jouii 
la Fanlaisie chromatiquc do Bach. Eiisuite nous souimes 
alleä diner avec Joachim, Brahma, Waaiolowski l ) et Lührsa 2 ) 
ehez un Cmifiseiir-Kestaurant, et ee n'eat qne vera 5 lieurea 
quo Herrmaini m'a remis (a lettre qui m'a fait un bien extreme, 
ear j'ai pu pleurer abuiidammeiii. 

Ce matin les oiseaux qui nichent (laus les arbrea du Mnsee 
eu face, m'ont röveillf! par uno especo de «Trauergesang». 
Dana une heure je para pour Caaaei avec David 3 ) et Lührsa 
(jeuue compositum 1 qui habite Berlin, oü il a fait, il y a deux 
ans, ce qu'on uppelle un bon mariage, et que j'ai toiijours 
:vw.7. p'ii.'r pour siis hcnrics fnconsj. David me racontait liier 
soir que Weber avait I'babitude d'eerire presquo tmijours la 
meine muxime mir les alhiuti- : > lieliarriiilikeit führt au's Ziel", 
et qu'il possedait aussi cet auto^rnphc de i'autour du »Frei- 
aohtita«. Rusaini pratique une iuelimde aualogue , maia plua 
compliqiku*. 11 a i'ertaiiif'.ment nnnpo.se une wutaiue de ver- 
sions musicalea diüerenteä, i!par;iillüej a travers l'Europe mir 
qnanthe" d'albuma, pour ces vera de M^taatase: 

»Mi liignert tacendo 

della mia aorte aroara, 

tua eh'io non t'anii, u cara, 

non lo sperar di me!« 

Li' prenik-r vurs m'a tnuiniir.-; ^emb'.e lim: aliusiou iruui[|Ue 
il la manio des albnma (»Mi lagnorö tacendo«) avec laquello 
pnur ma paTt j'ai rompu cn visiere tlcpuis nombru d'anne"ea 
en refuaant impeiturbahlement aiix amateurs tftilhuuiiimlions, 
commo lea nppello Berlioz, ma signattiro. 



! Her bekiiimti' Mnsiksi-Li'iftiiHN'r iiml Scliuiiiiiiiu-IiiOL-raijli. 
2 Carl L.. Schüler JIl-ii.1i'1smiIih ! s. 

:t, llei berühmte Ih-im-r nun ( .'dh.v.-i (nieder in l.i'nuh' IMn 
— 1S73;. 
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Cassel, Vendredi malin, 1 Juin. 



Avant de partir j'ai ronvert le Dante et cn ai relu le 
dernier chant (^3 ™ e du Paradis) qui termine par cos 3 vers: 

Ma giä volgeva il nrio deeiro e '1 volle, 
Üi coitic niota. ehr. igiiulinetiii' « muäSit, 
L'amot, che muovo 'I solo e l'altre stelle. 

J'ai fait route en causant avec meä denx compagnonä de 
voyage, David et Ltlhrsa. Dans la soive'e nons sommes alles 
ä la Wilhelmshöhe et en revenant h l'hötel du roi de Pmsso 
iious avons fait 3 rubber de Whist. Spolir qne nous avons 
revu petidant notre diner n'avait pas Sa soiree libre et ne 
i(:iul)li; pas triis einpresse du nons f-iiro les linmiours de Cassel . 
comme nous le meritons; en eonsöquence noas partirons ce 
matin ä 1 1 heures et demie, et ä Ii henres je aerai ä l'Alten- 
burg. Spohr est un excellent et digne homme, bieder und 
tüchtig; il a maiutenant quelque soixaute - qainze ans — et 
de tous les musiciens de sa periode je l'estime comme le 
plus valable et le mcilleiir de beaueuup. Sa double carriere 
de virtuose et de compositeur est egalemeut honorable; mais 
i'lk-ä oiii niiinqut: l'mie et l'auli'e de cei eliSiuenl <h; rexirawdi- 
iiairc 'pli esl l.mit siiupk-mi'Ki Iii gi-iiiis. 11 :\ iicrit an graml 
nombre d'ouvrages, de tont genre, — Optras, Symphonies, 
Quatuora, Trios, Concertos, Sonate*. Oratorios, Lieder etc. 
Lea plus connus sont parmi lea opdras »Jessonda» et »Paust« 
— et dans ses Symphouies «Die Weihe der Töne«, »Irdisches 
und (iiittlichesc. En fait d'Oratorio je connais de lui »la 
Chüte de Babylonet et »Die letzten Dinge«. Cent un pa- 
triarche de l'art — mais uon plns un prophete, ni un apötre. 
Entre autres mfirites il a eu colui do s'intßressor aux onvrages 
de Waguer et a fait donner ici plusieurs fois le »Fliegende 

HoMndet''; :iv;mt ipren nr *rm<;e:ir il »innrer n:t ouvrage aillf.nr.-. 

David me raconta qu'il a e'crit aussi une espe.ee de Concerto 
de Violon intitule' »Sonst und jetztu, ajoutant quo le Jehl se 
difierencie purticulierement du Samt p;ir un aecompagnemeut 
du (ri:iji;!-lt et i!u yymijalns , in- i:ui nV*l stut-re plus uinliti Iii 

plns caractenstique qu'il nc taut! — 
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Mercredi soir je recus ä Dusseldorf une lettre de M raB 
d'Agoult d'un tou assez adouci, avec sou ancien cacliet »iu 
alta solitödine « , ä l'entour d un rliododuadron qu'elle a fait 
faire a Geneve. Elle m'engage beancoup ä venir pour 48 teures 
ä Paris, pour ro'entendre avec eile sur les arrangements ä 
prendro relativemout aux enfauld dans le cas que M" lc Patcr;i 
viendrait ä lenr manquer. Je me priverai de ce voyage qnoi- 
qn'ello m'assure ä la fin de sa lettre que je ne »rcgretterai 
pas d'avoir consacrfi ce court eapace de temps ä des affections 
vives et profondes« et lui repondrai de Weymar. 

Avant le voyage de Hongrie je no quitterai point Weymar. 
On y attend la G de Duchesse Olga et la Princesse de Prusse 
apres- demain — et dans une huitainc de jours j'espei-e que 
je pourrai me remettre ä mon travail saus desemparer. Je 
tiens a termiuer la partition dos Chcoura du Promöthue (co 
qui est uue besogne de cinq ä six semaines) pour entre- 
prendre de suite apres le Dank — que je veux fitiir en 55. 

A. A. 

IL 

Mardi 4 Juin 55. 
Voila troia jours que jo cherche ä t'ecrire Sans y rönssir. 
Je suis revenu barnse" de fatigue et courbature' Vendredi 
vers 5 henres de l'apres-midi avec mes deux compagnons de 
voyage que tu coanais. Les nouvelles que j'ai tronvees de 
Madame Patersi ne me laisaent que peu d'espoir de la con- 
server. II faut que j'aviae h d'autres arrangemonta pour mes 
Alles, et comme je ne veux pas pour plusieurs raisons les 
ötablir chez leur mere, je les changerai probablement d'air et 
les for.ii veiiir en Alleiaagnü — ■ peut-Etro ä Dmde ou a 
Berlin. 

Le Grand Dne m'a trouve" si manvaise mine hier soir qu'il 
m'.'t engage a passer quelque temps ä la campague. II m'a 
offert l'appartciiiimt de Goethe au chäteau de Dornbnrg -entre 
auirea, mais d'ici ä !a fln du mois je ne quitterai pas Weymar. 
II faut que je dirige deus ou trois op6ras pour achever la 
saison tuöätrale qui finit le- 24 courant. Hier nous avons eu 
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nne repßtition de 5 lieures an aTaMnansew qu'on donnera ce 
soir en l'honneur de In Priucesse de Prussc quo j'ai eu grand 
plaisir ä revoir. Depuis nne douzaine d'annöes eile a con- 
stamment marqm! nne graudo bicuvfiillnnce pour moi et ne 
scmble pas disposee a chunger. Sa fille (ponr laquelle il est 
question (Tun manage avee ie Princ.f-regent de liade — im im 
prince anglais?) est charmante. Hans') lui a donue quelques 
lecons de piano ä Berlin et eile m'a tres joliment joiie" hier 

-Der Du von dem Himmel Ijiat .... 
Süsser Friede, komm in meine Brust. — 
Ad; ich bin des Treibens mittle!« . — . 

J'ai nn tas de lettres a e"crire avant de me remettre an 
travail de mon Promöthee. On m'a envoyS de Paris quel- 
ques numöros de la »Revue contemporaine'. avec larticlo de 
M r Gnizot »Ab» mtcomples et nos esperances«, et un anlre de 
Ponmartin aar loa Mfimoires de Madame Sand. Dans ce der- 
nier, fort dur pour l'autear de Lelia, il y a an passage assez 
ilrole. »Apres les häbleries intarissables de l'anteur des ,Mous- 
qaetaires', apres les fatultSa houffonues du Bourgeois de Paris, 
od pensait que rien n'tStait plus possible; eh bienl- Ten se 
trompait, il y avait ericore nn pas :i faire, et M mo Sand vienl 
de s'en acquitter ä la stupeTaction generale. II y avait l'ecri- 
vain, l'artisto, la femmo cglebro, anuonoant a grand bruit sos 
MÖmoires, et se croyaat lo droit et le pouvoir d'intöresser ses 
lecteurs cn leur faisant l'histoire de sa vie . . . . avant sa 



Et plus bin il rapprocke ces Memoire» »rf'oii«»* ierceam 
des Memoires (toulre tombe. Le fait est qne de publier neu/ 
voiumis d-histoirc de sa vie et an neuvieme n'en etre arrive 
qu a l'äge de 7 ans peut paraitre un peu singnlier, mais l'ex- 
plication qu'en donno M' de Ponmartin, (developpant la these 
de Xhiriditt d'organüation que M m " Sand met en avant) pav 
laquelle M 1; "- Saud n'appnrticat m a I' aristo cratio ui au peuple, 
la balardise ue lai donnant pas plus de droits 4 I'iroe que 



1) von Bülow. 
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les mumrs dissolno.s de i-Mari« Raiiiteau, datne de ('opera, 
■ app^hnr C.c, son unm dt- gucrre Jluilt'iuciädlo Yimtüi'i's, uiio 

des innombrablea victimes du mareehal de Saxe et arriere- 
^TiiniiiiKi'o di: M' : '' Saud cl <l" A ufniiu-rr<i - Vi et oh-« -SuphU; 
Delabonle lävrüc (iana sa jeuueaae a des hasards effrayantw, 
ne l'autorisent ä revendiquer ime origine populaire. 

Oü en ötos-voua de vos affaires? Ha pensäe vons auit 
eonataniment ä travera cea d^dalea de pourparlera et d'ex- 
pectativi's iii bien (ine j'eu -niä pnit-edv plus ngiti : (jue vous- 
memo. Apres tont »une seule choae est ndceasaire» — Suivons 
donc plntöt Marie que Martha — 

CcBur nobyle caur immobyle. 

A. A. 



Gotha — Stadt Altenburg, Dimanche 10 Juin, miDUit. 

»Tea autels, Seigneur, tea autelal« .... 

C'est daaa ces memea chambres que je te liaais, il y a 
3 mois, le magnifique paaaage dea Soirees de S l Petersburg 
siir les Psaumes. Tonte man Arne respirait a ce moment, et 
ce aoir ta lettre est vcnne m'apporter comme !e partum de 
cette heure de treaaaillement. Je t'en aupplie, aoia parfoia 
ainai oderaiaon nable enfanlu, ou comme tu voudras l'appeler; 
ecria-moi ce qui te passe par le craur et fais de moi ton 
nconfeaaionnal« comme tu dia si bien. Tes larmes aont belle», 
pures et saintes ! Je no pnia t'eu dire olus; ccontc-moi copun- 
dant, et Iaiase les rayona de mun üinitii 1 -u lvparulre et pene'- 
trer comme nn baHme dana lea plus profonda replia de ton 
äme. — 

Je vaia t'expliquer common t je nie trouve ä Gotha. Eietacbel 
vient de passer deux juurs ä Weymar pour tormiiier lc buste 
en marbre de la Princease Marie qui est un chef-d'cenvre. II 
desirait voir lea peintnrea de Schwind ä la Wartburg, et uous 
noiis aommes mis en route ce matiii pour Eiacuaeb avcc Pi'cllur 
dont je fais grand cas, tant pour sca rares dona comme 8t- 
tiato qua pour aea nobles qnalitda personelles. Ce aoir dous 
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somines revenus pour nuiter ä Gotha, et j'ai profite" da la 
premiere demi-heure de libertö pour döcacheter ta lettre. 
Demain matin nons repartons ponr Weymar oii l'on redonne 
le Tanriliäuser le soir. Certes je t'ai cherchee du regard et dn 
ccenr ä cette place qne tu le rappelles, et je ne t'esagere rien 
en te disant que tu ne me quittcs poirjtl — BaBBenius a ter- 
min6 la Biographie dont tu as les 2 premierea livraisons '). 
IL voudrait te faire pairenir le tont, mais il me faadrait ton 
adrease exacte; car probablement il chargera le Baron Jossika 
qui habite Bruxelles de te la remettre. Jossika est un roman- 
cier d'un renom distingue"; sa condnite politique durant leg 
Övenements de Hongrie a 6X6 dea plus honorables; il a terra 
bon jusqu'an bont quoique la moderation de ses opinions an- 

prudente. Depuis quelques annees il vit retird ä Jruxouos 

aveu s:t feimuu qui >:>7;tli-itn.-iit il« boune ualssauce et entiere- 

ment derouee a son mari. Si tu as oooasion de faire sa 
connaisaance, parle-lui la lnngue familiere aus eaprita et aux 
caracteres de cette trempe. Flusieurs de ses romans ont acquis 
im« gntudü popiilavitü en Hon?r:o, ef ont eti traduito cn ;ük- 
niand et en francais. 

UuBBoniiiB a eu de grosses affaires sur le bras, mais s'en 
est tire', comme je l'esperais, ä son honneur et avantage. II 
vient d'acheter nne maison a Gotha et ä partir du mois de 
Juillet commoncera son nouvel ötablissement avee son nom, 
aa raison sociale et individuelle. Quand il publiera cet automne 
meine gesammelten Schriften, je t'en ferai advesser un es- 

P Wagn'er m'a ecrit nne longue lettre ce matin sur le Dante. 
Le canard que plugieurs journaux ont reproduit sur son dßpart 

1) Kleine Biographie Liszt's, die BiiBseniua, ein in Gotha lefaen- 
ilei Yerhigsbuchhiiiuiler, in der Sammlung » Diu Cimijiouisten der 
neueren Zeit« (Cassel, Halde unter dem l'aeudonyui W. Neumann 

2| Nur ein erster Band derselben : «Die Gütbe Stiftung. — Chopin« 
erschien ('siasel, Balde lüää); aber in so völlig ur.Mii [;i n^j. i i Ii i: i- 
deutscher Überäcizung, dn.aa Liszt die Ausgabe sosleicb einzog. 
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precipite de Londrea eat ä peu pres de !a meme grossem- que 
colui par lequel on annoncc mon dcpart pouv rAiiivriqnc. 
Wagner restera tranquillement a Londres jusqu'a. la fin des 
COncarta de la Soci<5tö philkaiW'nique jusquan 2 Ii convani. 
et pour ma pari il va Sans ilire que je tte qnitte point 
Wey mar. 

D'apris lus durni litis uouvdlcä M""' Patüi'äi va un peu mienx : 
mais je n'oae guere eapgrer dana la duree de sou r^tablisse- 
uicut ä cet äge, et trcs probablemont j'ötablirai mos Alles s. 
Dreade chez M ne Eitler'), dana laqnelle j'ai une entiere con- 
flance et qui ne me rofusera pas ce tres grand service. C'est 
une femme d'nn earactere extrSmement respectable, d'nn esprit 
judicieux et cultivii, ■ — et mes fillea trouveront tonte Brennte' 
et suffisamment d'agrement dans sa maison. Daniel restera 
encore une annee au Lycee Bonaparte oü il contmue ses Stüdes 
avec beaueoup de auccös — et plua tard je vorrai si jo ne 
tronverai paa moyen de le faire eotrer ä l'Ecole polytechnique. 

Le moment de mon dßpavt pour la Hongrie est eneore 
ineertain et il aerait mfime possible que ce voyage se tronve 
ajourne' par le fait de quelques circonstances qui peuvent venir 
ä la traverse. Maia de tonte facon j'irai a Zürich dana quel- 
ques moia, car je Tai positivomeut promia ä Wagner, qui aera 
rentre dans sea foyers d'esilß ä la fin de ce moia. 

Avez-voua entendu parier de B. Forstel- ä Munich 2 )? 
C'est un homme bien meritant qui a epouse" la fille de Jean 
Paul et vit d'ordinaire ä Munich. Son »Handbuchi pour Alle- 
magne et l'Italiu eat trea rfipandu. II publiera prochainement 
un gros ia-folio aur Fra Bealo Angulieo da Ficsole, avec une 
quantite - de gravures d' apres les dessins qu'il a faita en Italie, 
oü 11 a ausai traduit en S volumes le Vasari qui a paru chez 
Cotta. La Princesse l'a beaueoup vu ä Munich, et depuis 
quelques jours il a pria aes quavtiers ä l'Altenbnrg oü iL 
compie pa^er une eouple de sumaiueä. Je vais ussez souveiit 



1) Muttor von Carl und Alexander Ritter (dem Comv.oiiUK'ii 
doa »faulen Hans«). 

2) Kunsthistoriker von Rang. 
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lui tenir compagnie pendani qn'il dessine nn groupe d'anges 
d'aprfs Fiesole. 

»Espere, enfant» et soia benie! — Ne le piaras paa trop 
de rincertitnde de ton aort; quelque penible qn'elle aoit, il 
te restera tonjours dans mon cteur de quoi reposer ta tSte. 

13. 

Ettersburg — Jeudi 14 Jnin, 7 heures du soir. 
J'ai dinü ici aujourd'liui chez lc G' 1 Duo avec Förster dont 
je t'ai pari*; dans ma derniere lettre, et Honseigneur nous 

ayant cougedii's jusqn'ati ihr j'oa pviditi' |muv jasur uvec Vütrr. 

Altesse Senmissime — on Tristissime, comme moi. Qu'ai-jo 
ä voua dir«, ä travers tant de silences qiii pesent sur ma 
dostinöo? »And if it was lightning, I would speakU dit 
Childs Harold.... Quand ce volume te tombera sous la main 
relis ce passage du 3 me chant, que j'ai pria poiir öpigraphrj 
d'un morceau passaliuintsit ctmfus, qui a paru dernicremcnt 
dans le l r volume de mes »Amtees de PUerinage« (Suissej et 
qui pourrait me valoir pout-6tre uue modeste place an oPar- 
nasso confaso« que le brave He"tag£a6e revait jadis, et que nous 
avoiiä smgiilii'.vcmcnt. agraodi dqmis '. 1 ' — 

En fait de confnsion je viens d'en commettre une de belle 
sorte. Au moment de me mettre ca voiture ä. Weymai- on 
mo remet unt dopC-tlm U'lügraphiqnr ponr 'SV-" Durbe^c. 
Elle e"tait restee iianquiliement dans ma poche jusqu'ä ce mo- 
ment oü j'apprends par Lasard par le medccin de S. A. R. 
qu'on etait fort inquiet de n'avoir pas encore recu des nou- 
velles de Berlin etc. etc. Or j'ai dü m'excuser du roieux que 
j'ai pu. . — . 

Par ee que je f ewivaia du Gotha In auras vu que nous 
nous Ötiona rencontrtia. Bussen ius t'enverra proh ab lernen t 
aiijoiird'hui le petit volume reliö de ma Biographie qui a 



1) Nr. 0 der Anneea de l'ilcrtuaL'n : A alluo d 'Obermann*. Ge- 
nau citirt lautot der Vera (97, III. Gesang); -And [tf: that word 
vtv.ru lightninj.', 1 would speak«. 
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beaucoup micax röusäi que je n'y comptaia. Co paavre 
I'iusiseuiud tnusse JuirribU'tru'üt et crntlit; 1» sang. Alfred 
Meiaaner 1 ) qni vient de passer dem jours ä Weymar nie dit 
qu'il y a fort & craindre que B. no puiase pas vivre au delä 
de cette annäe — - maia j'imaglne qn'il so trompe et que B. a 
aaaez de nerf de volonte" ponr 8e faire m6me nne eapece de 
s:\nt6 queleonque. 

Quelqu'abiia qui puisae en rfisulter, je te renouvello ma 
priere de m'iScrire gmad ef comme bon te semblera. 

D'ici ä quelques jours j'eapere quo je pourrai me remettre 
au travail. J'en ai grand besoin, car je sens que je me con- 

Pourraa-tu aller a la campagne, reprondre ton piano, rfiver 
et lire? — To me dis que ce aerait le bonheur. Oui, a la 
mauii'io dont l a d^firil Duci» je croisi min malheur plus ou 
moins conaole"«; mais le bonheur stable n'eat possibie que par 
le renoncement le plos entier et le plus absoln — tel que les 
Saints l'ont pratiquc - — tel que l'nmour ä aea moments d'esal- 
tation supräme le comprend! — 

14. 

MO. od 21). Juni 16:.5.j 
Tu me connaij nä.-iez pour 6avoir que ju nc auia pas arhstt 
(dana l'accqition cnuranlir du mot) au point d'ftre absoluuient 
priv£ de bot» aens daus lea ebuses dt la vie rtfelle el puaitive. 
I'arle-mni daac a cteur ouvert et laisse-moi ahm au moin^ 
i|iit'l<|ue [lOssibililt de t'aider. 

J'attundti ta pmcbaiue lettre pour i'ecrlre plus ä lu:»ir. 
Dfpuis moQ retour de Düsseldorf je n ai pas cucore pu gagner 
nne neuro do trunquilHte, et to mois de Juillef /anoonc« aaa^z 
mal pour moi. I.undi procbain j'irai ii Jena oft l'»u eseculera 
ma Mm??. (cpIIp qui e't dt'ji publice cbez Härtel depuia deu\ 



1) Der bekannte Dichter, ein gern gcsehenei- Gast auf der Alten- 
burg. 
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ans) Mardi k 4 teures. Je t'ecrirai probablement apres k 
repötition. 

»Espere, onfant« — et porte ta te"tc ä la haateur de ton 
cecur. A. A. 

P. 3. En re'aume': epuiser les combinaiaons B., ecrire ä 
M. etc. — et puis voir qael parti ta devras prendre pour ton 
propre compte — et eu utteudant ne point pruadro dea veasiea 
ponr des lanternea, et pratiquer le moioa longtempa poaaible 
l'equilibrc european a 8t. P., quelqu'indißirente que pniaae Stre 
cette circonatance ai on est de force ä la porter. Potir toi 
il faut qno tu reates a Bruxellea et que tn emploies ton tempa 
ä lire et ä Ecrire — et ä faire plus ample connaissance 
avec cet ange gardien que tu nie dis t'apparattre — et ne te 
tromperns paal — 

15. 

Mercredi 5 Juillet [1655]. 

Je pavlirai probabiement dernain matin pour Dresde et ne 
puia t'e"crire qne deux mots aujourd"hui. Voioi anssi quelques 
lignes sur la Messe execntee ä Jena qui ont paru dans uotre 
Sonntags- Blatt. Elles congtatent l'impression generale qni, 
comme je te Tai dit, a Cte" trea favorable, 

Depuia Samedi je me suia remis au travaii, ce qni est 
mon seul moyen d'e'quilibre. A ia fin du mois j'eapere en 
avoir ä pen pres fini de mea Choiura da PromeWe — et 
vors la mi-AoQt je tacherai de commoncer le Dante. 

Je t'ecrirai en tout caa dt! Dresde et rgpoudrai a tes gron- 
deries. Ne te laisse point abattre et täche de to maintenir 
teile que tn dois etre et que je te veuz. 



Station de cbemin de fer k Halle — 6 beurea — 
Samedi 7 Juillet. 
»Tout cela n'empeche paa que je ne soia liorriblement 
ti'iatu«. ni'i*criv(tis-tn dcrmi'remi'nt, Agnes. Ceiä mots cunli- 
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nuent de psalmodios an fond de mon ccour . . . mais tu sais 
qne j'ai pout maxime qn'il faut t'tmitfitr t>t egurger certaines 
Cmotiona, et ne tenir ancun compte de ce je ne sais quoi qui 
eat le fond de notte vie meme! 

Tu ne peux imaginer combien je m'afflige de ne ponvoir 
t'§tre Jon ä rien! Qnelque gräee qne tu mettes ä me gronder 
des quelques mots qui me aont öchappöa ä ce aujet dana ma 
dni-nliirc! lettre, je ne veux pas qne tu te me'prennes sur mon 
sentiment en pensant que je meconnaia le tiea. - Ce be3oin 
d'e*tre gaelque chose ä quelqu'un est «ne blessure de ma jeuneaae 
qni ne s'est jamais cicatriaee. II y a une belle lettre anr ce 
theme dans Werther qui commence, si je ne me trompe, ainsi: 
»Je me briaeraia volonliurs Ig eräne« ... etc. et je me aou- 
viena qne la premiere fois que je Tai lue, II y 1 25 ans, je 
fondia en larmea et en inondai tont le livre. Mais ne par- 
lona ni d'ömotiona ni de larmea — ut aaeLons du malus faire 
ce que dous sonffrons et subiasona! — 

Je suis parti avant-hier soir ponr Dreade et dana pen 
d'heurea je aerai de retour a Weymar. Tu connaia le motif 
de eette excursion — et probablcment M™* IlitteT aeeeptera 
de garder mes Alles cliez eile durant un an ou deux — apres 
quoi il est presumable qu'ellea se marieroat. L'alnuaphire 
de Paria leur devient de plus en plus malaaine. {Lenr mfire 
par parenthfeae vient de publier dana la Revue oontemporaine 
dn mois dernier, je croia, un assez long fragment tirö d'nne 
histoirr de. Ilidhnuk i[u\m aunonc«, intitule »Pouvoir et LiburltJ. 
Si par haBard vous allen an cabinet de lecture, demandez ce 
nume'ro de la ßevue contemporame. La Signatare Htteraire 
de M rafl d'A. est comme vous savez Daniel Stern.) D'autre 
part je ne pnis ni ne vera garder mes fillea sona mon toit 
de TAltenburg. Seulement je croia qn'il leur aerait favorable 
de paaaer quelqne tempa en Aliemagne — et Dreade on Berlin 
me paraissent lea villea lea plus indiqufies ä cet efiet pour 
ellea. Je ne lenr ai encore rien dit de ce projet et ne lea 
en inatrnirai qu'alors que je lea recerrai, pour Öviter toute 
reflesiou et explieatiou superihie Ün a dejä bien assez iiH'iiirn 
des choaes nScessaires et incvitaMcs ponr separgner an 
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moins le super flu en ce genro — si nttoessaire qu'il soit 
ailleurs 1 — 

A propos de superflu je viens de lire dans un numero 
du Journal de Leipzig que j'ai achete" en wagon, l'annonce 
du Journal ilu Nord paraissant k linixelies ä p.niir du l r Juü- 
let 1 ;. Comme il est entieremont dans les canx de la Keva. 
je snis surpris que votre p&re n'y seit pas va6\6. Peut-etre 
la chose pourrait-elle a'arranger avec M' C. a moins qu'on 
ne soit decidö de ce eöld a laiaser votre pere noyi — ce qui 
ne aerait pas impoaaible, mais ce dont je ne puis pas juger, 
n'ayant pas de donnöe ä cet egaTd. 

Puisque tu rexiges, je t'envoie encore im compte-rendu 
de l'execution de roa Hesse ä Jena — sans scrupule de l'atig- 
mentation du port de lcttres. En revenant ä Weymar je ferai 
mettre ä la poste du exemplaire de la Biographie de Buase- 
nius oü tu trouveras plnaieurs choaes qui t'amuseront. 

»Tont cela n'emp§clie pas que je ne sois horriblement 
tristes ■ — i't pmirtanl j'aifnnds et j'espiüv. — Je ne sni; 
qncl poete a dit : sl'ospfrance meno ii des portes closes« 
— mais comment l'amour et la foi n'auraient-ils pas des 
clefs magiqnas pour oavrir ces portes? — Sachons aurtout 
nu pas iiuiis »banden nur, ne puü nuua traliir iiuils-nieute — 
le reste nous sera donn6 par-dessus le marche«. 

Pardonne, — sois douce et compatissante («ce qu'il y a 
de meilleuru) pour moi — et laisse-moi te beuir, Agnes! — 



17. 

Dimanche matin, 15 Juillet 55. 
Je to remercie, Agnes, de n'avoir pas attendu nne non- 
velle lettre pour m'ecrire, et te benia de me parier si douee- 
ment de moi-rngme. Je souffre beaueoup, tout en ne ceaaant 
de regimber contre tont aven des plaies beantes de mon coanx. 



I: Das tiekannte, unter russischem Ein Haas und mit russischen 
Mitteln gegründete Blatt. 
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Ce qno tu me dia de ta taute m'a vivement 6am. Oni, 
tu as raison, *la Tie n'est qti'un long el amer suicide«, et la 
foi spule, mais une foi ardente, positive, celle qui transplante 
les moutagnea, tranaforme ob midde en aacrificc et reaout sinsi 
lurnineuaernent tonte enigme, tonte deTaillanco. Par eile aeule 
chacune de noa moindres aetions, et juaqu'ä hob peuaees les 
plus aecretea acquierent une valottr öteraelle, nn prix inlini. 
et je ne sais quel parfum, quelle souorite' inconnua au monde, 

Prions done, enfant! — Prions Dien qu'il nous aecorde 
cette foi qui sauve et sait consoler coux qui pleurentl — 

Depnis nier soir je suis reste" senl & l'Altenburg. La 
Princesae et sa fiüe sont allees passer quelques jours a Berlin 
pour viaitor lo Husen, l'atelier de Rauch etc. Je loa ai beau- 
coup engagtos ä faire cette excuraion, car Wey mar leur oflre 
peu d'agr^ments en ce moment. II a'agit simplement de pa- 
tienter et de persöverer — mais cela n'est point gai. Heurense- 
ment en ee dernier temps la curiosite" et l'intßrSt passionnö 
que la Princease prend ans ceuvrea d'art (Peinture, Sculptnre, 
A reimet ture] s'eat Liäsez r<!ralU$ ehez eile, et comme eile n'a 
paa 6t£ » Berlin depnis une viitgtaine (i'nnnees, eile trouvera 
aisement moycu d'employer son tempa d'une maniere agre"able 
et iiiatructive on ee aens. J'espere qu'elle y trouvera Kaul- 
bach (avec lequel je suis assez Iii- d'autrufoia'i , Rnncli et 
peut-etre mfime M' de Humboldt. Cela lui vaudra mieui que 
des promenades dana notre Pare on de steriles correapondances. 
II est poaaible auaai qu'un ötablisaement ä Berlin s'arrange 
pour mea iilles. La queation de l'appartement rend la com- 
binaiaen de Drcsde imputsible jusqu';w printempa prochain, 
et je ne voudrais pas taut tarder a les faire ddguerpir de 
Paria, qni ne lenr vant rien dana lea conditio ns donneea. . — . 
En conaeqtienoe il eat de mon devoir d'aviser ä ce qui sera 
utile et profitable k ro.es filles qui Irouveront de meilleuros 
chances ä ae marier on Allomagiie qu'cn France, oü mea 
relations sunt Iroji ili'leiiilues pour que je puiäso iiifiuer d'une 
mauiere avantageuse sur leur sort ä venir . — . 

Martha Sabinin '] a fait une course a Stuttgart ehez une 

1) Sehtllerin Liszt's, ging später als Musiklehrerin der Groas- 

li Hin, Lisit-Briete. III. 3 
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de aea parentes, je crois, oü ello rcstera pluüours semaines. 
Elle profitcra auaai de cette occaaion pour passer quelques 
jonrs a Baden. Le soir de son depart j'ai soupe' chez eile — 
eile avait priB votre place et noca avons pour In premiere 
foia un peu parle" de veua. Malgre" mon excessive suacepti- 
Ijilite sur certaines pcrsonnes, je t'avone quelle s'est tiree de 
cette cpreuve a aon avantage. Je ne lui ai poiut cache" quo 
je ne tc mettais pas dans la rr.it e;riii'i(; de. persenues dont le 
nom commence par un S ou un K — et ä sa maniere eile 
me parut partager ma pre"dilection pour votre illustre per- 
sonne, ai bien que je vous engage ä enltiver im peu vos 
relations avec eile, par correapondaoce. Martha a non seule- 
meut du hon sens (ce qui est le aens droit dea choaes), mais 
eocore une cerlaiue dälicatesse de cteur et d'aperception qui 
me plalt chez eile. A son retour eile ira quelques aemainea 
au Venuaberg chez aon amie Tony Hopfgarten. Tes rrtflesions 
aur le profit qu'il y aurait lieu de tirer de ce aejoor m'ont 
anmaß. 

Apres une demi-jonrnce d' Interruption j'ajoute cucore qucl- 
quea mots ä cette lettre. Peut-etre irai-je pour quelques 
jours ä Paria, mais en tont cas je ne manqnerai pas ä la 
promesse que j'ai donnee a Wagner do lui faire uue visite 
d'nne dizaine de jours, i la fin de Septembre. Mon voyage 
de Hongrie sora prob ab I erneut assez indefinimont ajournö, Cal- 
les travaux de conatruction de la calbedrale de Gran ne seront 
pas acheviSs aussilöt qu'iin I'avait prßsume. 

Tacho donc de patientor et de te maintenir. Ecris-moi 
ce que tu Iis, et conirneut tu arraiijrea tea journeea, — et 
donne une amicale poigude de main ä Augustlna de ma part, 
en lui disant combion je I'envie de vous servir de eompagne 
dans tos triateaaea et vos cliagrins. 

fürst in .Marie, nauliinnli^e 1 1 iriv.ouiti v. Eilintnifg , uarrli l'i't ersinn';; 
und kaut als Diakonissin im riLsäiä^li-turkistlioii Krieg um. 
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18. 

2t Juillct 55. 

Voua voici donc encore malade, pauvre chere enfantl et 
j<! no puis pas daran tage contra ce mal physique qiie contre 
tant d'autroä souffrarieca qui ticnnent votrc existcnco eomme en 
-Uppens! — J'i'ii rcviuns tutijout'ü h cutte plaiiite elernelle sur 
eelte impnissance oü nons aommca lea Tina pour loa aulres que 
la distance rend encore plns amere! 

La I'iiiiticss« sn plait lieaucoap a Herlin oü eile a pria 
d'excelluntcs relations avec plnsicurs notabilitiis et ilhtstrations 
a>n le in ; iura im;*, UÜV.r-i. Kaulhauli, Marx, 'Varnbiseu et M. : du 
Humboldt quelle voit frequemment. Autrefoie j'etais aaaez liö 
avec Kaulbach dont l'esprit et la maniere d'fitre me plaisent 
beaueonp. D' apres ce que la Princesae m'ficrit, il riendra 
paaser quelques aemainea ä Waymar 81 y fera le Portrait de la 
pease Marie d allg [ e couraat de cet öle". Je serai trea chaimä de 
le revoir et suis persnadu qne nona nnus onteudrons et noua irona 
a mcrvirillu. .Sa veinu dt: caustir.ils i'i d'irotiit; tiuut :i m >\\- 
penoritä memo; par cela olle a quelque cliose de gmereux 
ruaime un dit mm vice rjt'tu'rcitx«' ut t'.Vltsve qu'il iiL-ä« 

de distingner de la m&Iisanco et de la meqnerie ordinairea, 
liurljus parasites qni ponssent tur lu flnl du l'i.'uvic ut du- p:ii- 
aiona mesquines. Je ne connaia de loi que quelques cartons, 
raais la Prineesse mVcrit qu'un cela eomme en d'aufres ehosea 
il se trauche trea avantageuaement des autrea peintrea alle- 
mands, que ses fresquea sunt snpürieures ä aes cartona, tandia 
quo chez la plupart du ses colleguos e'est riavereo eomme on 
l'a juateraent remarqae'. 

Dupni!! Mercredi Hans de liillow est chez moi a l'Alteu- 
burg. Voua savez que je l'aime eomme un fiia. II m'a jouö 
pluaienrs morceanx do sa eompoaitiou qne je ne conuaiaaaia 
p:ii ut qui uns purdsstjis. diarmaiits. untre nntrtä nuv Hoveri« 
t'antastique et unu Mazurka. Deraain il partira pour Copen- 
hagiie oü il paascra acs vacances. Los i'onrs du l'on:;ervatu:re 
de Berlin ne commencerout qu'en Septembre. — J'ai auaai 
aeeepte" ce matin un rjoiivel eleve ägc de 13 ans et demi, 
i* 
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nomine 1 Tansig dt Varsovie). Das ist ein ganz tausipcr Keil 
que je erois destiiii? a faire un ctbtujui exti'aiH'dijiaire ü'k'i h 
2 Ott 3 ans. II joue dejä tonte chose d'nae facon dtonnante 
et composc des murceaux fout ä fait piquants. Sun pöre eät 
proit'srti;«]' de piano ä Varsovle el, eontre l'ordinaire des papas 
d'enfanta prodiges, fort senaiS. Le bonhomme restora k Wey- 
mar pendant deux ans et voua en entendrez parier plus tard. 

Martha Sabinin a fait farore k Stuttgart, oü eile a jone 
plusieura fois choz la G j0 Duchesse Olga qui s'est montröe tres 
aimable pour eile. Dans quelques jours eile ira ä Baden. Si 
vons en avez le loisir ecrivcz-lui quelques lignes. 

Dans ta proehaine lettre cite-moi quelques vers de la 
traduetion de L amennais] du Dante. Je n'ai pas enenre pu me 
procurer ce volnme que j'ai demandä ä. Lei [>/!■; il y a <lrja 
nne qnbzaine de joro:s. 

Je resterai probableroent encore nne semaine aeul ä 1' Alten- 
burg — et apres le depart de Hans me remettrai ä roon tra- 
pail dn matio an soir. — Täche de gucrir — ton «Soriture 
sc ressoit visiblemejil <le la liüvre — mala tu [jcu* me faire 
le tneme compliment snr la mienne — seulement je suis plus 
coutiimier de ee fait qne d'autres, et somme tonte, m'en ac- 
commodo tant bien que mal — jnsqu'ä uu certain point oü 
je me mets ä chanter ton refrain »Tont cela n'empfiehe 
paa« etc. 

Avant Septembre je ne puis paa faire de projet. Oü 
seras-tu alors? Quelles nouvelles espeves-tu? Parle-ra'en 
anstiirdt que Iii sauva* quebjue dioae da poäitif, ec qui ne scra 
peut-Stre paa de sitöt, car les affaires de ce genre trainent 
fort en longneur, Es-ta de'cide'e ä attendre tont ce temps ä 
Bruselles, et y trouves-tu quelqu'avantagc? — II vaut saus 
doute mieux ae tenir tranquille que de remuer inutiiement. 
Enfin je compte sur ton bon sens et espere qne tu sauras 
aasez faider pour que Dieu t'aide ä sortir definitivem ent do 
tous ces embarraa. En attenduut garde buu conrage et bon 
eapoir. Ta devinus leü intcrminables cliosea que mon c<sur 
te dit pour te perauader ä prendre patience. 

A. K. Agnes. 
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Mes filtes seroni ilefinitivcmuiit etablies ä E. chez M"" de 
Bjfllow] oet automne. 



19. 

2S Juillot 55. 

Xaccepte le Dante — envoyaz-le-moi iTEms 011 Fraucfort 
(sous bände]. Merci des citations que vous m'en faites ilaus 
votre lettre. »Le moment qui nona oiwijmY« est beau — il 
Taut seulemeivt faire en sorte que ee soit vraiment im« belle 
victoire et pas une deTaite. 

Voici pour vos melius plaisira de voyage — que votre 
angc gavdieii vous aecompague et vous eouduisa! — 

Je i'cstorai jusqu'au ö Aijüt suul il l'Alteuburg. D'ici ä 
qninze jours j'espere avoir fini ä peu pres la composition du 
Psaumo 13: »Berr, wie lange willst Du meiner ao gar ver- 
gessen! — Wie lange verbirgst Du Dein Antlitz vor mir? 
Wie lange soll ich sorgen in meiner Seele und mich angstigen 
in meinem Herzen täglich? Wie laiijrc soll sich mein Feind 
tlber mich erheben? Schaue doch und erhöre mich!* etc. 

J'ai suspendu la partition do nies Chceurs de Promethee 
potir ecrire ce Psaiime qui m'est venn d'abondance de cceur. 

A bientöt A. 



Samedi 4 Aoüt 55. 
Beurens voyage donc, et meilleur retour 1 Je suis bien 
ddsireux d'apprendro le rösultat de votre entrevue avec M. 
S'il est poaitivement favorable ecrivez-moi deux lignes de 
suite. 

II y a quelques jours M mo Kal[ergi] fitait encore ä Ems 
— mais d'apri:s unc lettre de Martha Sfabinin] (do Bado'., 
eile doit y arriver anjourd'hui. Vous ai-je dit que Martha 
avait nn grand succes h Stuttgart oü elle.ajoue' trois ou 
quatre fois en petit eoniite" chez la Q ie Duchosso Olga? — 

Je mo suis aussi un peu occupe" de votre consin Charles 
et lai tri* pjirtifiiilifirtment vceoiEimaiidi; an Prince Yonssoupow 
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(Nicolas) qui possede une cliapelle du 50 muaiciens ä Pe"ters- 
bourg, et cherclie im pianiste qui soit en meme temps a.ssez 
musicien pour ficrire des aceompiijiiieini.'uts, ewriger doa fantea 
d'harmonie et au besoin diriger des concerts. 

Cette posifion conviundrait beaucoup ;i Charles, et je suis 
persnad^ qu'il rCnssirait parfaitement a Pötersbourg s'il s'y 
inaiallait d'abord sur le patronage de Yonsfionpow. 

Aussitöt quo colui-ci m'aura öorit de Francfort, j'infor- 
iu«[':ii Cliiivle- de cette priipusitLun. et peut-«tre ht cLust- 
pourra-t-elle s'arranger. Y. a fait assez parier de lui en 
deriiier lieu par auite de sa liaison avec Pepita — ce qui 
ne l'empeehe pas, 4 ce qu'Ü paralt, de jouev du violon et de 
publier mSme des roorceaux de sa compositum clicz Schott et 
Hofmeister. II m'a fait personnellemeut une assez bonne 
impriission, malgiv mou peu de goüt pour les richards. 

Un de mes auciens amis [qui n'a paa cet inconve'nieut), 
Beurmann, re"dacteur en cbef du Journal de Francfort, est venu 
passer une couple de jours ä Weymar. Votro perc l'avait 
precddd ä la nidaction du J. d. F., et il m'eo a parld aasez 
an long, prutondant entrc .iiitrcs cIiohcs qnc X. ') s'iSfait rninc 
pour so familU, et en pariieulier en l'honneur de sa füle, ce 
qne j'ai naturelle ment cru sur parolc. 

Sans voii' en noir, je crains bion que Ia position de votre 
pere ne soit gravement endommag^e daiis 1'opiiiion des per- 
sonnes qui seraient ä meme de le tiror d'affaire et qu'il ne 
rencoutre de grandes difficultös avant de remettre le pied 
dans 1' titrier gouvernementa!. 11 fandra pTobablomont que 
vous vous mettlez en pcine do rcmplir votre rölc de nfemine 
ä sorti, eomtnc je vous ai inlihttt? im ee-ir, et que vous saelne?. 
dtiterminer le vötre. La Boheme poUiique n'a m€me pas a 
la longue les avatitagc de la Boheme artiste .... mais vos 
reflesions sont faites et tres bien faites ä ce snjet. 

A l'reuvre donc s'il se peut; le plus tot sera le mieux. 
Bncore une fois, bon voyage — et promptes nouvellos. 11 



1: X. oder M' de X., desstsi in den Üri-ien liiiuiiir godiudii wird, 
ist der Vater der Adressatin. 
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n'y a pas d'inconve'ment ä ce que vous n'ayez paa vu M. ä 
Bruxelles. Vous aurez probable ment plus de Chance ä ren- 
contrer le momcnt opportun qui vous est iitfcessairo ä Ems. 

La Princeaae reviendra apres-demain de Berlin oü eile 
a vu ei pratiqm 5 pluaienvä hommes plns que distinguds (Kaul- 
bacb, Bauch et Humboldt). Cette diversion tili aura fait du 
bien fit lnfraiclii :-oii fispiit. 

Merei de ce qne vous me dites de rotre petite aocie'te' de 
Fra Beato ä Bruxelles. 

Que Dien te conduise, Agnes! 



21. 

15 Aoöt 55. 

Le Dante est sur ma table a manuscrits dans la chambre 
bleue que vous avez entrevue uu instant. J'espfire que dans 
nne hnitaine de jours je serai plus libre de mon temps et 
pourrai Ure avee un peti de Suite. M™" de Bülow a passe - 
deux jours ici. Elle me ramenera mes deux iiilos et le garcon 
Lnndi ou Mardi prochain et je garderai mes eufants pendant 
une qiiinzaine de jours ä l'Altenburg — apres qooi j'aviserai 
a Mablissement ultfrieur de mes Alles. 

La P"" 6 est revenue fort satisfaite de ses explorations 
artistiqnes de Berlin — eile a rspportö entre autres une belle 
«sqoisse de la »Hunnenschlacht« de Kanlbaeh — et je suis 
fort tentö de faire une comj>osition musicale d'apres cette es- 
quiase. II s'entend qne ce ne sera pas un Solo de Guitare 
et qu'it s'agira de mettre une bonne porlion de cuivrea eu 
moiivement. Mais pour le moment il fant que je termine 
d'abord mon Paanme par une eclatante pöroraison fuguee. 
«Ich will dem Herrn singen, dass Er so wohl an mir thutU 
et il me faut encoro trois ou quatre jours de travail ininter- 
rompu pour cela. 

Cornolius '} a fait nne nouvelle Messe. Elle sera executee 
demain a l'Egliae catholiqne ä l'occasion de la 8> Napoleon qui 
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est toujonrs fitte ici par uno Müsse en masique, snr In de- 
mande ot ans frais de la Ltfgatioa de France. Cet onvrage 
qu'il a äcrit en moins de qtiinze jonrs lai a parfaiteinent 
reussi et fera nn Ires bon effet. Le 15 Aout c'est ansai la 
füte de la Princesse Marie. Sa merc lui a fail üd magmlique 
cadeau anjourd'hni par lea cartons des peiatares de Schwind 
a la Wartbnrg. Comme il arrive souvent ans peintres a!Ie- 
mands que leurs eartons snnt siipei-inm-s li>nrn <atil'j:nu;, c'fisl. 
auasi le cas poar coa sept ata res de miscricenk de S 1 " Kli- 
sabeth. 

La Priucosso Mario posäede im tres noble ccenr et une 
intelligente singuliercinent droits et perspieace; e'est lä nn 
tresor que iles vera ne rongent pointu et aur leqnel la malico 
des Lommes n'a point de prise. — 

»A sötte question poiul. de n^iouse« , serais-je tentö de vons 
dire, si je ne tenaia ä <5viter meine l'apparenco d'nno durotß 
aveo vüiisl Mais vraiment, puisqne vous renouvelez votre 
question an Sujet de L'eimui supposü qne nie causeraient tos 
Itttroa. je ddis vi.ms üi^nifiei' que ce genre do qnestions et de 
snppositkms fait partie du ;ty!e pettsiotminre dont nous n'avotis 
qne faire. Ainsi voua voilä bion ot düment rabroueo; vons 
ne recommencerez donc plus. 

Je vous quitte ponr aller ä la repetition de Cornelius, ear 
j'ai aeeepte" de diriger sa Messe demain. Merci encore du 
Dante. Anssitüt que je serai d£barrass£ de pluaieura ennuis 
que me tiennent a la gorge, je vons ecrirai plus au long. 

22. 

Mercredi 22 Aoüt, 4 heures. 
La Prineease et sa fi 11« sunt parties Saiuedi pour Paris uii elltä 
passeront trois semaincs a pen pres. A leur retour elles traverse- 
roitt lli-uxellt;. iri sv ari-fiteri'iii asäuü pour visif er quelques afdii-rs. 
Les esplorationa artisliques que la Princesse a faites a Berlin 
Tayant remise tres en veino de voir et de gofltor les beaux ta- 
bleaus, je l'engagerai ä s'amter deux juurs au Musee d'Anversoü 
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Von peut 1e mieux contempler tonte la hanteur et vigueur du 
genie de Rubens. De la on ira passer quelques henres ä 
Bruges, charmant joyau de ville, et da 15 hu 20 Sept. je 
sappose qn'an sei» de retonr ici. — Pom* ma part je ne 
quitterai point Weymar avant la fin Novombro, Wagner m'ayant 
prie de differer juaque-lä ma visite ä Zürich k cause de l'in- 
dispoäition cbligcc d'une de aes amies qni üc scra dehavry^t 
de sea couchea que vers la fin d'Octobre. C'est une tres 
aimable jenno femme et que Wagnor tieut particulierement ä 
associer ä nos causeries esthötiques. 

En attondant je remplirai de notes un certain nomhre de 
feuilles de papier de musique — et songerai creux lo roste 
dn temps. 

Mps deux filles et mon fils Daniel (qni a'est de nouvean 
disliiiSUij !iü coiicuurs de uulU' mtucsü) sont arrivOa liier souä la 
gavde de M™" de Bülow. Mes filles m'ont tres gentimenl parle 
de votre visite rue Casimir Pericr. Jo roviandrai sur ce eim- 
pitre avee elles apres en avoir epuise" quelques antres prg- 
alablemcnf. Elles no manqnent ni d'csprit ni d imdli^ucc, 
et j'espere qu'elles tourneront a bien — aans se retourner 
apres. Elles ont assez du perspicacitd et de rebondissement. 
joints ä une pointe de mölke juvenile et vivo qni leur sied. 
Je los garderai pendant une dizaine de jonrs avant de les 
espödier a Berlin. Oq me propose deox partis pour Blandine, 
dont probable in ent aueun ne lui conviendra. 

Cornelius (qui n'est pas sur les rangs) part ce soir pour 
Bernhards Hätte im 11 rcatera jusqu'ä In fin d'Octobre chez 

Eenselt a pasaö !a journöe d'hier et cette matinee avee 
mut. Le res taut de l-'efe il L;ibiltt';i smi irlsrlleiiu de G!;i>di>u' 
tri ü>ilt-si(; i.i ü Ha femme «iemeurc toüte l'annde — et a la fin 
d'Octobre il retonrne ä Pätersbonrg. L'anne'e proehaine je lui 
ai promis de lni faire uu bout de visite ä Gersdorf. Cette 
terre n'est qu'ä 4 lieures de distance de Dresde, et il parait 
qn'il s'y est coli fortab) ement arrange" — c'est-ä-dire sa femme 
pour laqnelie il en a fait l'acquisition moyonnant une cinquan- 
taine de milliers d'ecos. 
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Je ne m'expliqiie pas coramenf vous n'avez pas va M. a 
Ems. La Princesse Latour l'a vu ä la promenade 1b Di- 
maDche 12 Aoüt, et m'assure qu'il n'a quitte" Ems que le 
13 ou 14. 

Apres avoir accompagn6 la Princesse jusqn'ä Eisenach 
(Samedi) je suia alle ä Wilhelmsthal qu kabite maintenaut M™ 0 
la G äe Dnchesae regnante, en qualM de » Stroh wittwei. Je 
me suis pormis de lui tenir compagnie tant bien qne mal jos- 
qu'ä Lundi matin — et le mfime soir me suis arrEtä quelques 
heures chcz le Duo de Coburg ä Reiahardsbrunn, en passant 
par Ggtiia, oü j'aL fait quelques promenades solifaires dans la 
chambre de la u Stadt Altrnburgt, dont vous vous Bonveoei. 
Comment va M r George? 1 ) Embraaaea-le ponr moi et donnez- 
moi de ses nouvelles. 

Sans »varielase , ni ndtleclasut 



Dimancke 26 Aoüt 55. 

Les lignes que je vous ai Pentes avant-kier Ctaieut toui<;a 
remplies de departs et d'arrivees de visiteurs .... et a tant 
d'autres tristesses se joint pour moi celle de vous parier d'or- 
dinairo de ckosos si indifferentes. Mon casur est aurplein de 
choaea que je ne puis ni ne dois dire. »J'ai quitte" le dösir 
et passe* l'esperance.« 

Mes Alles me prunnent les dens tiers de mes jouruecs. 
Ce sont de gentilles jeunes personnes, intelligentes, vives et 
memo an peu reniflantes. Elles tlonnont k la fois de papa 
et de maman. Des deui ou trois partis convenables et avan- 
tageus qui s'offrent pour Blandiue eile paratt ne vonloir 
d'aucun. L'ßtabliasement de Berlin ne leur soucit pas beau- 
conp non plus, quoique oe seit ce qu'il y ait de plus sense" 
et d'avantagoux pour elles a faire. M ms de Bfilow est dans 
les meilleures donnees de caractere, dljabitudea, de culture 
d'esprit et de position pour romplir la täcbo que je lni ai 



1) Sohn der Adressat in. 
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confiee. Aassi j'espere qu apres les avoir euvoye'es dument 
promcnor ä tous lea trente six mille diables avec lern- rcvaase- 
rics et leuns argumenta emprunte's ii la folle du legis :ee qui 
s'est deja fait ä piusieurs repriaea duraut ces troisjonrs) elles 
finiront par acqudrir uuo conviclion entiere de la since'rite' et 
sageäse de mn sollieitude pour ellea, et a'aasocieront de cosur 
k mea intcntions ; car ellea trat un grand fond de teadreaae 

Yoilä le mois de Septembre qni vient — maia je ue ptiis 
bonger d'ici — — roa visite ä. Wagner est remise juaqu'ii 
la fin de Novembre, comme je voua Tai e"crit. 

Quelle reponae avez-vous de M. T A Ems il s'est bean- 
coup occnpe" de pluaieurs dames aniencainea et l'on parlait 
de son manage avec i'nne d'ellea. 

Les sonvellea que me doune la Priueesse de Paria sunt 
escelleutes. Scheffer fait le portrait de la Priueesse M;iric 
— et je n'attends lenr retour que vers la mi-Septembre. 

A. A. 

U. 

. — . J'espere qu'au mois de Novembre je voua retrouverai 
quelque part. II u'est pas sui'prenant que M. ne voua ait 
paa repotidu de auite, et je regrette seulemeot que voua ne 
I'ayez pas vq. Lea projeta iaUrrtmpm de volre pere aont 
au-dessns de toute expliealkra; Dieu veuille qu'il aorte de 
cette bagarrc — un de mos croiasanfs ohagrias est de me 
trouver dans rimposaibilite" de vona prSter une aasiatance 
a tri eus e et deciaive. 

Lea nouvellea quo je reeois de Paris aont boanes. Pour 
mea fillettes 11 s'offre plnaieura partis trea aortablea et memo 
avantageux, maia ellea sont d'une if!calcitrance etoanante, et 
je duia ine boruer ii les (raitev dt: pi't ! ciensi i s riilioult's. m 
les laissant faire a lenr gro*. II lenr faudrait pour mari 
quelque choae comme ua Beethoven ou R:i]ili;n''!-i\'uWi .' — 
Excuaez du penl — En attendant quelles devienneat plus 
raiaonnables je lea envoie promeaer avec Miss Anderson ä 
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Tieffiirt, Belvedöre, Ettersburg etc. — Votia ai-je e"crit que 
cette petite sequelle a'fitait declaree en pleine tlapageocratie«., 
nouvelle invention de gonvcmement (de lenr crü) dont ils 
temperent lea inconvenients par cette maxime fort sage, grave- 
meut enoncee par mon fils: »Morale bien ordonnee commence 
par soi-memeU — 

Dans une linitaine de jonrs je compte expedier lea filletiea 
a Berlin ponr y faire leurs reflexions et iravailler nn peu 
leur piano avec Hana. Peut-Stro finiront-ellea par bien s"ar- 
ranger, car elles ne raanqnent ni d'esprit ni de perspicacitö. 

Busseniua publiera dana quelques jours nne Biographie de 
Wagner qne je vous enverrai avec la mienne qni a parn 
dana le m6me format. Cela vona remettra sur la voie de 
quelqnes-unea de nies eonversations de Weytnar. L'autre soir 
j'ai abondamment et doucement pleure en regardant im mer- 
veilleux arc-en-ciel qni m'a suivi du Carlsplatz juaqn'an coin 
de la Erfurter Strasse . 

Impossible de vous e"crire davantage anjourd'hui — je 
suis trop souvenf interrompu par vingt gena an moina — 
mais je vous reparlerai un jour tout au long de cet arc-en- 
eiol qni correapond ä an moroent unique dana ma vie — 
rappelez-le-moi qnand dous noua reverrons. 

30 Aout. 

25. 

Mardi 11 Sept. 55. 
Je ne piüs litflas! qne vona ecrire des choses indifferentes; 
maia peet-etre ne vous est-il pas indiffe'rent que je vona ies 
ecrive. II faut supporter ce qu'on ne peut ni empScber ni 
ehanger — et je sonffre incessamment de ne pouvoir alleger 
le lonrd favdeau que vous avez ä porter] Quelle Issiic citln:- 

vtrir ;s vnü'i! iiinlhc-uroiiSii sitiüLtiim? '.Misu r-n-iir sc serro d:ms 

un navrement inesprimable ä la ponae"o des mauvaises chnncea 
<jui vous cireoiivicmieiit. l^jieL'c puiirtant, enfant!" — etile; 
lutte aveo le sort est la trempe des nobles caracterea; la voie 
des adveraites peut nous oonduire au royaume dn Clel, si nona 
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savons resister ä uos deTaillances et uous atfermlr dans la 
rioitccHv et i'liumtlitü du ccour que le Christ nons a reVeiees. 

Vous me parlez de votre projet de donner des lecona. 
8erait-ce a Bruxelles? — En ce cas, je vous engagerai 
d'aller tronver M™ 8 Pleyel '] de ma part et de lni parier Sana 
Feiticence de votre position. Elle pourrait vous Gtre utile, vous 
ie Commander k FÖtis 5 ) — et si vous döairez, je vous enverrai 
quelques ligues pour ce dernier comme aussi pour M mo Pleyel. 
Je vous ai snffisamment parle de M mB Pleyel, pour 6tre dis- 
pensö d'entrer dans plns de dÖtaÜB ä aon sujet. Je me tiens 
seulement ä ce qui est l'essentiel pour le moment, et me per- 
suade quelle ne me refusera pas une prenve d'amitie qui con- 
tribuerait k vous tirer un peo d'embarras. Röflechissez-y et 
parlez-m'en dans votre p roch a ine lettre. 

Mes Alles sont maintenant Stabiles ä Kerlin chez M m * de 
Bülow. Sana leur fera travailler le piano, et Selon (oute 
apparence elles arriveront assaz promptement a un tres joli 
degrö de talent, car elles sont dejä assez avanciies, et ont 
beaucoup entendu de bonne tnuaiqtie. L'ainec n'a positivement 
vouln d'aueun des trois partis (tres sortables et qui me con- 
veuaient parfaitement) qui lui ont 6X6 proposes. On verra si 
de nouveaux candidats rencontrorout plus de chances. L'une 
et l'antre ont beaucoup d'esprit — et nonobatant nne certaine 
coguerie d'imagination et de sensibilite", ce sont de bonnes et 
droites natures. Qnant a mon fils, il a'annonce ä merveille; 
il a de la candenr Sans manqner de fermeW, et il est ä pre"- 
sumer qn'ü maintiendra un assez h;irmonieux cquilibre dans 
lu deWeluppemunt de ses facultCs — peu ordinaires d'ailleur*. 

II y :i tivs lengtemps ([Uii jo In Iii lösende de Ilngo 

et vous savez quo je jouis d'uce diHcstable memoire. Quand 
vous trouverez quelque chose qui vous platt vous me ferez 
piaisir de m'en parier avec plus de detail, comme vous avez 



I) Ausgezeichnete Pianistin und Gattiii <U;s bekannten Clavier- 
fuhrikiuileii. damals Lulireriu am Brüsseler Coiiservatoriimi, 

2 l\-t- bsü'iiluürp liulj-isetit- Musiicgi'lrhrti! uiid üirector des 
Brüsseler Conservatoriums 'I7S4— 1871), Verfasser der » Biographie 
universelle des musiciens- etc. 
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fait pour le Dante par esempie. Je n'ai plus gufere le temps 
ni de Üre ni meme de rdire, comme disait SP Royer Collard') 
a V. Hugo (prätendant ne paa connaitre lea ouvrages de 
l'illnatre cbef de l'ecole romantiqne) qnand eelui-ci vinMui 
demander sa vois lors de sa Präsentation an fauteuil aead<*- 
miqne. »Je ne Iis plns, je ne fais que reilre« est, ai je ne 
me trompe, la version exacte de la reponse de M r Royer 
Collard. Si donc vous voulez pour votre bonne pari contri- 
bner ä me pre"server de rb^bfetement dans lequel je risque 
d'etro plongö par moa ennnia quotidions et par mon travail 
de compoaition qui m'absorbe d'annee en annee davaDtage, 



vous ferez une bonne ojuvro dont je i 
La Princeääe ne reviendra ici que 
Je comptais profiter de ce mois pour 

pris par mes enfants, et tant d'autres 
sont venaes ä la traverse que je n'ai 
— ee qui m'est in Support ab! e. 2 ) 



li reconnaiaaant. 

24 Septembre 



obligat ions accessoires 
littoralcment rien fait 



20. 

22 Sept. 55. Wey mar. 

8l la certitude de trouver (laus un »ulre Cüe-ur du moinö 
nn echo a t out 63 voa souffrancea vous est de quelque douceur, 
eroyez bien qu'elle ne aera jamaia troublee! — Je m'tnterdis 
toute parole oisense ä ee sujet, car d'uue part je ne sais pas 
dire ccrtaines choaes comme j'on auvais besoin. et de 1' antra 
je me suis fait une habitude de ne parier cFabondance de 
creur qu'en mnalqne qui est comme ma langue maternelle. 

. — . En Decembre probablement j'irai pour une dizaine 
de jours ä Berlin od j'aurai ä diriger le cinqnieme dea G 
coneerts de ni' Orchester- Vereins, dont je vous joitis le Pro- 
gramme general. J'y ferai cxeeuter deus de mea Pommes 
symphoniques, le l'saumo 13, et Hans jonera mon Concerto 



Ii i'l'illizüäisr-licr Sji'tjriltftdU'r. 
2) Der Scaluss das Briefes felilt. 
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de Piano. En Octobre j'anrai une commission aualogue ii 
remplir ä Brunswik — et pour Noei j'irai trouver Wagner 
ä Zürich, si d'ici la ü ne se präsente pas qoelqu'obstaclo ma- 
jeur ä ce voyage. 

Votre idee de Stuttgart nie parait exceilente et je ne 
sais pourquoi j'ai plns d'eapoir qu'elle toiirne k bien que lea 
precedentes. Quand il y aura un remiltat, inforraez-m'en de 

Pour ma pari je n'ai jamais ün&gine' qne les circunätiinces 
vous obligeraient ä vons frayer une carriere de profeaBcur 
de piano — et memo aujourd'hui cela ne m'entre guere dana 
lesprit. Si pourtant il devait eo etre ainsi, il y aurait bien 
;t ri'H^chlr <i vous n'auriez pas pliis d : :i.v:intasc ü clu'iisir Vm: 

autre ville qne Bruxellea — ä deTaut de Paris (oü ii y a 
plusieurs pointa d'interrogationa) peut-etre Berlin, ou ineme 
Hambonrg voub offriruicut d'aüSM boimüä chancea , ce me 
semble. — Quoi que vous decidiez j'ai confiance dans votre 
Seil jens qui est nn des charmes de votro eeprit et do votre 
caractere. 

La Princcäsc si: pLiit lisauemip k Paris et ne reviendra 
que dans une huitaine de joura. J'ai tres mal employi! lout 
ce mois k m'uccuper d'une quanfilS des clioses auxqueiles je 
ne devrais aveir rien a faire. Si du moins il me Teuaaissait 
d'Stre bon ä quelque chose ou ä quelqu'unl — Cela me 
cinnpcnscniil d'ßtrc mauvais et enimyeux ;i moi-mCme! — 

Avant de me meltre a mon Dante, il faut qne j'iicrive 
dcux niiirfiuau\ pin:i- orstue i; 11 ' pn'mlrimt a.-scü du tcmpü. 
MüVtn.'iii j>rti u Ii ;l in Hiith Wiiittv^ei'^ci" 1 joiku-a m;i Fauiaisie 
et Fngue sur le Chural du Fro/Mte ä Merseburg pour Tiii- 
auguratiou d'im orgue magnifique [qui a coiib's pres de 1U 000 
Thalers) et sur icquel ce morceau fait un effet prodigiens, 
Cela ma donnii l'idc'u d'ßcrire denx autvea morceaux du mßme 
calibre. Je vous en ecrirai. Kaulbach dev&nt venir ici en 
Octobre, je tiens ä ne pas tarder avec ma <<Hunnaischlacht< 



\) Schüler Liszt's, vortrefflicher Ciavier- und Orgelvirtuos geb. 
1634;, lebt als Camponist seit Jahren in Leipzig. 
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lijui ii-viL suitft du nies Pomiivs symphui!ii|iieä et u il-"- sovtf: de 
pendaut au ,Mazeppa'). — de Borte qua le DanU sera m,i 
besogne d'htver. 

Kasse lc ciel que vohs sortien bienlot de votre purgaloire 
de Bruxelles, oü ma peus^e vous visife ei souvent. 

Eiuhnis.sez M. r Oorfre pour mm ei snyc-z iiicii ralTermie 
dans le sentiment ioaltiSrable qua vous garde F. L. 

Mes fillcs sc plaisent suffisammeiit ä Berlin et s'baniionietif 
parfaitement avec M"" de Bulow. 

Par la meme poste je vous envoie le petil volume de 
Busseunis. 



27. 

Mardi 25 Sept. 
Voici quelques aots pour H™ Ppeyel]; vona ajouterez 
verbalement le reste. L'autre htlre avec le conttm vous sera 
envoyee apres-demain fpat la poate de Jeudi soir) ; ee n'est 
pas ans quelqn'embamis qne je suis parvenu a me la pro- 

Bruselles et ä y donner dea lecons, je pourrai vous faire par- 
veuir dans le courant d'Octobre deui ou troia letires de r©- 
commandation qui vous eerviront. 

Ecrivez-moi un petit compte-rendu de votre viaite ä JT" 8 
P. ; je ne demandorai lea autres lettres qu'apres avoir &16 m- 
forme" par vous Sur la dßtermination que vous prendrez. 

Que votre bon äuge vous conduisel 



28. 

7 Ootobre 55. 

Je votidrais pour votre reumr de iSl^ittjrai-;' inveiiter im 
pruverlu' »Meines gilefs. meines sentimental — et en TLonneur 
de S. M. W. remettrai ce raatiu le gilet rouge que voua prö- 
tendiez Mre esactemeut pareil au sieu. 
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M mfl Pleyel a donne" nn concert ä Paris, il y a une dizaiue 
de jonrs, dans lequel eile a produit sa fillc comme cantatrice, 
et jone" ponr son propre compte tonte sorte de moreeaos, 
entre autres aussi »les Patineurs« ') qui ont 4t£ bisse's dein fois. 

Je garde enoore quelques doutes sur votre Etablissement a 
Bruxelles, en qiiitlite de prafesseur. Si pourtant vous linia^c« 
par vous d(!cider ä prendre ce parti, je vons engage 4 le 
maintenir durnnt qnelqae temps — et je täcberai poco a poco 
de vous fron vor quelques reoommandatiuns utiles. Fith doit 
venir a Weymai' ii Päqnea ponr y produire sea Concerts histori- 
ques, et k ce moment il ine sera assez aiae" de lui parier mieus 
de vons que tFauires ne le feront en attendant. Litolff 1 ) aussi 
est perBOnnellement lie" avec une fraction de l'aristocratie beige 
— et je lui demanderai une ou deux lettre« en votre honneur 
quand je le reverrai ä Brunswik oü j'irni d'aujourd'hni on 
huit. Le coucert que je dois y diriger est fixe" au 18 cou- 
rant et il fallt que je sois lä 3 ou 4 jours av&nt ponr les 
räpetitions. 

Si pas »vjtnt, ecrivez-inoi jim/c irslunfi: lirunswik <k far;ini 

que votro lettre m'y tronve untre le 15 et le IS. 

La Princesse est de retour depuis avant-hier — et je 
n'ai pas le temps de vous ecrire plus au long. 

A. A. 

29. 

Brunswik, 19 Oetobre 55. 

Enfin voila nne bonne nonvello — et mon nouvel art de 
divinatiou ä l'aide de gilets rouges ne m'avait pas trompe\ Ce 
ccrtaiii gilof va ein: ii&rticulkrremuiit elcve en fsiveur et en 
dignitö par cette heureuse co'incideneo. 

Selon vos Instructions je vous ai i^crit quelques mots poste 
restante Cologne, qui vous prEvenaient de mou excursion ä 

1) Aus dem « Propheten«, von Liszt bearbeitet. 
2 Der iteuiuli; Pianist mul O iniponlst : 1 H •■ — I vi 1 . , rU>r va\ 
jener Zeit als Mu-iikvLTleijiT in lirauiiaelnveig lebte, !ilä welcher er 
die bekannte CollecEiun LituilT begründete 

L« Mir», Lisit-Bmfo. DL 4 
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Brunswik, oü je viens de passer qualn? fi» T> jnnrs. ('i-joint 
uu profirajinno du concert qne j'ai dirißÖ biet soir et qui en 
somme m'n dnune quelqse satisfactioo par la lemarquable 
execution de la chapelln et ses honnes dispoaiüon* a mon 
Igard — doni ju prendrai peut-etre occasiuu plus tard du 
lirer profit plus aa Inn;:. La musique devienl tellemenl nia 
secunde uaturo qu elle fait quasi disparuitre la premie-re. — 
Dans le courant de cel biver j'anrai plusieurs courses du pro- 
pagaodo k faire - a Berlin d'abord. oü je ferai execnter Hnq 
de mcB iDurcraitx (au conimencement de J)6cembro> a un ilns 
concerts de {'OrcA*<ter- Verein de .Stern pnis a Leipzig etc. 

Mals parltMiä de vom. Avez-vous döcideroent choisi 
Bruselles pour votre nouvel etabliseetonnl et mainteoeä-vuus 
votre di*tenmoalion profess orale" — S il en est aiiwi jn de- 
roaniierai ä Lilolff de me donner une lettre de reeoromaadation 
en vottfl bunoeur i«inr M 05 " I'riMr. Je Tai connue avant son 
tuariage ä C&nd et revue un instant a Hrusolles II y a dix-huit 
muiä. Clle joue tres juümeat du piano et s'oecupo de wusi- 
quo avec passion. Sun mari est ofneier d ordonnance nu 
aide-dü-cainp du iioi et parfailement en Position de vous »ervir, 
F.rrivez-mui äi vous conaervez votre nnm de Weyniar «u si 
voua reprenez coliri do votre per«. II est tres possibl» aus-i 
qne M"" Kalcrgi passe quelques mois ä Uruxelks et je an 
manqueral paa de voua recommauder de uonveau a ello quand 
je la verrai, ce qni sera pro bat 'knien! avant la lin de I annee. 

Votre dialoKUo avec S. M W. est charmant et je ve-us 
reuiercie de prendrn ainsi coara[;eu:enient fait et cause pour 
la 7.aiu»fü-MuM/.. V.We vous !o und avec iiiure, je vvus 
lo cerliße, en uia per^mno! ■ 

Alt mnmeot oü je vous tcrivai.-. res Lgin-s LitolfT cliez 
lequcl je rtemeiire est entru dan» ma ebamhro et j a: lon^iie- 
mi-nt pari* de voui avec lni. 

Vuici re dnnt je suis tun venu avec lui. Uans lu cas que 
Verna restie2 ä Bruxulleti ecrtcez-lui t<n frantuis «ans retard 
quelques lipnes ja l'adresse de Brunswik . pnut loi d:rt qoe 
je vous ai infornii-w de son obligeant «mpresäernent a vuua en- 
voyer quelques reeommuudatious comme profrsswn de piano 
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ä Bruxelles. Je suis persuade' que cea lettres poorront vous 
e"tre utilos. Comme c'est un homme do cceur, parlez-lui nu 
peu affectuensement — douuez-lui votre adrcsse — et rendez- 
moi compte du rCsultat subsGqnent. A. A. 

30. 

Combien longtemps depuis qne je ne vous ai e'crit! — A 
mon retour de Brunswik j'ai trouvd ici quelques lignes do 
vons, par lesquelles vous me faites part de vos ajournemenls 
du profeasorat. J'y souscria bieu volontier» et quand cette 
(|nt!!jtion se posera de nouveau, vous engage oneoro une fois 
ä bien rlflechir ai d'autres villea que Brnielles ne vous offri- 
raient pas de beaucoup moilleures ehances, comme je suis 
teut£ de le croire. Ce nonobstaut vous me ferez plaisir 
d'ecrire aans retard quelques uiots aimables ä Litolff, qui a 
ete" plein de prevennnce et de bona procödcs eu cette cireon- 
stance, et poürrait en cas de besoin vous Gtre assez utile ä 
Bruxelles, oü ses relations avec plasieurs porsonues ioflnentea 
de la sw\m taut bien SUblies. Si par hasard vous iiniasiez 
par y domeuror quelque temps, oe ä quoi je ne vondrais pas 
prendre la Tesponsabilitß de vous engager partieulierement, je 
vons engage ausai d'ecrire deux mois au Marquis de Ferneres 
Levager ä Stuttgart qui pourrait wus donner quelques lettres 
pour la legation de France d'abord. (Le Comie Lallemand y 
est r Seerötaire et vous trouveriez en lui un homme parfaite- 
ment distingud, ze'W catholique d'uno assez rare insti'uction, 
et preaque de nies amis.) Mais ä vue do paya je crois en- 
tierement comme vous que Londres, Paris — ou memo Beilin, 
.-i ce ti'tst Sfutfgiirl, vons vamlrail bcamsoiip mieux. Martha 
Sabinin retomne dans cette derniere villo, oü un Üo ses 
cousins occupe anpvös de la G d8 Duchesso Olga la mSme Po- 
sition quo son pere ici aupres de M™ la G Js Duchesse doii- 
airiere. Elle a deja e"tö parfaitement accuoillie par la G äe 
Duchesse Olga, et il ne serait pas impossible qn'elle ue fi risse 
\i;\r s't'-iMh ;'t Slurrpu-i; -- maii cMtu cxpccfativc est en coro 
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une sorte de secrel, et je ne vous en parle queii coiifidc-in't. 
Vous pourriez lui e"crire dans le courant de cette semaine pour 
lui donner de vos nouvelles, lesquelles, grace au Ciel et a 
votre intelligence, sont assez bonnea ponr !e quart d'beure. 

Je todb envorrai par la posto de demain un ezemplaire 
iraprime' du »Festspiel«, intitule' »Dea Meistera Walten» 1 ) qni 
a 6t6 represente" avec an enorme succes ä 1' Altenburg le jonr 
de ma feto, le 22 Octobre, et qui doit necessairemont faire 
partie de votra pelit musee dont vons me parlez. Ce »Fest- 
spiel« est rävenement de !a semaine ä Weymar, et la Cour 
et la ville en retentissent. Le soir de la reprösentation il y 
avait ime centaine d'invitM a la maison — et mon absenee 
dp Brunswik ;i jt:irlaiti'im;ul tevvi puur j. r :irder le nijstfcre des 
nipCfitions et preparalifs. 

Ed mSme temps vons recovrez aussi une pifcco de vers de 
notre ami Cornelius qui a &\& impriine'e en l'honneur du »Neu 
Weymar Verein» oü eile a 6te" d'abord prodnite a an souper 
splendide quo Des Messieurs m'orjt arrangö pour le lendemaiti 
de ma feie, comme »Nacbfeiere. 

La dato de mou voyage a Berlin n'est pas encore freie 
— mais je suppose que je paitirai d'ici iea derniers jours de 
Novembre et que le concert de Stern qne je dirigerai aura 
lieu dans la premiere semaine de De'cembre. Je couipte passer 
de dix a douze jours ä Berlin, et vons t-crirai aussitöt que 
j'aurai reeu dea nouvelles positives de Stern. Vers Noe'l 
j'irai a Zürich — et peut-Stre a mon retour m'arrfiterai-je 
24 beurea ä Stuttgart, pour y faire l'emplctte d'un petit orgue 
de Sckiedmayer dont j'ai besoin pour notre thfiätre. Cetie 
fabrique d'orgues ou plmül d'haviminiuma [ä Viastar de celle 
d' Alexandre ä Paris) est tres recommandable ; les Instruments 
sont tres bien construits et ä bon comple. . — . 

Que Dieu voua garde et vous oonduise! 



1) Von Gustav Steinacker. 
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Vous connaissez ce Lied de Schobert? — II fiüt pendaiit 
;t notrc mesure de l'Etude de Chopin, que vulgairemtnt on 
licrirait ainsi : 




ce qui ponrtant ne serait pas cela <lu tout, car cette mesure 
(comme d'auties choses de plus lcmgue diuiic) n'a aa verilable 
valeur que par ce qui precede et ce qui suit. 

Morel de vos bonncs lignes de Stuttgart qui m'ont fait 
un extreme plaisir. 

Je ne auia preaque pas aorii depuis votre depart 2 ), et 
passe mon temps k repondre a touto aorte de lettreä, et quand 
je puis gagner une heure de libertß, il prüparer une 2 äa 
Edition de mea Lieder dout les ti premiera paraitront assez 



lj As-dnr-Etude, Sr. 10 aus op. 10. 

2) Die AdreBsatin war inzwischen wieder in Weimar gewesen. 
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pronhaiiieiutiil chuz ^(.'Idesjijji;! u ISerlii!. II s'y trouve entre 
autrea un : »Freudvoll und kidvoll, gedankenvoll sein« — et 
le »Fichtenbaumo de Heine: 

Die fern im Morgenland 
Einsam und schweigend trauert 
An brennender Folaeuirnnd !« 
Hier il y avait un petit concert d :111s Ich appartementa de 
M u la G ä " Ducliesse. Aus divoraea queations qui m'ont 61& 
faitea, »si j'avais 6t& content de mon sejonr ä Berlin«, je 
reponds toujonra : »Suffiaamment I trea auffiaammentU Quol- 
qu'un me diaail, en fait de nouveaute", que je revenaia oou- 
vert de kmriera. »En salade — et mele'a de. chanionst. Iii! 
repondia-je '). JVi ausai eite" la Xenie de Gcethe: 
»Sollen dich diu Dohlen nicht uinacbrein, 
Muast muht Knüpf auf dem Kirchthunn nein !« 

»Ich hätte 'a gern euirh recht gemacht, 
Es wäre aller nichts geworden," 

Du reste il parait qu'on eat convenu d'admettre mon con- 
cert de Berlin commo un gvand succea — et on m'aaaure qne 
la Kreuzzeitung a fait en dernier lieu nn article dans ce aena, 
que je n'ai paa encore lu. 

Mon voyage a, Vienne eat maintenant decide - et je vous 
informerai des ciroonatancea accesaoirea en nttondant qne je 
puisse voua äcrire. 

Ici tout eat reatc" atir le merae pied. Kotre clnb dn Neu- 
Weymar eontinue son petit train commo devant, et notre ai3- 
ance de Lundi, iiui devait Stre h-fcs orageiiae n'a amene' aueun 
trouble sensible. De la Wilhelmstrasae *) il ne m'eat parvena 
auenne nonvello. En fait d'ütrangevs nous poaae'doiia main- 
tenant M r Tanaig (pfere) de Varsovie, et le Comtc Kamicnaki 
ineveu de la Princoase) dont je vous ai deja parle" et qui 
est tout ä fait im charmant ganjon, plein eVeaprit et de 



1 hUzt'ä Coiuiiu^Lliimeu hatten in Ucrlin einen MisserfoJg eriobt. 
I) Wohnung von Liszt's Töchtern in Berlin. 
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moyens. II pretend que sa cousine H. avait quelques visees 
aur M 1 Hans — m&is cela me parait ane pure mödiaance. 

Berlioz s'est aauoncö pour le commencement de FeVrier. 
Le Cellini sera representö le 16, et le 17 il dirigera de non- 
veau un concerf de Cour que je lui arrangerai. Quelques 
jours apres Johanna Wagner donnera ses Itois repre^entationa. 

Quand vona aurez une demi-houre de libre, flcrivez une 
lettre interessante ä la Princesse. 

Encoro merci de votre lettre — et ne tardez pas trop ä 
me recrire. 

32. 

2 Jauvier 56. 

Voici une version mnaicale du Lied que vous me oitez: 
sAnfaugs wollt' ich fast verzagen« 1 ). Je l'ai eonte pour vous 
hier. C'eet une manifere de correapondance qui m'eat plus 
naturelle avec vous qne toute autre. Si l'aboudance des ff 
ne vous molesto pas, vous jonevez tont ä fait ä mon gre" cet 
opuacnle — et le ehanterez m6me de la voix de I'äme. 

Votre lettre ä la Priocesse est a merveille et nous nous 
sommea fort divertis de la maxime: »Quand lea gonvenienrs 
font ce qa'ils doivent, lea gouvernös ne fout pas ce qu'ils 
veulent.« 

De la Wilhelm Strasse ori m'a eerit duux lettrea pleines 
d' expression de cceur aur notre revoir de l'annee ecoulee. 

lei rien de nouveau n'est survenu. Dans une dizaine de 
jours je vous eerirai plua an long. 

11 est posaible que je parte d'ici le 10 on 11 de ce mois. 

33. 

Berlin, hfitel Brandenburg, 8 Janv. 5S. 
. — . On m'apporte nne lettre de Weymai' — ce aont 
quelques mots d 7 une tendresso et d'amour infinis. — 

J'tStaia venu ici liier sur l'invitation de M r de Hülsen puiir 

1) Gesammelte Lieder, Heft III. Leipzig, Kaimt. 
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asäiätcr ii la preraicrc rep r est n Ulion du TaiuiMuser qui a eu 
lieu bicr soir. L'exSmttioii etait aatiai'aiaante Jans son en- 
scmblc, et la mho en scene admirable. Gropins a fait vraiment 
des teuvrea d'art de ses decoratitms de la grotte de V6nua, 
comme du payaage de la Wartburg, et la salle de la Wart- 
burg a copiee «tvec une complete exactitude d'apres 1' ordre 
du lloi Bör loa plana de la restauration actuelle avec toua les 
drnpeaus hiatoriqucs, appartenant aus familles et aas oontr£es, 
teile eafin que nous la verrotis I'annöe proebaine aur les lieux. 
On a fait nne depenao de 8(10 ecns ponr les aieges seuleraent 
destiues anx aeigneurs et aus Minnesänger. Je n'ai jamaia 
rien vu de cette noble splendenr. La Wagner 1 } etait superbe 
c«mnic Elisabeth — im« sainto divinemcnt vaiucue par l'amourl 
— Le public sana comprendre tout ce dont il s'agiasait a 
ponrtant senti confiistfincnt qne cela devait ctre beu.il et grand. 
On a beauconp applaudi et la quelle d'oppusitiou qui ne pou- 
vait faire deifant aervira plua tard de zero au chiffre du 
aucccs. J'eövoie nee depeehe ttflegrapliiquo .i Wagner; »Vor- 
trefflicbe Vorstellung, wundervolle InBcenirnng, entsehiedener 
Beifall. Glück zn!s s ) 

Samedi aoir je pars pour Vienne oft j'arriverai Lundi ou 
Hardi maHo. Adressez Poate restante, Vienne, 

Piüaqu.i vouü vu«ä uticiipvx de |)cli(ii(Ue. Iis«/, leu ■.■;.!() LeUrei 
d'un Vfiteran niaae de rannte 1 S 12«, publikes par Ostavief on 
of (nn volume iu-8°) — c'eat ce que jo connais de plus 
riistingiiü dans le sens ruase. L'anteut en est le Prince 
Waaainalti {pere du Secretaire de la Legation de Carlsmhe) 
qui ma portait beancoup de bienveillance autrefoia — et que 
j'ai revu uncoro aaaez dernierement ä Weymar. II avait fait 
durant mon sejour ä Pötersboörg un charmant quatrain niese 
snr mon nom qui signifie feuilh en russe. Que Dieu me 
donne la force d'y inscrito ma foi, mon espoir et mon 
amourl — 

. — . Noua c£l£broDS aujourd'hui le 26 ma anniversnirc de 



I) Johanna Wagner, Richard Wagner'a Nichte. 

■2, Siehe Briefwechsel iivisclieu Wagner und Liszt.™ II. Nr. 2ÜS. 
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la naissauce de M r Haus, et jai invite nne douzaine de per- 
sonnes ä cet effet. Probablemont jo serai oblige" de Tester 
jusqn'ä demain soir, ear le Comte R[edern] vient de me dire 
que S[a] Mjajeste] e"tait dans la graciense intention de me 
recevoir deraain ; ce dont je nc puis lui €tre que tris vecon- 
naissant. A. A. 



Vienne, 18 Janvier 1856. (Kaiserin von Oesterreich.) 

. — . Je crois vous avoir dit dana mes lignes de Berlin 
que j'ai da y prolonger mon sejour de 48 heures ponr me 
i'i'tulre :i la paci^ii;e iiivifution du Roi qui Sans cette eir- 
constance a itö du nouvcau d'une parfaite amabilitt pour 
moi. Le surlendemain de la 1'° represenfation du Tannhäuser 
(Mnrdi 8 Jaovier) il y avait un grand concert an chäteau 
(im weissen Saal, avec plus de 2000 bougies, et de 1200 ä 
1 500 inviles) auqnel j'ai aseistö comme spectateur, saus 
partkipcr au programme. 

Entre autres moreems üu y a execute - une Ouvertüre du 
Comte Redern , le Finale de Loreley de Mendelssohn , et 
Taubert a jotiij fürt nsiidio erem ent le l r murteau du Coiicerto 
en mi 11 de Beethoven. Entre les deux partiea dn concert 
S. M. m'a fait l'honneur de B'ontreteuir qnelquea minutcs avec 

ni"i ■ t lo * • . -rr> i u>- !■ di' 1« inalji. i- 1i> |il<i« »JnrilO^lktirO' 
affable siir mon Tasse dan3 lequcl il a en particulier relevö 
la seine de Cour. L'occasion donn£e je dis au Koi que mon 
intention e'tait de revenir assez procliainement a Berlin; »car 
apres avoir passableren t travaille cos 3 dermöree annces LI 
mimporterait de voIalMier uu pen mes produitü«. «Je com- 
prendsc, me repoudit-il avec un k propos frappant, »il voua 
fallt maintenant des chemineesa — - et cet entretien m'est une 
asanrance que le Roi daignera me continuer les bontös qu'il 
a toujoura euea ponr moi et dont je lui suis reste, comme vous 
Baven, tres sinoeremeut recoimaissant. 

La veille de mon dlpart mea deux Alles sent venues me 
trouver il 1'impToviste ii l'hötel Brandenburg pour me de- 
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mander avec beaucoup d'inaistancc de les ommener k Weymar 
ponr un jour ou deux. Je me suis rendu k leurs priores et 
les ai conduites ä Weymar, ou elles devaient rester jusqu'ä 
la tin de eette semaino pour vetourncr ii Berlin avcc M"' s de 
Bnlow qui est venue les chercher avant-hier apres avoir fait 
nue viaite ä aa aceur M mB Frcge ä Leipzig. La Priocesse a 
etö fort snrprise de cette dämonBtration tont ä fait inattendue 
et les a accuuilliea avec tonte i'affection vraiment malerneile 
quelle n'a ceasü de lern* porter. . — , 

Sur toutes les questions qui tiennent aux interna et aus 
calculs de ce moude je suis d un mdifftrentitme abaolu — et 
a cet egard le rnot de la princesse Belgiojoao nvous vivez 
comme si vous efiez immorteU. est parfaitement juste. Mais 
comme juaqu'it präsent cetle miilliorle ne m'a pas plus mal 
räussi qua d'autres la uielliode contraire , je me tieDS ;i la 
raienne comme a la plus naturelle et la moins sujette a des 
incouve'üients aubsequ'enta. 

A mon retour a Weymar j'y ai trouve' Dawison. C'est 
un grand artiste et il y a de l'affinitö entre aa virtuosite et 
la mienne. II cre"e en reproduiaant. Sa coneeption du röle 
de Hamlet est tont a fait neuve. 11 ne le prend paa comme 
im songe ereux, suecombaot sous le poids de aa mission, 
ainsi qu'on est convenu de l'envisager depuis la theorie de 
Goethe (daus Wilhelm Meister': , mais bien comme un prince 
intelligent, eufreprenant, ü haut es vis^es politiques, qui o/Zeurl 
le moment propice pour acoomplir sa vengeance et toucher 
a la fois an but de son ambltion >-n se faisant cnurunner a 
la place de aon oncle. Ce dtrnier rgsultat ne pouvait evi- 
denwient paa Ptro atteint dana les '21 henres — tt loa pre- 
visinns me"iiage"es par Sliakosp^aie au r/de du Hamlet, ses 
intelligent?«» et nfigoeifttinna avec l'ADglnte.rre , claireinerit 
UenoocGeS ä la u"o du drainc. jnstifient pleipoinent, a mon seoi, 
la coneeption de Dawison. n'cn ütplaise ä M' de Goethe et 
aux eathttiquonrs de la routine. Du rofmo coup Danison 
tnuiühe aussi trfcs affirinativemeut la question de savoir &i 
Hamlet nime ou n'aimo pas Ophelia. Oui, Ophölia eat aimtfe; 
aeulement Hamlet, comme tont caraerere eseentiounel, exige 
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d'ello imporieusoment le vin da l'amour, et ne se coutente 

paa än petit lait. 11 veut en ein- cam/iris. amix *e smmuttrs d 
[Obligation de aexpliqucr. De cotte facon c'eat Ophe"lia qui 
correaporid a la notion goneValement repandue du earactere de 
Hamlet; c'eat eile qni est ecraaee sous Sa misaion par aon 
impuiassnce d'aimer Hamlet comme il lut faut gtre aim.e, 
et aa folie n'eat que le decrescendo d'un aentiment dont l'in- 
consistance ne lui permet paa de se maintemr ilans la re"gion 
de Hamlet. 

Volci dem jonrs qne je campe ä l'liötel de la »Kaiserin 
von Oesterreich* oü mes chambrea sont enoombreea de viaiteura 
tlepuis 9 heurea du matin. Lea 2 grands concerta qne je 
dois diriger auront lieu le 27 et 28. Je repartirai le lende- 
main pour Weymar. MalgTe' muu antipatbie contre la Photo- 
graphie je remplii'ai votre coramisaion et vons enverrai nn 
M' Blanc en jni. Si 1'image sc ressenl an peu de i'hnmeur 
noire qni lui est habituelle — la reaaemblauce n'y perdra paa. 

Eeatez-moi douce, boune et entiere teile que j'ai la fai- 
bleaae de vouloir que voua sovea pour moi, et devinez le 
reste aelon votre babitude. Si voua en avez le temps ecrivez- 
moi plus aenvent maintonant. On me trouve ici (oontraire- 
ment a Berlin) tres lionne mine, maia je me aens plein d'en- 
nuis et de fatigne — maia vona n'anrez paa 4 voua piaindre 
de moil A. Ä. 



Prague, 3 Fevriev 56. 
Vos lignes de Cologne mu aout parvenues quelques heures 
avant mon de"part de Vienne. Pardon nez-moi de ne pas vous 
avoir ecrit plua töt; ce n'est cortes pas faute de penaer a 
Vitus! Du matin au soir et jnaqu'aaaez avant dans la nuit 
toutea mes heures etaient priaes et depooees par une maaae 
de visitea a recevoir, du lnuaique il entundre, Ha politessiM ii 
remplir, d'ennnia ä aubir, aans compter la ae"rie obligatoire des 
diners et aonperu. En somme ce sejour de Vienne, tont en 
me fatigaht beaueoup, m'a, je crois, assez bien reuaai. Nonob- 



Digitized ö/ Google 



— 60 — 

atant lea abons« Services que quelques- uns de mes tres honoris 
colleguea ont cberchg fl mo rendre, loa denx coneorts du 27 
et 28 Janvier dont 8e composait la Mozart-Frier ont eu le 
plus camptet succea, et los Sloges officiels qui m'en out 6t6 
faits expriment parfaitement rimpreseion generale. Le Bonrg- 
meatre, la MunicipalitÖ et le Fest- Co mit 6 se sunt conduits on 
ne pent mieux ä mon egard — et je rapporte (ponr enriehir 
l'armoire du cabiitet vert de I'Altenburgj un bäten de mesure 
avec cette inscription: Die Stadt Wien dem Dirigenten der 
Mozart- Fder« etc., et la couronno de laurier qui ornait lo buflte 
colossal de Mozart durant 1'execntion dea dem conceits, la- 
quelle m'a ät& remiae par le Bonrgmestre et le Präsident du 
Comite'. La grande salle de la Redoute fratchement decoree 
et eplendi dement illumiuee avait un trea bei aapect. Pluaienrs 
joura ä l'avance il ötait imposaible de se procurer dea billeta. 
Lenra Majestea l'Empereur et l'Impöratrice y assistaient et 
l'enaemble de l'execntion muaicale par nn personnel de plus de 
r>0fi rtiiit trsTH salist':ii3iint. .Tu vims en verrat de Weymar [od 
j'arriverai aprfca-deniniD soirj quelques comptes-rendns imprimia 
avec 1'artiele que j'ai puklie ^ mun arrivde ii Vienne aur cette 
t'Ste. qui ine sert de prdparaiion ä la solennifß de Gran, et 
de transition generale ä ma poaition d'ä präsent. Quoique tres 
fort partiaan de oe qn'on ae plait ä nommer nZiikunfts-Musik« 
je n'entends pas tout ä fait quo noas devioaa etro ajonrnea 
am cateDdes grecquesl 

Avant mon däpart j'ai fait nne viaite k BT de Bach ') qui 
m'a recu avec nne bienveillancc man/uSe — et probablcment 
ä mon retour ä Vienne (lora de mon voyage ä Oran) j'aurai 
oecasion de le revoir plusieurs foia. II a la tretnpe et lea 
allnrea d'intelligeucu approprie'e ;'i notre epoque, et autant que 
j'en pnis juger, k la distance oü je me tronve place, il sait 
maintenir le vdritable aena du gouverneraent mtae ä travera 
lea expddients de transition, ce qui eat le fait d'une grande 
capacitä politique. D'aprea ce qui m'a 6t6 dit ii prend un 
interSt tffectif am ehoaea d'iuteliigence — et je conaerve de 



Ii JjuujliIs üätcuTcicbiseber Minister dea Innern, 
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cettc demi-boure d/entretien avec lui une liautc opinion de sa 
sagacitiS et de son coup d'ceil. 

J'ai revn aoasi le Prinoe M[etternichj ; mais ä mon regret 
n'ai pu nie rendre ä son invitation ponr diner, car ii y avait 
le meme jonr le diner que le Bonrgmeatre donnait att Feit- 
Comite [et si je ne me trompe ä moi en particnlier), aoquol 
j'Stais obligti d'assister d'oSice. Le Prinoe est parfaitement 
consent et maintonaat son ttatu quo tneme apres les derange- 
menta qu'a eptonves celni de l'Earope. s'occnpan't toujours aveo 
une aouveraine luciditö de toutes choaes, sans en eicepter 
cellea «dont d'antrea ne s'occupent paae, eomme il me le <3i- 
sait ä propoa des Memoires de M BB Saud, qn'if m'a assure" 
avoir In depuis la premiere ligne jusqu'ä ia deraifere. II m'a 

Simiramiik ') composrö prnsquo ilans son salon, lots du Ooti- 
grös de VeroDe, en re"miniscence da »Volkslied : Freut euch 
des Lebens*, qu'un officier avait chante" devant Rossini snr la 
demande du Prince qui affectionnait pavtjoulierement cette 
me'lodie eomme sonvenir de jeuneaae, k peu pres comme M mo 
ia Duchesse d'Angonläme celle de ce vieil air: 

-I.e. iirmiier p:is si- f:ii;. s;.ns qu'on y pense, 
Craint-on jamaia ce qu'on ne comiait pss?" 
Puisque me voilä en train de chanaons et de vieux airs, 
je voua dirai que j : ai fait la connaissanee d'une jenne femme 
charmante, la Comtesse Nako, qui joue les airs bohcmiens 
/igcinii'v-Wciücii) dum; limitiere raviasante, avec la passion 
et le göuie qui leur sout propres. KU« i;ntr«fienl aiidisi k des 
frais une petife Iroupe d'artistes bobtimiens (dans le Bauat) 
qn'i.'llc a prmliiilc dtniirrciHciit ä Meyurbccr ; lovs de mon 
an'ü't'e ils etairnt d-:jü reparli^, mais j« u'ai pas eu liu« d« 
les regretter, cjir ä eile seilte M rae Nako vaut une legion de 
Zigeuner. En outi-e eile a'oecupe assez ßerieusement et non 
sans succes de peinture, et j'ai vu d'elle, plusieurs tetea d'e"tudea 
et portraits ja l'huile) qui m'ont paru bien renssis. En nn 
mot c'est une lionue qni a de plus que ses devancieres un 

1! Von Rossini. 
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seng ussoz prouunco de fart. K1!ö a tS l-t? ä Paris Fiitd dtnikr 
(ofi eile a aaaez conun M ms Kalergi) et y retournera ce prin- 
tempä eii paasant par Bruxelles. 

En fait d'anciennea connaissanees j'ai revii le Prince et 
la Princesso Panl Estevbazy (choz lesqucls j'ai dlnö il y a hnit 
jours), le Prince Fritz Schwarzenberg qui est toujours demenre 1 
nn ezemplaire ä part d'honnour eh ovalere aque et d'esprit 
grand seigneurial, le Comto Schlick qu'on a aurnorame' non 
saus juätesae le Jlnyard de l'armdu autrichienne, la Comtease 
Banffy (nee Baronne de Schilling — Russe] que j'avaia revne 
l'gte demier ä Weymar et chez laquelle j'ai retrouve' le Baron 
Joaaika, la Duchesso d'Anereiua, et la Princease Khevenhüller 
(la sceur de Felis Lichuowaky) dont la fille est la rose prin- 
tanniere de la mode de cette saiaon — jenne peraonne de 
16 ans qu'aa bat on regarde avant toutes lea autres et qui 
est vraiment tres gracieuse. 

Dresden, 4 Fe"yrier. 
J'ai äte" interrompu par la visite d'une ex-jeuno per- 
sonne qn'on. regarde anssi avant d'antres — l'une des deux 
iiiconiparabloä Baronessea K. 1 — J'ai 6t6 les voir dans le cou- 

ä Carlsbad, je letir ai demande" de me parier de vons, ce 
qu'elles ont fait avee les meilleura öloges de vos charmes, 
agrements et qnalitea. M rao Schachten, le G a Duo de Weymar, 
Lady Villers (ehez laquelle vous n'avez mia anenn empreaae- 
ment ä faire visite) et le Boi de Grüce ont natuvellcment 
liKiir« iliina ce nicit de votre siijour a Carlsbad, ou voua avoz 
laiase" le aouvenir d'une femme d'un esprit charmant, ansai 
elegante au dehors par ses tollettea qae rgaervee de manicres 
et posee de caractere. Je leur ai parle - de vos mois de soli- 
tude et d'e'tudes de piano ä Weymar [on vantant votro talent 
de pianiste) ainai qne de notre renconfre inopinee ä Berlin, 
tnaia en leur laissaiit ignorer votre sejour aetuel, qaoiqn'ellea 
m'aient assez mia aur la voie en me racontant que dejä a 
C ' ; < i" I s 1 > ;i d cid vous attribuiiil une partie des memoires et articles 
de votre pere et que des porsonnea bien infornuJes assiiraient 
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quo le personnago au gilet rouge vuiis avait attachea ä son 
service diplomatique, di'eoustjuu'e que j'ai tntiü-ement ignoree. 
II y a aussi a Plague un M r Fiedler qni vons a vne ä Ham- 
bonrg et leur a parlö de voua. 

Apres avoir entendu an acte de Don Juan je me suis 
remis en wagon et suis arrivü" cette nnit ä 4 heitres. C'est 
la seeonde uiiit que je passe en cheuiin de fer — et ä mon 
extreme fatigno d'osprit et de ecour se joint une lassitnde 
dana tous lea membres qui ne contribae pas ä me rendre plus 
gai. Obligo de m'arrSter ici (oü j'ai ä arranger un concert 
pour le mois proehain) et quelques heures a Leipzig, je ne 
seral de retonr ä Weymar qne dans la Soiree de demain — 
ä peu prea en m6me tcmps que voua roviciirtrez h Jjriixcl^s. 

Je n'ai pas oublie M r Gris; seolement oomme ee n'est qne 
la veille de mon depart de Yicnne qne j'ai rempli votre com- 
miBBion, l'eprenve vooa sera enroye'e de Weymar. 

Apres-demaiti, Mercredi j'irai ä Gotha pour assistor an 
concert de Berlioz. On y esecutera VEnfanee du Christ — et 
je vmis (Scrirai quelques mols en ventrant k l'hötel de la 
»Stadt Altenbnrg.. — 

Je n'ai en de nonvellea des enfanta que par la Priueesse 
et vons depuis mon depart de Weymar. Votre opinion aur 
mos Alles s'accorde parfaitement avec la sienne. 

Faitea mes salntationa et amitißs ä M r George. 



36. 

[Weimar] Lundi, 25 Ferner 56. 
N'ayoz pas d'mquietude sur moi — je vais , me porte 
et me snpporte — »aber fragt mich nur nicht wie!« — en 
attendant le printempa oft j'cspere travaillor et respirer de 

Oes dernieva quinzct jours out ete abaoi'bes par de.? n-pd- 
titiona (de 5 a 6 heures pavfois) de CtUini dabord, leprdaontd 
pour la fete de la G äe Dnchease (16 Fe"vrier] — tres bien 
donnf et pan.iiicmeut accueilli cette fois — et de Lo/n-uynn 
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(l'wuvre de ma prddilection) qui a fait Lier de nouveau salle 
comble, malgre - toat ce qu'en diseut les juges campiStentS et 
in comp Stents. Depnis six heures jusqu'ä ouze heiireB du aoir, 
le public a e"loufF£ et admire — et ä la fin de lu repre"sen- 
tation je mc suis permis de dir« ä S. A. Ii. la Princeaae de 
Prasse : »Oes sovtes d'r.euvros peiivenl trts bien sc passer dt 

Litolff qui a passö trois ou qiiatre jours chez moi apres 
ses triotnpbea de Gotha, oü il a fait exöcuter ses Ouvertures 
de Robespierre et des Girondins (a la re Präsentation du drame 
de son ex-aini Griepenkerl >.■ Danton s Tod«) et jouS son 4 me Con- 
certo symphonique, de'die' au Duo de Gotha, a renouvcle - l'es- 
eapade de Rubiiistein l'aiiue'c derniere, et ä'esi eufut de Weyioar 
la noit avant Lohmgrin, comme Rubinstein avant le concert 
de BerUoz. Quant ä ce dernier ii a tenu bon cette fois et 
a ^coutä Lohengrin d'nn bout ä l'autre. J'ai rgsumö ä la 
Princesse eu rentrant l'impression que B. a eue de ee mer- 
veillenx ouvrage, en lui disant qu'il le tenait dans une 
estime et affection analogues ä celle qu'epronve Nitida pour la 
P""' W. 

Jeudi proebain on executera la Danmalion de Faust de 
Kcrüoz ?ous sa diveetion, et je vous deria ces dem raots du 
eaiiumji-iuu du tlieälre, oü je viens de faire rdpäter les cheeurs 
pour abreger la besogne de Berlioz. Indepeudamment de ces 
ennuis de Töpßtitions et de repröaentations au tbiatre il y a 

eu troiü ou qiiatre üniieiTt* ä In Com' dqmis nwn retour etc. ete. 

Dans quelques jours im jenne compositeur de talent, es- 
eelleut pianiste et de nimiHo-ea )>;<i Tniieitiejit comme il faul vous 
portei'a quelques mots de moi. II se nomine M 1 Lassen'), 
aupiii'tient ä une famille tri* aisee de Bruselles et a obteun 
autrefois le premier prix de composition au Gonservatoire de 
Bruxelles, ee qui lui a donne" occasion do voyager en Italie 
et en Allemagne. II ra'a apporte" nne parlition d'opera qui 
contient des choses charmantes et tout ä fait distingnees. 

I; Lisstt'a Kaehfoljrer als lYeiei;:r 'üi::n-r 1 J i> ff ;i jjcl 1 1 1 u-[^tf_-i- . lie- 
kiinutlicli einer der lieirorrageiirlsten Liedercomrmiiisteii der Gegen- 
wart, schrieb Musik zw den »Nibelungen«, » Taust' il. A. 
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lteccvez-le bien, ramme venant de Weymar — oü il avait 
deji passo" quelques jours anfrefoia, avant voua. 

(.In iic m's. pas encur« envoyd de Vieimc la pluiiugi'apliiu 
promiae; probablement eile aura tres mal reussi, oar j'ai 
luujoiivä eil im cwiaiii ^nij/iioji :ivre l«s |j!iül!^r:i|iliv's. ,Iu 
tächerai pourlant d'aviser 3 eo qu'nn M r Gris sorlable vons 
parvienne. 

Pendant uns qninzaine de jours encore je ne m'appartiens 
ä au cun o heuro de la jonrnCc — et je n'ai que le tempa de 
vous dite ce qtie vous avea devind depuia loiigtemps et ne 
cliangcra point. A. A. 

37. 

Samedi 1 Mars (apres l'esecution du Faust de Berlioz). 

M 1 Lassen, qui vous remettra cea iignes, vient de pasaer 
uno huitaine de joura a Weymar, oü il m'a fait part de son 
opdra (en i actes) qui est ua ouvrage öcrit d'un bon style 
et aveo bon goüt. Permettez-moi, Madame, de vons recoin- 
mandcr l'autcar en sa double qnalitd d'artiste distingue et 
d'homme comme il faut. II vons portera des nouvelles rcafohes 
de WeymaT, qni, j'espere, eontinuent d'avoir pour vons quol- 
i|u'iiit' ; i'ut. et voua dii'ft combien nous avons toua gaTdd un 
escellent souvenir de votre passage ici. 

Mille hommages et amitids. F. Liszt. 



Quelle joie m'a fait votre derniere lettre (avec L'extrait du 
livro de L. '), et combien j'aurais voulu voua le dire tont de 
suite 1 Hier je suis alld u Jena et comptais voua derire un 
peu au long enlre le dtner et le concert — mais la repd- 
tition s'est prolongee jnsqne vers 3 heurea et ä 5 heures il 
a fallu recommeneer. Od a du reste tres bien extfentd mon 
Festgesang ton die KämtZeri, le mSrne qui a ou les honnenrs 

1, Der Name ist unleserlich. 

Li Kits, Limt-Briafo. 11L g 
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d'nne chute ai triomphale ä Carlsruhe, iL y a äeax ans, et 
qui jouit d'nne ronommoo si execrable aupres des corypheea 
eiirone's, asthniatiriußB et cacochimes du parti de l'opposition 
contra la »Zukunfta-Musiku. Oes braves gena ne aauraient 
a'ac com m oder d'nne exproaaion energiqne et auatere des atrophes 
de Schiller. »Die Meiiäckheits-Wllrde« est du chinois pour eux, 
et ÜB ne comprennont gufere comment il bo fait qn'on lour 
di8e seneusement : 

■ Erhebet euch mit kühnem Flügel 

UiK.h üIict nncrn Zeitcnlanf, 

Fern äSminre schon in eurem Spiegel 

D;ib kommende Jahrlunidurt auf!" 

Aussi so BOnt-ils rövolte'a, cotome atteints d'une morsure 
sanglante a ces vors : 

»Von ihrer Zeit Verstössen, flüchte 
Die erneto Wahrheit zum Gedichte 
Und finde Schutz in der Kamünen Chor 



Und räche Bich mit Siegesfclaugo 
Au des Verfolgers feigem Ohr! — 

La Princeaae a coraparö im oompoäition des strophea do 
Schiller ä une des Sibylles de Michel Ange — et en la reenten- 
dant hier il m'a semble" modesteraent que cette comparaison 
u'e'tait pas abaolnmeot dönuöe de juatesse. 

V..(i? nv* '1 ia.<o l' • u-m- \\:t d*i » » /'»j£>(»iJ" hl du 

Dante. Hülas! il se pasaera bion encore 6 aemainos avant 
que je ne puiase m'y mettre tont de bon. J'ai passaulemont 
ä faire aveo lcs epiouves de mos Poemes sympboniqncs et 
pnblierai en Bus deux ou ttoia cabiera de Lieder que je tiens 
u beaueoup soigner. 

Avez-voaa tu Laasen? Continnorez-voua do demeurer ä 
Briixelles et avez-voua trottve" la maison que voua anibitiounez 
(eotre coar et jardin] t 

Qnand vous aurez une heure de libre allea ä l'atelier de 
Wieda 1 ) sur lequel Lassen vous donnera toute aorte de dötaila. 

1} Der berühmte belgische Dlstorleitmaler (1806— 186S). 
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II parait que l'individu oat tont ansät singulier et extraordi- 
näre que ses cauvres. 

Lp Vendrcdi Saint j'irai ä Leipzig pnnr entendre la Pension 
de Bacli, et le Dimunehe dü Päqiies ii Gotha oü l'on repräsento 
Tony, qoi est ii mon sens l'onvrage !e mien* reuasi du Duc. 
Pour coite fois je tiicborai de giigncr une henro pour vous 
ßcriro de Gotha — mais n'attendez pas jnsqne lä ponr ma 
donner signe de vie. Vos lettres me sont donces et oberes, 
et c'est comme une bonne action que vous faites de songer 
ä moi, car je snis mortollement triste et iassö de tonte chosel 

IL Mars 56 [k l'Erbprinz). A. A. 

Pohl 1 ) donne apres-demain une petite pieco en un acte 
»Musikalische Leiden«; fli cela ne tombo pas lonrdoment je 
Toua L'envorrai. 

39. 

!Män oder April 1850.] 
Ecrivez-moi co qni vous occupo et comment vous vona fites 
arrangöe. M r de X. est-il ;i Loniiresf l'easess-vuu» venir plus 
tard ä Woymar? — Beurmann quo j'ai vn ä Francfort m'a 
aaaiirii <|iio M r do X. ötait de la rddaction du Nord, mais je 
suppoae que c'est une especu de mystöre. 

Veuillez vous charger de mos amitiös ponr IT George 
ainai que de nies roeilleiirs Souvenirs pour Atigustine. Lassen 
m'a fait un peu de ohagrin en me disant que vous n"avoz pas 
de piano. Tranquillisez-iuoi anssi sur l'csuctitude de l'adni.sse 
que je mets ii cette lettre, car je crains les raöfaits de la 
poate. 

Priez pour moi et que Dieu vous protege et vous gardc ! 

A. A. 



1) Richard Pohl, MusikHclirif täte Her Liazt -Wagnei'schor Bkh- 
tung, damals in Weimar, jetzt in Baden-Baden lebend. 
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40. 

[April 185G.] 

Jo comptais voos dorne do Gotha oü j etais alle" hier pour 
assister ä un concert do Raff qui a fait executer plusiours 
do aea compoaitiona qua vous connaiaaez aaaez ponr ne plus 
vuii.5 souvijnjr bcüiLtiiut! : mai ^ en vuveiunt du iliviLln; j'jii 
dte pria d un aommeil de plomb et je me auis jetd tout hahillö 
Sur le lit, songeant ä quelque reve evanoui. Ä trois heurea 
du matin j'^tais de retour ici — et les ii'isaoiinemeijfs dos 
arbres qui cwnent l' Altenburg m'ünt redit les fragmenis cpara 
do ee memo reve. 

Ici tont est a peu pröa commo antrefois. Jo me suis 
remis au trava.il, et no bougo presquo pas de la maison. La 
semaine paasde il y a i-u uiio ntxvz ) tri Hau '.(.■• ri'juvsi'iiialioii 
des Iluguenois avec Formes, et ponr la feto de M lno la Grande 
Duehesso j'ai fait monier 1 due Fatcari du Verdi qui oot 
i;lianii( : ccttti niajovitr du |iublii: hi|iidl.i i-u kmt pays nistcni 
tonjours tres sensible aus platitudes recröpiaes do senfimen- 
talite", et aux vulgaris cniiiittiiM'os d'uu seTubiaiil de passiou. 
Co n'est pas k dire quo je trouve cet ouvragc plus manvaia 
que d'aiilres qui fönt partie du repertoire liabituol, et je suis 
fort loin do contestcr ses mdrites relatifs ä Verdi, qui est 
lien en lignu divec'.e rMriticr de Dunizclti et meine de Bei- 

(.•oüipo-iiijon ri mon seua . aussi bien quo l'dcole franeaiso 
representee par les noms populaires ä l'opdra comique, et 
j'ajipliiHlcrai Vülosilicrä ■< l'imc stimme ii lautre le vers de 
Goethe ii |>ro]jüs de la vRalt' im Kellernesl«; 

»Ha, sie pfeift auf dem letzten Loch, 

Als hiitt' sie Lieh im Leibe!« 

Du riüicule au sublime il peut auasi n'y aveir qn'un pas 
quand on cause avec voua, Madame. Laissez-moi donc vous 
parier du cours familior de litttrature de Lamartine, et vous 

Daus le iiimtiTii ile h l';'['~.-c du Mi Avril rjne je viein de 
parcourir, il s'eii trouve quelquea citations qui m'ont paru 
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e deTie Caton Ini-meme 
S les Lettre a 

d'Horace Vernot publiee3 egaloment par la Presse (8 et 10 
Avril). Elles contienueiit des inota tres surprenauts sur l'Em- 
pereur Nicolas, ilnnt Vernet dit entre anh'es: >11 a tont ce 
qu'il faut pour se fair© aimer dea gens qui n'ont pas beaoin 
de lui ; mais pour peu qu'il ait ä esercer sur vous la moindre 
antoritfi, c'cst l'homme lo plus dar qnc j'ai jaraais rencontrf. 
II eat viai qn'eu fait de diacipline il lui est iirtpiissüjli! d'fUc 
autremont. Lea Kusses de toutos les claases sont tellemont 
enclins ä la paresse qu'il n'y a qua la crainto qui pnisso loa 
maintenir. Qnand un Russe ne trembte pas, c'cst le plus 
lAelii; ile Ion- las hornmes.'i 
Et plus lob : 

iiVoila comme tont sarrango ©n Kassie: nn labnnre saus 
savoir ee qu'on reeoltcra; on accroclic des oranges ü tin anpin 
ef l'on evoit avoir des fruits.a 

Quand vous auroz un womeut de libre dounez-moi de 
vos nouvelles. A. A. 

Nelida 1 ) ira ä Berlin dans quelques jours. 



silonces. Mou cosur se briso et se 
dans je ne sais quelle attente intime. 

Oes jonrs derniers j'ai lieaucoup t 
de terminer mon En/er?) — mais il 



e \*f,r, 



Ii Die Grafin dAgoult. 

2) Der erste Satz der Dante-Symphonie. 
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gue ii Merseburg pour lequel j'ai eciit uuc nouvolle Fiigue 
ijue Wnlerberger exficatera. II faudra qne j'y aasiste et je 
pasfcvai prniisililfimcn* une ocmple du >nrs ü Merls (.'hurt- eemme 
l'amiöe dorniore. 

Vers la Sa de Mai on annonce aitssi im Festival musical 
a Magdeburg et ii somit poBslble que j'y aille. Aussitüi quo 
la date Hera fixe'e je voas en inforroerai. Si vous n'avez pas 
Lt'ütfaircs pre^re^ .'i <:r. mummt, vom pourriez peuf-illre venlr. 

Lundi prockain Jollanna Wagner viendra ici et chantera 
Iphigenie (eii Äulide), Orphee et Rome'o dans le courant de 
la somuiue. Dn feste rien ne se passe ici, pour moi du 
moins, qui mo passe si compl&fement de ce qui se passe. 

Hoffmann 1 ) a des projeta de Brusellea qu'il esöentera 
le mois prochain. II prßtend uvoir den reeherchea ä faire u 
la IliLlüilbiViue, mais de l'ail jininaiuö que c't^t ponv (rouver 
de meilleur cidre qn'on ne pent s'en procurer ici qu'il se 
metlra fii rwitf, — csr, ebosr iiieroysLlile, rt-xr.r.iituii humme s'est 
pris d'une passion däterminöe pour le cidre. 

Ties iHHivclli'.- qui mis pasvienneiil de Uerliu Koni bonncs. 
Hang vient de m'e'crire une lettre pleine de ccatir ponr me de- 
mander döfinitivement Cosima en mariage. Le manage pdiirra 
encore avoir lien cef aufomne. . — . 

Voilä qu'on vient me cherchcr — et je conti nucrai a 
gcrire un aulre jour. Ceci est seulement pour vous dire qu'il 
n'y a rien de changd. Ä. Ä. 

42. 

Merseburg, 12 Mai [5G], 
Ne voas effrayez pas de ce gros paquot. C'est M' Blaue 
devenu plos gris qui fait tout cetembarrasl La Photographie 
de Vienne ne m'a pas e"tö envoyee et ceüe qn'on ddbite A 
Weymar me diiplait — j'ai done pris le parti de fairo pboto- 
srrnplitcr le uifVIaillon de Kiet^rlid. Icijuel iiu vi'üfi' anra bientn! 
les honneura d'une röduetion par la galvanoplastique que je 
l.äeberai de voua faire pjirvenir par une occas-iun quelconqne. 
1) Von Fallersleben, der l.isit sehr befrtmidBte Diehter. 
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An lieu d'aller it Dusseldorf ponr le Mnsikfeat me voici 
depuis hier soir ä Merseburg qm pojäed(> im orgiic vraimeni 
trfes remarqnable, tel qu'il ne a'en rencontre qne tres pon de 
comparablea en Europe. De plua le vieux DBme d'ici est 
d'nne admirable sonoritß, et Alex. Winterberger prend fout ä 
fn.it les allnves dun organiate borg ligne. II manojuvre des 
picäs commo d'antrca no sayent pas lo fairo des raaina, et 
c(;l(<! ;i vi ii) dans ie maniBinent du «lavier de ptfdale donne 
ä aon jeu nne ampleur et nn grandiose qne je n : ai pas 
encore rencontre", quoiquo j'ai entendu les organistea los plus 
renommes. 

JiilSow est renn me trouver ici cotto nuit et restera jus- 
qu'a apröa-deinai]]. Comnie je vous l'ai ecrit, le maL'ias;« se 
fera probablement ä 1a fin de cette annde. 

Jobaona Wagner a fait furore ä Weymar la semaine der- 
nit're — et meritait compli'temcnt aon succes Jtrfcä en dehovs 
de 1103 coututnes localcs) dims Ica röle.3 d'Orpli^e et de Clytcm- 
nestre de Gluck. Le veritable milieu de son talent de canfa- 
triee et de tragßdienne, oeat la deciamation lyriqne dont les 
ouvniL r es de Gluck nona mit iaissii le niudele aecumpli. Le 
registre du sa voix ne lni peruiet malheureuaenießt qu'uo tres 
petit norabre de röles, car eile ne pent guere attaquer simple- 
ment et saus pre'eaufiot) prealable les notes indispensables 
dans presque tous les röles. De !oin en loin eile reuaait bion 
ä faire parader en passant nn la on ua »* ; mais de fait eile 
ne depasse paa commodöment le fa, et aon registre oat celui 




est d'nn vulume et dune portee admivable. Sos plus beaux 
röles aout Orphe'e, Clytemnestre (dans riphigenie en Aulide), 
Taucrede, llomiie qne je ne puis pluts äiipporter. Cette imisi- 
que me faiaant l'cffet □aunö'abond de la viertle pommade. Au 



commencement de Jnin eile delratera daus L'OrphiB ä Londres 
.111 T!i'';'i'ri; de Sil Majcat!' 1 qua Lumley rouvro cette Saison. 

Le Musikfest de Magdeburg est annoneft" pour le 11 Juin 
— je vous ficrirai encore si je puis y aller. Du reate mes 
projeta d'e'te' aont fort casamers jusqu'ä la mi-Aoflt du moins, 
oü je ferai probablem ent le voyage de Zürich, et de Iii me 
rendrai pur Stuttgart et Munieh cn Hongrie, 

M r de X. rencontrera N. k Kissingen, je suppose qne voas 
avez ete* averlie du voyage dtt gilet ä Paris. 

La Princcsse vous a dcKt dernieroment en vous proposant 
de vcriir a Weymar. NYJoigncz pas tont ii fait cette idee : 
([iii punrmit bs rtfiiliser plus tard, 

Puisqne je vons ai fant parlt! d'Orpliüe aiijourd'liiii j'on- 
veloppe M r Gris daus uno pitco de vers de Pohl, qui vous a 
pent-dtre 6t6 dejl envoyee lora du 1 Ami. D'autre pari le 
bnromölre n'est gufcrc k la louange pour moi et je prßvoia 
une asscz forte pluie battante do ia critiqne ä l'occasion de 
la puhlieatioii de mes Poömes aymphoniques dont (/' minieres 
[OrphCe, Mazeppa, Prelodes, Tasse, Promc'the'e, Feslklilngo) 
viennent de paraltre. C'ost le commencement de ma prise de 
possession d'unc carriore, oü bon gre" mal gre il mo faut faire 
un grand bout de cbemin. Dana trois ans la preuve sera 
fouraie. En attendant je patienterai, ne serait-ce quo pour 
justiSer Io repvoebe quo me faisait la P 1 '" 51 "' Helfriojosu «du 
vi vre pomnii! h j'rtais iiumcvteld 

Pour vous, ttöa obere, vous aavez que je suis plna maiadt 
qu'imroortel, mais ne me plaignez pasl A. A. 

Qaand vous aurez un moment Gerivcz ä Martha. Elle 
vieiit de donner ud coucert (res brillant ilaus lequel Juhanua 
Wagner a chante. Martha s'est tres bien tirfe du Septuor de 
Hummel dont la dim-nsion fit faire au Comte Benst cette 
nSflexion judieieuse »qu'il fallail que l'auteur ait consacre tonte 
sa vis ä la eonfection d'one Oeuvre de pareille duree«. 

Martha ä ce m6me eoncert a aussi joue" les Prtludes avec 
lironsart 1 ) et un Nocturne de Chopin. Son pferc, son frere 



1, Liszi's Subtiler, d«r gegenwärtige Generalintendant dea Wei- 



et nne de ses sranis aecompagnont M"" la G ia Duchesäe Marie 
Paulowua a Pötcrabourg. Ce voyage est-fixe ä la üd du mois 
prochain. 



43. 

»Manibns o dato lilia plenis l# 

II m'a ele jiuposäibic dt: vons rt-iin: ivs luiil dunii eis jmivs 

A Magdeburg il m'a fallu me mCler activeraent du »Muaik- 
fest», Li toi fT flaut tembf snbilement malade. La cliose n'en 
a paa 6t6 plus ' mal potrr cela, j'imagine, et je crois memo 
qu'on m'a nasez lone" pour la directum de la 9"" 1 Symphonie 
qni a marche" ä merveille avcc nn chteor de feminca (com- 
posö dos socififs de cliant de Brunswik et Magdeburg cx- 
ceüeiLli^hm:, et im urclu.-slr« Iris mmibrenx etc.) dem t um; 
douzaino de membres appartenaient aux riülabilitr- e;mr'.Tipi>- 
raines. — Quelques beures apres (Dimsncbe) j'etais rappele 
a Weymar en l'lioiiiienr do S. M. l'Imperatrice douairiüre de 
Ktiaäie. <|ui :t luujuur.- e(e fm-t bienveiilante punr moi et parais- 
saif aussi s'aecotmnoder eefie t<<\< de m'iinteiuliv. ,i'ai rinne 
passe" la nnit cn chemin de fer pour arriver il tomps au 
Balvedfcre. Le lendemain il y a eu le Tannliiluser — et 
depuia je ti'ai fait que travaillev ä la aoeonde partie de mon 
Dante qui est maintenant termine" dans ma tote, et quej'aurai 
Eni d'eoriie :i la fin de la semaiuo. 

Cet aprfe3-midi je atiis venu ä Merseburg pour repasser 
quelques murceaux d'oru'UL' nvee Winterbijri; , ijr dum je volis ai 
[lejä parle. C'est nu artige de premier ordre eomme orga- 
niste, et il ne tardora paa beaueoup a acquärir la rßputatiou 
qu'il mente. Avant de vetourner ä Weymar, j'ai voulu vous 
diro bousoir — et mo voici eomme stupide de n'avoir rien 
a. vous.dire. 



ii::iiyt Hoft-bcatcrs, der sieb ah aus£M.okdmi'tpr 1'iaTnst und fein- 
sinniger Coiiijnini.il- in dei UefVenllielikeit einführte. 



Wissen Sie, was das hcisst? Od, sans deute; mais moi 
je ne suis plus, was dna mit mir heiasen soll, lellemout la 
maladie m'eiivaliil le corps et ! ; äme, 

Pardonnea-inoi d'iitre äi sot et si monotone dann ma sottisc 
— queiquefois je nie (ig'iire noiirtant qu'il so dtfcouvrira un 
aona ä tont eela quelqne jour. 

Probabiement je n'irai paa en Hongrie, mais bien en Suisae 
vera la mi-Aoflt. Je tächerai de venir vous faire nn bont de 
viaite iL ee moment si voua n'fitea paa trop loin. 

Ecrivez-moi uq pea plns au long si voua. pouvez. 

Merseburg, 23 Juin 5C. 



porte, je dcvino — et eompfe snr la rrcinrocitiS. Mos projeta 
ik' voyage rusfuiit tunjours en susjjens, par suife du gäcius 
i[llt s'est frtii a. Uran, a laijucllc ocfasion iik>h eomp;ilrio1ts sc 
sollt (Iii t'(-sUi admirabK'iw-nt uoniluits, felli;mt;!il qu'fiii Alln- 
magne on n'miniif jainnis songr ii rien de pareil. Qnand cet 
iacident Sera parvoun ä une eonclusion je voua le raconterai 
in extenso. En attendant je ne saia paa eneore si mon voyage 
aura lion ou non, et n'aurai de nonvellca decisivea ä ce sujet 
qn'a la ßn de cette aemaine. Lbb journaux de Pest et de 
Bude aout unanimes ponr rdclatnor encrgiquexunt ma pi^BOnee 



1 litis schon ftiiiici einmal aiifjofiilirte Tact aus Chupin'e As- 
dur-Etude, op. 10. 
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sentiment national. Si tel est le cas je serai du cM de 
STiiltpr.irt vcv.? lo 1 II oti I 2 Üepfembn* pour im: rcudre ;i 
Zürich, oü je devrai aller en tout cas. Seulement si mon 
voyage de Hongrie manque, j'avancerai le moment de ma 
visito ä Wagner, et d'ici a, une dizaino de jours je vons don- 
nerai des nonvellcs plus positivem 

Mes filLfS sunt ici depuis une semaine. Elles iront pro- 
chainenent ä Paris ponr faire lonr revercncc a leur möro. 
Elles sont trbs g«ntiLLes, plaiat embelliea et assez en bonne 
veine de bon sens. Dans l'acception que wous donnons au bon 
sena, comme Ia demetirs des bons sentimenta. 

Alfred Meissner dont je vous ai parle- vient de publier an 
volame biographiqne aar Heine qui se üt agrCablement et 
contient plosiours choses d'nn intcrEt attaehant. Dans nn billet 
de Heine, dato" de Janvier 56 ä une amoareiise attarde'e, il 
y a ces mota que jo «ras copie: 

»Wörde ich dich morgen sehen? Eine weinerliche Stim- 
mung überwältigt mich. Mein Herz gähnt apasmatisch. Diese 
bdilletnenls sind unerträglich. . . . 

Tiefster Jammer, dein Name ist H. Heine." 

et quelques aemaines avant sa mort il Ccrivait ä la m6me per- 
sonne en anglais : »My brain is fnll of madness and my heart 
is füll of sorrow.« 

A propos d'anglais je vons cite encore une dvölerio du 
»Musical World « qui appelle Johanna Wagner na skfoot child 
with tho golden locksd — 

15 JuÜlet. A. A. 

Saluez la statue de Beethoven de ma partl 

Co matin la P" Bäe vous a ficrit ä l'adreaae quo vous lui 
avez donnee dana votre derniere lettre. Faites reclamer sa 
lettre nPotte Tenkmte Heim«. 
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Mon voyage de Hongrie eat offlciellcmenl decidö depuia 
3 ou 4 joura, et je partirai d'ici Jendi prochain 7 AoOt. 
Veuillez wo rcpondre avant mon depart oü j'aurai ä vons 



Lea evfiqnea de Hongrie, plusieura carümaux et 8. M. l'Em- 
pereur avec tout !e Min'iBtere etc. y asaisteront. — Voua 
aurcz trta prochainement de nies nouvollea plas au long, et 
si par hasard votre aejonr du c6W de Mannheim se prolcngeait, 
je viondrai vons y voir veva la mi-Septembro ä mon retour 
de Hongrie avant d'aller a Zürich. 

"M 1 "" de Billow et Hans sont ici depnia nne hnitaine de 
joura et j'ai expCdlö mea Blies ä Paria sons la condnite de 
M lla Eieae (dont vous vons souvenez) qui reviendra, je pense, 
setile pour sa part apres-demain par ici. Hes fiiloa out pasäü 
par Strasbourg et demeureront chez leur grand-mlxe ä Paria, 
attendu que la maman n'a pas de place. . — . La p« asE et 
sa füle ont 416 vraiment admirahlm pour ellea. 
A !a garde de Dien donc! — 

11 y a plus de 12 ans, on antographia sons mon portrait 
ces vera de Byron: 

"Heros a sigb to thoae who lovo mo. 

And a smilo to lliose who bato; 

Anci whatever aky'fl itbove nie, 

Hore'a a beart for every fate!* 
Je sorjtais dejä alora trfca ploinoment que mon lot et mon 
partage (ilaient tout atitres quu ci'liii ilns üfiuiinioms ilo familk». 
do la pr/opTicie", de i'ctahliaaemont etc. etc. — et i>ee ri est pas 
pnur mon phiisir:.'. qiu: j'cisltiuds 0» fais il« ia miiaiqiic etc. elc. etc. 

31 Juillet 56. A. R. A. 

Ecrivc7,-moi de suite en deux mots oü jo devrai voua 
adreseer ma prochaine lettre. Le 11 Aoüt j'arrivcrai ä Pest. 
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Voici uno petita vuo de Gran ') qui eist d«puin des sleolea 
me'tropole du ctttliulicisine en Hüngrie. La solotiuitö de la 
□äücration du eette liasilique aura lieu lo Iii courant. L'Eui- 



spuße ä oli. 
semaines dj 
et i l'Eglis 



deration do 
>uvrage quo 



. Xiiiilitii riiu' AliliililmiL; au!' (t'-ni I'iri'.'flnigcn. 
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faudrait que je fusae im terrible imbecile pour ne pas faire 
honneur ä une position ai exceptiotwellement favorable, et 
malgre quelques diffkult^ qui ne man quer mit pas de sc prä- 
senter je lächerai de bien prendre pied et racine. Dana le 
oonrant de la somaine j'anrai uno demi - douzaine de röpö- 
titions ä faire, ear il faut que j'exwe sqiartimeiil los solis. 
le ohojur et l'orchestre; car lians les circonatances domiees 
je ne pouvaia charger personne de me preparer la besogne 
{atisai ai-je expressed ent demaiidfi" qu'il ne aoit pas esaayC 
une note de raon cenvre). De totilcs iarmi^ w immpte sin- anu 
belle- execulion et »ne jjramle impressum — [<; . wneta .yirüo« 
s'y manifestcra I — et probabl erneut on mc commandera uno 
nouvelle Messe pour quelque ceremome analogne. 

Votre lettre m'est esactement parvenne une houre avant 
mon depart de WeymaT. Je ne mo suia arrute" que quelques 
beures ä Prague et une demi-journee k Vientte. A Prague 
Dreyachock 1 ] m'avait arrangö un diner avec pluaieura per- 

murines flistjus;ll<ii:fi et qui out de 1 in1>'rel. pour moi. II nY-t 
impin-iUo <juii (« rt;t<iiinit) pour quelques jo'.irs a Prione : 
od y a le projet de cfilfibrer a l'imitation do Weymar eine 
IF«fO'-ll«A, eu reprfctntanf dans la meine .seuiaiuo los 
3 operaa de Wagner vers la mi-Öeptembre. Si ce projet n'eat 
pas reeulö je m'y rendrai. [Praguo occupo uno position aasez 
ainguliere dam \en amiales de la nmaique. Aprea les ddboires 
q;ui Mo/avl eilt a Viomie a IHi-f asimi de sis Ann?« ih l'it/tiro, 

attxquelles lea Viennoia prgfdraiont je no sais plua qaol ou- 
vragfl pan'aitcjnent oubüi- dt'puin-j il veuciuiira a rrngni! un 
riialcni'ftnx accueil et de vivea sympathies. «C'est pour 
ria_'U'j que j'ai eerit mon Don Juanl» disait-il; c'est la aussi 
pour le ooiiromienient de l'tfmpereui' <p«'il tH reprrHeutev pour 
la premiere foia aa Clemenzil di Tüo. A ee Sujet je voua 
raconterai nne aneedote qui n'a öte, enregiatree par aueun 
biographe, roaia qui m'a ßtö gavantio eomme authentiquo. 

1: Der als brillanter C lavier virtuos geltende Aloxander Drey- 
sehock (1816—1869). 

2) Es war °Una Cosa rara* von Martin. 
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Apris lu premier auru <ie lu «(.'lcmiiiiz-n di Tito.i >S. M. quittn 
le tlißälio ; Ii: Dh'ccteur arrive tout uilarU" eoiiumiuiquur cuttij 
däsastreuse nouvelle a Mozart, qui du haut de sa conscience 
d'homme de gcaio lui repond ä brülo-pourpoint: nUm so 
besser, da haben wir einen Esel weniger im Theater!» Je 
suis loin d'appronver do paroils propos; mais parfois ils me 
reviennent on memoire quand j'entends des Ums non couronnes 
tranclier sur des chosos dont ils n'out pas la moindro idcc. 

Dnrant aon voyago en Allomagno dans los annees 40 c'est 
encore ä Prague que Berlioz reneoctva lo plus (l'entbiiusiasme, 
et voici mainteaant qu'uno notablo partio du public tömoigne 
d-'uu soi'il usser. elero puur prulei'er Lolieii^riu müuie ;tn 
'.l'ii.]]iiji;Ui.si;r. C'cät dnno im phennmöne assea curiciix ä ob- 
server de plns pr£s pour quelqu'un de ma sorte. 

Haus apres avoir passe une douzaine de jours ä Weymar 
a pris lu thcmiii de li.nli'ir Baden oü il nomptait rc-tei' ilcnx 
ou ftruiä] semainus (Bevlioz y dirigora. je crois, u« concert le 
16 Aoöt). - 

Pent-etre la fantaisie vous prendra-t-elle de faire ao 
hont de visite ä M n9 de Blilow. Vous y trouverez aussi 
d'aufi'us fpiuiaiBfancoi de Weymar — comme tt m ° Pohl etc. 
J'ai dcrit a H m ° Kal[ergi] pour lui reconimander tres parti- 
eiiliiiiemoiit Hans, et lui ai dornande" do nie fairo savoir si 
eile sera ä. Baden vors le 20 Septembre, en lui annoncant 
ma visite pour ce moment. Je doute que le Prince G. par- 
vionuii il tu drt'ail'i! du corps <!ipliimtiti<nu: compnäii d'titae* 
subtiles. rftli«Fi ; <;n' et tüuiiiiict:s, et je nu suppose mrmu pas 
qu'il giiiiiUT.'iit quo! quo ce soit ä prociider avec brutaliti: a 
cet egard, La diplomatie im orüioltne vaut tout autaut au 
moins que cello du pahbit ■ ell^-i Hjntiiiiier'iiif <[:■. ^Vntnii- 
der rociproqu erneut ä travers los cbangements de costume 
et de personnages, et quaiit a M ma Kai. je doute qu'elle so 
laisse döboutei- möme par le Princo G. 

Eu vous nntiint Baden j'indique que mus prnjets de Suisse 
ne sollt pas tliinigi:s. Jiis'ju'au 1"' Hcptemlw :uli'0:WK-mni 
Pest (Ungarn) Hätel nur Königin von England, oü. je jonis de 
ma fenetre d'uno vno tres grandiose sur le Dannbo, la ville 
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et lerf uwnliijjnes du i.'iiiüe. Je um luve de buuno beure pour 
avoir un taut soit peti le loisir de faire dos songes crouxl — 
A. A. 

13 Aoflt 50 (Königin von England). 

Ecrivez-moi tout an long et comme Tidüe en vieodra. 



47. 

Vienne, lti Sept. 56. 
Voä prßviBions bo sont rlalisees — et cea dornicTos aemaines 
tn'oiit donnii una abondaiitu iuoiaaeu de uympatbiea. Dans 
quelques jours je vous enverrai lea numiSros snivaots du Joornal 
de Vienne pour vous tenir au courant des chosea exte'rieurea, 

voiidvcB du reätc. Ku rb-.nmO ji: mit« drin püiisis: D'uuu )>urt 
j'ui ;u'i|iiis ('i'(Lu pleiue coüici^iici.' Li tfielie i|uu je niiiipUs 
en ce munde fait jiartie inttigrante de la gloiro nationale. 
(C'eat daiiB ce sens quo l'archeveque d'Udino m'a aaluö du ütre 
de ngloria della Ungberia« — ce qui me met fort an large 
poar iitre ad libitum modoätemont flor ou flerement iiuukile.] 
Et de l'autre j'ai pria serieusement position comme componiteur 
religieux et catkoli^ie. Or c'est 1ä nn champ Minute* pour 
l'art et que je me sena \&vocatiou du rultivei- vi^mireus erneut. 
Pour l'anuee proebaine j'ecrirai iine nonvelle Meaae qui sera 
executeo ä Kaloaca oü l'aiehevfique fait des travaux de rostau- 
ration d'eglise fort considersblea , qui aeront terminea l'e"te" 
proebain, et l'aiuu'e bS j'en öcrirai nm troisiemc pour quelquo 

La fraeiion intelligente du clergt': m'a de sniir mloplr, 
»jiri;s l:i |ireuiKTe exivuiiiiu dt in-.i. Müsse, et lu nonibru du 
mea adhirenh entbousiastea p.umi lea ucclesiaaliquea va ob 
iiuüiiitiiitiiut. I.e fait est, je critis pouvoir le diro en bonnc 
coilseielleu et pleinu \.Wn\<<Ai<: . <;in: |i;inui K'ä (-(.itiijHi-iittii n qui 
nie sont eonnns il n'en est auciin qui ait un aentiment uussi 
intense et pvufuml de Iii musiqne ruli^ieiijo que votre h'es 
bumble aervitenr. Do plus mos auciennea et nouvellea etndes 
de Paleatrina, Lasaua jusqu'ä Bacb et ßeethoven, qui sont lea 
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cimea de I'art catholiqne ') nie donnent nn graud appoint, 
et j'ai pleine conflanco que dans troia on quatvo ans j'anrai 
pris entierement posseasion du domaine spirittiel de ia ruusiquo 
d'eglise qni depnis tme vingtaine d'anueea n'est oeenpö que 
par des mMiocritea ä Ia doazaine, leaquolles ä la ventc" no 
manqoeront pas de me reproclier de ne pas faire de la musi- 
ijur rcligirunc — ce qni sorait vrai, ai lenra ouvragea de pa- 
cotille et de jii'i'lhil:Lil]i! ]iiiiiviiL!;i!t roni|ilcT o.ujimiu; telles. Li 

commc aiilenrs il a'agit do »remonter aus foudcmcntsn, comme 
dit Lacordaire, et de pönötrer ä cea aourceä vives qni rejail- 
lissent juaqu'i la vie öternelle. 

Apres que ma Mesao av;dt esi'cutoc trw fuis a L'osf, devant 
nn anditoire de quelques milliers, wie fois i Gran oü toute l'Sgliaa 
avait lea yeni Txxfis sur le cheeur, j'ai fait chanter ma prämiere 
Mesdu ipoui' vmx d'hommes. seulement avec aceeinpagneiuont 
d'orgne], piibliec ä Leipzig eliez Härtel, k !a ce're'monie de la 
conse'ciatioü de la JIcnninni-Kapdle ä l'est qni a rle i-tigf-c on 
memoire de l'Areliiduthesse defuote, Hermine, fille du Palatin 
Joseph et srenr de l'Avcliidue Menne. C'ßsl Ii: l.'.inlinal l'i'inee 
Primat de Hongrie qni offieiait. Le memo soir, S S.'plembre, 



■■HuiiL'iiria'i (Nr. 3 et 9 de muä l'uenii.s -yuiphiiijiijues). Les Pre- 
Indes« ont dQ eire jout:s deus fois. los applandiascraenta de 
la sallo ue ccssant pas, et ä la «Hungaviai- il y a eu mieux 
que ile» ripplaudissonients — iemnies et liinniues ploiimioul. ! 

Le soir de mon avnvCe :ci avant-hiev Srr,m-s ;i fait exreutor 
au »Volksparlen« on mon hontieur frois niureeaus de iilirilirniriiu ■ 
et Marche finale de mon »Mazeppa«*) . Ce demier morecan 
ainsi que dous des nioreeiuix de »I.ohengrin« ont i : te ljidai : s. 

8amedi (20 Sept.) je para pour Pragne on Ton executera 
ma Messo de Gran lo Dimaneho IS, jour de la 8' Venceslas, 
pafroti de la Boheme, dans l'egliae dn Dr.me. C'est le Cardinal 
Prinee Schwarzenberg qui ot'iiciera. 

1 Mit Biicii ciMrt L\n-iA liier stis auireiibHeklielieni Versehen 
den Meiller protestautkrhi-r Kirelieiuuusik. 
1, Syiii|lln.]iisciii: DiulititTis. 
La Moni, Llüib-Btisfo. DL (| 
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Ecrivez- moi a Pragtie jusqu'an 28. Vers le 2 Octobro je 
serai de refonr ä Weymar; mais n'y resterni qne deux ou 
trois jours. La Princesse et sa fille vont en Stiisse, je les 
accomp»siicrai jimqtla Stuttgart oü je nViiiTSferai im peil, et 
les rejoindrai aprea nne haitaine ä Zürich. 

Queis Boat vos prujuts il'liiveri resfereü-vous a Biuselles? 
M r de X. est-il parti ponr P. 1 Vers la fin d'Octobre je ren- 
trerai ä Weymar et me vemetfrai ä mnn travail qui, j'eopfcre, 
ne scra pas ti'iqi inti-rrnmpu dui'iiiil l'hiviir. — ÜUincliua raste 
ä Paria aapres de sa mere, et Cosima reviont ä Berlin. Mon 
Iiis Daniel a obtenu im pris d'iioiinetir, comtne von* l'avez 
appris par les jouvnaux, et a tli coroplimente par les plus 
illustres perfionnage». II prendra son diplöme de bachelier 
an Decembre prochain, aprea quoi je lui ferai faire prohatile- 
meot son droit a Heidelberg od Bonn. 

Priez ponr moi etrestez-moi douee et eompieliensive, so wie 
ich es inniglich ftiUle. A, A. 

48. 

Gotha, 30 Jan vier 57. 
Quelque longtemps qu'il y ait que uous ne nous soyona 
i'cvii , ma penst-c n'a pas düsappris Iii vtitre. Iiier avant de 
vouir k (Jotlüi. cm ;i raru dt; vi's iioilvi:11l^. ;ism:si sfiiiblaLlös 

ä eelles que m'avait donnties Lassen. Celni-ci passera pro- 
bablement trois mois a Weymar, car la misc en sceue de son 
ouvrage donnera lieu ä des modifications dans le texte et la 
partition. L'otivrago se nommera »Landgraf Ludwig's Braut- 
fahrt*; la seine se passera eu paitie ä la Wartburg et en 
partie on Hongrie — et moyeniiatit ces changemotits je mattende 
ä un succes. Cotnme vouti lu savoz. je prends un intdet trfcs 
amical a 1'aiiteur et furni cc qui iif : paudra da nmi pimr eon- 
tribuer ä la reuäsita de l'ouvrage qui ä la lecturc m'a fait 
nne tres bonne impreasion 1 ). 

I) Diese imscdi-ih'ki ftHiliuljaiiC! Ojicr l.n^acn's kam 1S5T in 
Weimar zur Aufführung , und Lassen wurde 1S5S daBclbst Musil;- 
direetor- 
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Pendant trois mois j'ai «Ste" trös forlcment incommode\ pro- 
bablement par auite des fatiguea et des voyages aasez bms- 
quds de Fhiver et de V&A deraier. J'ai 6t6 obligö de passer 
pres de 6 senmines au lit, et ce n'eat que depnis une quin- 
zaine de joura qu'i! m'a 6U pnaaible de rae rcmettro serieuse- 
ment ä man travail. En premier licu je me suis occape" de 
la derniere ri'-viaion de raa Messe de Gran qui aera publice 
par la Typographie imperiale de Vienne et qu'il a falln faire 
recopier en entier ä cause des ölargissements, ame'liorations 
et facilifements pour l'exCCiition quo j'y ai pratiques. Teile 
que la voiiä, ma conscionee d'artiste et de chreTien en est 
edifiee, et je croia que cette (cnvre se maintiendra ine"bran- 
iable contre le flot d'expectorations de ia critique, auquel 
aiicun de mes onvragea ne aaurait echappcr de mon vivant. 
Du reate je n'ai pas trop ä me plaindre — car je suia beau- 
coiip plus attaqu« que meconnu, et je compte dejä plusieurs 
rallih parmi mos antagonistua d'nnfrofoiä, et des plua capablea. 
J'ai recti tonte sorte d'invitations pour l'execution de mes 
Forints svinplioniqnca ,de Vienno, de la Hollande, du Rhin, etc.) ; 
mala il ne me conrient gnere de beaucoap conrir le monde 
en ce moment, et tiens avant tout ä ne pas trop retavder 
l'achevement de plasieurs ouvrages commeucös; en consequence 
de quoi j'ai eorit un certain nombre de lettrea d'exeusea, et 
titcberai de no pas bouger do l'hiver. Vers la mi-Fevrior 
j'aurai termine" la nllunMnschlaekti d'upres Kaulbach, et pour 
Päques, »die Ideale* (Symphonie en trois partiesl. Le 12Fevrier 
je dirigerai probablement ä Leipzig (an Gewandhaus) .lea 
Pröludea. et »Mazeppa« 1 ), et pour la Pentecflte le Comitö du 
■nNiederrheinüche Mudkfesh a Aix-la-Chapelle m'a offort la 
direction de sea 3 concerts. Le programme que ces Messieura 
avaient determine" me paraisaant manquer da propos, je m'y 
snis lefusd — mais il ne serait pas irapossible qa'on se ravise, 
et danä ce cas je aerais obligö d'y aller. 

A Weymar tont reste ä pcu pres sur l'aneion pied, et 
nous nous prtparons seulemeut a faire un peu de bruit pour 

I) Es geschah am 2G. Februar. 
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le 3 Soptombro pour le Jabilö de Charles Augnste. A ce 
moment on inaugnrera l'adniiraule groupe de Schiller et Goethe 
modeh: par Rictaehel, et le Grand Dnc fera ce qni se poiirrn 
pour donner de l'delat it cos fötes. II m'a meine parle" de la 
mise en osuvre definitive de mon plan de la Fondation- Goethe'} . 
Vedremo ! 

Martha Sabinin est s Petersbourg et Bronsart ä Paris. 
Je me suis beaucoup attaehä ii ce dernier qui a acqnis im 
vö>itable talent d'executiou et Pompöse - un Trio que j'estime 
comme un des meilleurs qu'on ait öcril en ce genre, et ties 
supöricur pur ewniplu aun Trios d.- itubinstein. Je prOsumt 
que Bronsart fera un tres bon chemin; car il a du tact, de 
la mosiiro, beaucoup de talent, et un caractero fenne et 
diaängtie' avec des formes avautageuses. Le concert qu'il a 
donne an thiiätra avant son liöparf du Wcymar a parfaitemont 
reussi et ü a laissß le meilleur Souvenir. 

La Sympathie et l'intäröt que Wagner porle il mes ouvrages 
symphoniques m'a cfe uns gründe joio. Je ne Ei'attendais paa 
ä ce qu'ÜS lui aillent ä ce point et de tous points. Avez- 
vous appris qu'avant mon depart de Suiase (mi-Hovembre) 
Wagoer et moi uous avons dinge" un grand concert a 8 L Gallen, 
(vi y-.ü f;iit pxöcuter en son Iioiiir'Uv >:<Jrpli! : cr: et «k? rrilitdcs»? 
On avait rfnni a cet eilet un orchestre considgraule et excellent, 
et cos choses ont produit uns grande sptiFüiion, non amoindrie 
par la critique (ceitu fuis tros favorablo} du ltndcmain. 

A Munich je me suis beaucoup li£ avec Eaulbach avec 
lequel j'avais eu autrefois dejä des relations fort amicales. 
C'est un grand artiste au grand complet, et que les pierres 
amasseea Sur son ohomin ne font ni fröhlicher ni tomber. On 
a öte" injnste pour lui ä l'eipositiou de Paris, car il meritait 
le sr.perlatif des diritlnctinus, et comme l a trts bien 'Iii Muximi: 
Du Camp dans aou livro sur l'espusitiou, si l'on avait donne" 
snite iL Ui pmriieie idt'e prnpostfn, de. dt-ufmev uns nukiaille 
nnique ä i'artiste qui a lc plus mente de l'art par le genio 
ei 1'impoi'lanC'j- dt se? ouvrages. c'est a Kalllljai'li qn'tlle 



lj Siebe Liszt's Gesammelte Schriften. Bd. V. 
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rovenait de droit. Je lui dediersi la ■ liiiTiucniddaclit., cl il 
m'a promis do vonir passer quelques jours ä Weymar daiis 
le courant do ce printempa. 

U'iiiriirr a :irlnrv. : hl piirlitinn du -llhiiii-johti ot de Iii 
■IValkiirei quo j'ai parcuiinuw avoc lui — c'est sublime! 11 
travaiüe maintenant au iyM;i/,-' ! et il la fin do 1'aiine« 

ji! penao qu'il iiura terniiue «Siegfried 's Toih. et sera ainsi 
arrird au terme de cette tiicbo inutifc d une Ictralugie de drames 
lyriqnes. En 59 j'eapere quo loa -I ouvragca surunt l'eprüaeiiteä 
cn quatre soireos consecutives, et je memploierai de neu 
mieux ä lui facilitcr cette duoimo ctilroprise '). 

49. 

. — . A mon avis c'est 6tro aouril et aveugle qoe de no 
pas reconnaitro (comme je l'ai Üit ä la P' m " Cb. de Prnsso 
dornii-mneitl, qiii nradi'rtssait des queslions si brülni- jioui'pihiut. 
snr co snjet cn Louis Xapolt'iiii la tele et le liras, ou si votis 
aimea mieux, le poinoir exi-cutif d'uno ^rando nalioo, aecom- 
pliaaant rdsolument le deatin d'uno grande dpoque 2 ). 

Avez-vous remarque comme detail le don fait par decret 
(sur la liste civile] de 00 000 fraiiM aus diverses assodaiiims 
d'nrliatea (fotiddcs par M r Taylor) ii la naisaanco du Princo 
imperial? Je voas demande un peu a quel souverain l'idee 
serait-elle venue de s'oecupor particulieiement des auteurs dra- 
matiquea, des peintreä, des acteurs, ot mümo des musieiena, a 
pareil jour? — C'est un trait de genie qui nt'a beancoup 
frappd. Qnclqu'inBignifiant quo puiaso parattro eo fait aax 
nhommes graves et sMeuxn, il tdmoigne selon moi d'une haute 
islti-lli-reiscu •johccmcmentah. 

Un do mea anciona amis do Stuttgart, Dingels todt, m'a 



1) Schluas des Briefes fehlt. 

T) Die Leser der ersten lüinile von l.i.-zl's ISiiefen erinnern sich 
wol seiner an Si:Ii«-;iruu;nd ^ri-i./.i ii'lcii Verehrung, ja Ueberscbiitaung 
Nupolciju's III. in dem Unheil, das er nach dessen Tode über ihn 
Hillte [Bd. IL. Nr. 120). Vielfältige Itologe dafUr bieten aueb die 
vorliegenden Briefe. 
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fail im bout du visite :i Weyniar. 11 nc serait ]ias impus.-iblc 
rjii'mi le ehai'<!e:"il de riiilenuiuiee du untre [Ik'AIit. (ir:iriil 

Duc est ossuz forfemeni indiapoBti et depnie hnit jours obligd 
de garder !e lit. Di manche je compte aller ä Gotha pour y 
entondro 7'oay (la seconde e"loilo dans la constellatjon des 
iruvres (Iwiiiiilifiitcr; du Jhic. >|iii selou l'onlru du creation ae 
rupcui uu-i Z.x\f. T>-ii)' '. Jrilja M Snuu Olitiia P'-t <!••-.- 
(la basso-taiüe] chanteva le röle prinoipal. A. A. 

Vendredi aaint. Loipzig (hötol do Pologue). 

Ce aoir on execute ä l'egtise de S l Thomas la Passion 
do Bach. 

50. 

Cea lignes sout ea retard — cormne tout ce quo ju puis 
vous licriro et vous dire. L'hirmidullu et l'iitlair le seraienl 
egalemont ! — Votie lettre m'est parvenue hier aoir et m'a 
versG un bäume de parfums dana le eosur. La Priucesse 
Mario m'avait <5crit votre visite a 1' Altenburg. Mcrci de ce 
quo vous dites de la malade ') ä uti auire plus malade. Merci de 
votre tendresse, de votre bontö et do toute cette gräeo do 
simplicitö et de poesio innöe qai me captivo. Ecrivez-moi 
encore avant de quitter Weymar. Toute lin vie est attachee 
ä ce coin do terre et j'espere y trouver le dernler et su- 
prünte biea -— unr nlori ealme (■( respleudissiiutu des ardeurs 
de !a foi. 

Deptiia mon depart mea journöea s'deciulent dana le vi de 
— et vous savriz ijii« Iis cIiobi.s (-xti'-ricuvts in- ni'iK'cnp.'iit- ijn'si 
la surface. Or je n'ai m6mo pas omporfti do papier de 
musique, saebant ä l'avance que je n'aurai paa le temps 
d'eeriro 

ITa sante est aasen bonno. On no mo trouvo paa mauvaise 
mini; et je vmis promuts du nie menajrer. M r Hiu'nmmdt 
chez iequel jo suis logti a pour moi loua [es procdik's d une 



1! Die Fürstin Wittgenstein w»v /.n jener Zeit sehr krank. 
'2) Liaat hielt aitli zur bireeliun des Musik festes in Aachen auf. 



affectueuse bionvoillance. Sa femme est une des filles de 
Coqaeril. II y a nn Ais de 16 ans et 5 autres onfants quo 
je D'ai pas encore entrevus et qui ae iTouvent probable ment 
ä leiir maison de campagiic. Suermondt qiü ne s'occnpe 
qu'en diletlanto daffaircs a Mi fort Ie gottt des tableaux et 
posaedo une magnifiqne Madone de Murillo, de beaux por- 
traita de Velasqnez , Rubens elc. Dans frois jours j'attends 
la Hilde 1 ] et la Pohl 1 ) qni seroot egalement logtSca ilans la 
maison, et auxquollcs j'ai naturollement laiasö Lea ehambres 
les plns elegantes. 

Toutes les dispositions prisca poiir le Muaikfest sont ei- 
eellentea et les däpot&m* moraha d'uno forte majorite" du 
Comitö a um ti e'»:ml de meine. 3u compte aur une röuasite. 
La salle de speclaclo, constmiio par Schinkel, eat parfaite d'a- 
oouätique et d'aspect. Elle a le seul deTaut d'ßtro un peu 
petito pour la circonstance — mais ce n'est pas un mauvais 
Jefaut; car iL y a moius d 'ineuiiveuinni -t refuser des liillela 
qii'ä en garder do resto. Ed fait d'titrangers qui ont retenu 
des logea on m'a nomine James Rothschild et la Comtesao 
d'Outremont (veuve du grand-pere de notre G do Duchesae). 
~ Ci-joint !e programme prealable. Si ccla voub inWrosso 
je vous enverrai ä Bamberg le petit volnme de texte avec 
lea programmes qni ne seront publica que dans quelques 
jc-urs. 

En attendant les barcelements des rfpöiitions qui pren- 
dront leur train des Mardi prochain, je passe quelques fieurea 
de la matinöe k Ute de YeslMtiqae, ce en quoi je ne vous 
engago pas ä m'imiter. Voss en sanrez assez long de eelte 
science oscillanle et eneombreo de formules parasitos sana 
recourir an charabia des ecoles pbilosophiques — simplement 
en vous rogardant dans le mlrofr a votro toilette. Mais si 
vous faites ufago du livre que je vous ai donne", j'en aurai 
une grande joio. La trnduetion do 0. se rcssent malheu- 



1) Die st'lir [iiietiM-lie TniisiidtiiinA der Wi'iin;iti!r Ilufoper. 
T Die Ilsirl'ciivirtuusin der Weimarer lIui'ivii>oil<'. Güttiu liieli 

Pohl'». 
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ruHsement tres fort des de"savantagea de la langiie fran^aise 
pour laquello la grande poesio est presqu'une cboae contro 
natiire. Ello est bieu parfois comme la cbauve-aouria do la 
fable, et montre tautet sea ailoa, tantüt aes pattea ;. mais aes 
ailes no rayonnent pas, et ses pattes n'ont pas [es bonds du 
tigre, si ce u'est daua ijiidqit« fieiivjiins Imrs liguc, comme 
Pascal par exemplu, Joseph de Maisire, Lameiiuiiis. Le bravo 
G. arec les meilleurea intentions du monde illumiDe souvenl 
des eliandolles du sa vcrboäite" la, lumiöio inuoe du Verie; 

et cullttus ii'iiiw.hib/cmnit notre finifl ai; l'erln\ Jusyue sur la 

eroiz, pour nons allaiter danB loa larmea et lo sang de r«3- 
demption et d'inuuortalile. 

23 Mai 57. Aix-la-Chapello. 



51. 

Vondredi, 5 Juin [1857]. 
Voici ma lache d'Äix termineo, et pour le dire tout bonne- 
ment, le succis a ddpaasö de boauconp mou attente. II est 
ä peu piös avero" et de notorißte" publique daus ees coutrees 
quo jo suis compter juaqu'a i ut memo jnsqu'ii ü, dana lca 
mesures de "Y,. Tout le] por.-oinu'l eh:ujt;mt ut exf'eulaui 
(environ (IUI) iudividits.; m'a suivi avec elan et doelliti 1 lir.i 
l'abord, malgrd toutea les pruvenliona qu'on avait rei>i:]i<boj 
contre moi. Ausai lea trois couceris ont marche" ä merveille, 
avec sallo comblo et sympatliique, memo aus l-epetilions. La 
Müde a eu un succts immense, ainsi quo voita le verrez par 
la Gazette de Cnlogne — untirrement souä L'influcnce de ma 
paitie adverse — ; et, cboae plus anrprenanle, mes FeslMünge 
ont birn aeciic.illis, an pnint quo» m'a dem and J de lea 
faire repSter au troiäiemo eoucert. Quant ä Berlioz, il m"a 
rte pliysiquemeiil et moraloment impossible da donuer YKnfance 
du Christ en entier, el j'ai du mu borner ä la secoiide paviie 
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(»La fuito cn Egypte«), pour <5viter lo acaudalo quon avait 
prepani. La maladie Je Dalle Ast« m'eat veuiie fort tu aide., 
car ü n'y auralt pas tu moyen de t'.aiie L'.hauter la puvtie da 
Harode par im remplataut daus las iIii|>ositii>ili malveillames 
qui di'iiimaieiil ä l'e'gard du l'mivra^u • Li; Hcriinz. C est :i 

peine qn'on a'est re'sigiie' a oeouter la iFiüto tu Egypte«, qui 
eu somme a pourtant produit uue bonne impreaaion. 

A la fin dn 3"" concort on a fait plauvofr des bouqnota 
et dos exemplaires d'une puesie que je voua onvoie ci-joiute. 
L'auteur est im potte fort aecröditö ici et je puia aaBuior 

sans outreeuiduiite quo eelta pii-cu üü vors expihao la seuli- 
nieut dt la trau graridü majori du public. A la proehaint 
IVite umsicalc qui aura litu dans 3 ans, il est tri-d probable 
quo je uerai nomine" a runauimite par lo eomitö, et plus eu 
mesure de 1110 mettre au large quo oela n'a pu 6tre lo cas 
cetto fois. 

Pohl va publier nne bvochurc daus laquello il reunira 
tonte.-! b'.s pirees relatives rt ta Jiusikfest, et quo je vuus eu- 

Uerlioz a repondu par des excuäes ä l'iuvitatiori du ComitiS, 
et FtStis a 616 empeche do veuir par l'anivee du Graud Duc 
Constantin ä Bruxclloa. En revauclie, Ilillor et lea Directeurs 
do musique de Dusseldorf et im villos anvirounaiitas ont &t& 
presentB, et je saia parfaitemeut a quoi m'en teuir aur leur 
compto. 

Maia voici bitn autre ebose. Parmi les auditeurs de eea 
trois jours so Irouvaieut plusieuis Helges, autre autrea le 
Direeteur do la muaiquo de S 1 " Gudula qui m'a propose - de 

faire- e\ei:uter laa Messe lors <ios etTi'iuotiirs d.i maria^e qid 

auront lieu on Juillot, je croia. Je rio aaurai de"finitivemeut 
si ee projet tient qu'aprea mou retour a Wey mar et vous en 
iserirai ausaitüt. A mohiä d'einpi'chi'mem tswjnur, j'esprro quo 
V0U3 serez do retour ä Uniielk-s qr.aiul j'y vieudrai. si laul 
est qae la chose puis.se s'arrauger ausaitGt. 

J'ai fait ici la connaissance du reverend Part Hob qui est 

1) Sit blieb ungeschrieben. 
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nun des l.oimcs tt-tffs de l:i Compagme du Jesus er un pve 
dicatenr foul ä i:\lt remkvijuaLle. Lti sermuu qu'it :i kirn lu 
jour de la Penfecöte sur VapoüoUciti de l'Jigliso etait forte- 
ment 110116 et d'une elloquenco plcine d'habilote'. Ses missiona 
dans la Westphalta, le Badois etc. lui ont valn une grande 
reputation qn'il mo serablo bien mente-r. 11 y * aussi & Als, 
ä la grande Salle de lliole! de Ville, deä fresquea d'une grande 
valenr de compoaifion, peintea par Bethel. Malheuren seinen t 
Bethel qui a a peino 40 ans est devenu fon avant d'avoir pu 
achever sa lache, et on a 6t6 oblige" de faire peindre d'apres 
ses cartons par un de soa amis et Cleves les trois ou quatre 
pans de muraillea qu'H a dü laisser videa. Kehren tächera 
de faire en aorte qu'il ne reate pas lo plus petit coin de mur 
blaue, ai Dieu lui prete vie et aa 



i'nWcti 



!lt > 



■. Biil. 



inter 



Dimanclie 
itoa-moi oxa 
>saible qne n 



■ ou Lnndi je 
lent oü je doia 
royage da Brüx* 
i de Juillet. 



et i) 



is 1 



1 Weymar. 
r il est trea 



Ettersburg, 13 Julu 57. 
Revenu Lnndi ä 4 heuies du matin a 1' Altenburg j'ai 
passe* presquo tout co tempa dana mon lit et serai obläge 1 du 
me aoigner encore une huiiaine de joiirs, car ce n"eat paa 
preeisüment une eure quo je suia alle" faire ä Aix. Ne vona 
inquiälez paa sur ma sante" — en somme je me sena trfia 
biea portant et mon mödecin eat maintenant parfaitement cer- 
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tuin qtie riccoromodile' qui me tient aus jambca ot nie fait 
boiter ii'eät plus qii'iine niaUulie d'epiderme. Avant la fin 
du mois je srrai cnitipli;tftini;iit ranis. 

II no in'isi [h flniL |iai'veiiu du nuuvolles ilü Bniidk'd jus- 
qu'ä präsent et je prgaume qtte la cliose anra reoeontr^ quel- 
que difficulte", je ne aaia laqnello. La »Nord« contiont nn 
excelleut feuilleton sur le Musilfösi d'Aix, signe" T., oü des 
epaulca rosos et blanche^ — je suppose Celles de M ,aa Ililler 
— assaisonnent d'une t'a(;on piquante la orittque inusiuale. 
En revancho notre ami Hille» demontre plus qu'ä l'evidence 
en frois ou quatre lettres dans la Gazette de Cologne quo 
tout mon savoir-faire musical consiste ä plaire aux damea et 
a me faire bieu voir ä la cour commo a la ville. Quant ä 
eomposer ou diriger — Neouil — 

Comme je voua Tai dit, j'ai trea fort lea gros et mEmo 
les tres groa bataillons des journaux cootre moi — maia il 
est asses douteux qne la victoiro soit de leur cötC, et il me 
parait assez probable quo dans pen d'anne'es le peraonnel do 
la critique tnnsioale se moililiera jtsäez sfjiisibleuient, et qut: 
plusieurs des grands journam qui nons sont hostiles main- 



ployäs pour n'etre paa nses, et ä se montrer tel qu'on est = 
droit, loyal, convaineu ot persöverant — et, s'il se peut, paa 
plus böte qu'autrui. 

La coiivislr-'ei'iii;« rli; la Princcisi! conlinin! avee liti ■ ■ extvi-inc 
lenteur. 

Vers la (in de cefte aemaine on exöoutora au Stadtbaus 
nie Paradig et la Pen« de Sohnmann. Nonobstant na mono- 
tonie et uue oertaine »Hausbacken halt« dans la partle decla- 
raatoire, eest un bei et noble ouvrage. Domain nous anrons 
pour la clöture de i'opöra de cette Saison le »TaannttuBei« 
avec nouveaux decora et oostuines, et le 24, jour de fete du 
Grand Duo, la »Temp6te» do Shakespeare, ärrangö pour la 
scene pur Dingelstedt avec musique ratisseo par Taubert, pour 
la clöturu du thtfätre qui no rouvrira quo le 1 Sqiitmiin- 
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nvcc le Festspiel en l'honneur du jubilö do Charles Auguato 
et iii' in Coneert. 

Aussitöt qua je pourrni me remettro au travail je terminerai 
los »Ideales et puis il faudra que je fasse quelques menues 
besognes pour los ßtcs de Septembre. {Marolie et atrophes 
pour chrear). Je reservo pour rautomno los oBiaütudem, et 
1a »S" EUsabelAtt. Je me sena un grand attrait pour cette 
ttuvro ä laqnolle je me mettrai de tont caw. Lo livret 
legendaire qu'Otto Roquetto m'a prtpave" wo laisso beaueoup 
de marge, et j'espcro reussir ä y mainteuir TinterSt et la \Mt6 
de l'art sans monotonie, ni iension, ni futilitä". 

Dans son petit opuseule »von der Maclit des Gemüths, 
durch den Mosen Vorsatz seiner krankhaften Gefühle Meister 
zu sehw Kant parte des »SelbstquiLler- (»Heautonthnorunienos«: , 
pour lesquels il a'y a pas de remede. Joseph do Maisfre 
cmploie aussi ce mot barbare et espressivement intermioable 
eomme la ohose qu'il signifie dans les Soirees de S l Pe"ters- 
bourg, et ja ponrrai sans esagßralion m'on aervir comme de 
aignature. A. A. 



53. 

Dimanclie 5 Juillet 57. 
Rapportoz-moi quelques bouffßos do l'air des montagnes; 

(.■Ii i''.'li;iii:'.u y.- viiiis ji>ui.-r;ti ins« nn-lmlu; im! ]il!iL.-;iil iiiih-«- 
fiiis, iiätitnh-ii : ^HuHudil luicf! dum lirri-i i'i!iap»:=<:B pur im 
du iin.'s liuiiiouj'iinift : An tun Lisi--;. V.\: Im-anl j'ini ni jiiafe- 
ment fait eonnaissunce sur 1c piano qtti ae trouve ä l'auuerge 

.)■! Ki.-Iu ' -ju-'H-' ■ i i n.- iikJivImIiI- ihpuI Ii"- 

aux 18 lacs qn'ou est censi5 voir ä la fois du haut du grand 
plateau, et quo vous aurcz eu le bon esprit do voir, sans 
qu'il en manque un seul pour vous faive ffite. — 

Je regrette quo vous n'ayez pas fait im bont de visitc ä 
Wagner. M" 1 " du Slaül di.-init nii'ulk no sc ütTHB^erait jruiirc 
pour le Mont blanc — mais bien rolonliers pour un individu 
qui en vaudrait la poine. II est vrai qu'ello pteKrait son 
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ruisscau de la rue de Bae ä loutes les beantes alpestres. 
Un peiit etre d'im untre Hnutimeiit Situs ilermrer. 

Me voici tont prt:s d'acliever il ecrire les »Ideale», qui 
m'obsedcnt depuis unu semaine. Jo les avais deja fort avanciis 
lors de votre aejour ici ; raais n'ai pu m'y remettre qu'en 
tont dernicr lieu. car j'ai etii obligö de soigner nies sott es 
jambes ä inon retour d'Aix, en irarrtsin t le lit. jusnu'a !;i tili 
du rnoia dernicr. Jlaiiitenjuit je suis tont ä fait sur pied en 
no liuifant quo tres lligfcrcmcnt — et la malade comrnenri' a 
se lever uue demi-Iiaure pur jour. 

Lo mariage de Cosima aura lieu d'ici ä an mois. J'irai 
ä Berlin vera le 15 de co mois pour divers siiTsiijrciiientä ii 
cette fiii. M"" 1 d'Agoult et lilandino sunt e,u riuisso et eoinp- 
tent faire im voyage en Italic, Blandina a. passe quelques 
moia a Nonnen war th en 43 avec sa mero et moi. J'y trai- 
nais tant bien que mal mes jonrs jusqu'ati aoir et n'ai coit- 
serve de cvs uontrüc» uii'uii Souvenir i|tii lvllruvil pour moi 
maintenant dans ia »Gazette de Oologae.f, avec. eettc ditlcroiice 
que je mo divertis davantage de ce genre d'impressions qne 
de Celles qnu je subissais alois. lin ecci du moina Yiimilie 1 ) 
a plus de ehormo qne l'amonrl — 

.le iie von» en soiiluüfo pas uioins Iii tres bienvenue h 
votre relorjr, et voua deinande d'aller voir a mon intention 
la Appiilinünshiriju: .h nne dcmi-lietire de IMiiudseck a Re- 
magen. Ce sont ä mun Eons lea plna bcllcs fresques de l'art 
religiens de notre temps. Lo erueifiement et la grandc Mn- 
done de Deger nie vont a eceiir. Priez-y pour moi ! 

Je n'ai point de. iiouvelles de TtnixcHi'S ; probablem out il 
s'y sera irottve qni-lqu'»^' qui aura pris soiii de nie rendre 
Hervieo. I.'e nonobsliint je pivsiinio qti'iiii exreiifcra ma Messe 
ä qnelque boau jonr, et quo je vous revernai on automac. 

A. A. 



I) Anspielung auf Uiller's sogenannte Freundschaft für Liazt 
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54. 

Mardi 12 Aoüt 57. Aix-la-Chapelle. 

(Test encore d'Aix que je vons ecris cea mo(3. Le mg- 
deciu a exigö quo jo prenno au moios 21 babis, et quoiqu'a 
contre-coMir je me suis soumis ä, la prescription. Tout en 
glissant, los heiires iatinl snavent pesi? iei , et ja n'avais 
goere buäoin du nonvelle confirmation pour savoir ä quoi 
in en leiiir Mir imnirahilite sie ma maladie. Dimanebe Wintei- 
bürger et Hahn (de Itottcrdam) et Bronsart sont venus passer 
quelques jours avec moi. Depuis leur derart je ne suis 
presque pas sorti, afin de terminer 1a täclie que je me suis 
donnße pour loa föles du Septcmbre a Wey mar, et qui s'est 
augmenlee d'une poe"sie de Cornelius (dont je vous envoie ci- 
apivs l'nriginal . La com)in.-itjo-i m'on :l, i'imajpnc. bien rdus- 
si, et le motif rinral da la Man: Im derite pour h; ü' 1 Duo 
m'a servi reellem ment de point d'appui pour ee Volkslied. 
Pour plus d'usago j : ai 616 oblige" do l'ecrire deux fois; une 
premiore veraion pour Cluours d'hommos (aveu accoiupaguc- 
ment d'une donzaino d' instrumenta cn cuivre) qui pourra fitro 
•*biDlrt> -n j'lt-ni j.r i I ini'jj'tr -l-.j tin nuiu ni.- - n [■■ ti- 
dant la marclic du eorliige, fit une seconde version pour ChtBur 
et Soli, liommes et fommes, avec aecotopagnoment de grand 
0 rohes tre, varifi :i ohaque slro|ilie, et conmientaiit le ^ens du 
teilte, qu'on oxiieutora probablement dous soirs de suite au 
lliuätre, Le tout fait ä peil pres une vingtaine de pages de 
grsiiidi! pürtiiioii, nnx!i«i;!!>rs j'ai truvailiii d'arvarhe-pied. 

En fait de livres j'ai lu Fahiolu du Cardinal Wiseman ') qui 
p&clie par une certaiue roideur de bien, pen corapatible avec 
le naturel et lab and on qui sont la vic et l'attrait du roman. 
Aussi no vous engagerai-je pas a le lire, quoiqne la seconde 
hertlnc aoit votre patronne (8" Aguea), et qu'une partie de 
l'office de la Samte s'y retrouve. Mais s'il vous tombe seus 
la roain an petit voluuie de la eollection Hefstcl, intitulö 
«Esprit de Chnmpfort« , parcourez-le. J'y ai rencontre des 



1) London 1655. 
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mots fort piqnants et quelques penaßea d'une vigoureuso aa- 
gaeittf — cuninic edles-ci eutru rant iiitfrcs: 

»Lea courtisans sont des pauvres enrichis par la roenäi- 
ciW.n — 

nEn gCneral lo public ne peilt e'elerer qu'a des idlies 

nOn est hentenx ou mallieureux par utie foule de clioaea 
qui ne paraiasont paa, qui ne se diaent pas, et qu'on ne peilt 
diro.« 

Ponr ma lectore eu route j'emporte le Julea Cesar de 
Lamartine qiu l Je lirai aheniiitivüiiieiit avec la lin do Fabiola. 

Apres- dcinnio mathi je serai ä Wey mar et ileus ou Irois 
jours apres ä Berlin d'oü je voua äorirai. Ke mo repondez 
qu'aprea mon retour de Berlin vers la fin de ce mois. 

Que fait l'invonteur de Bouya Bouya ')! Embrassez-lo 
pour moi. A. A. 

55. 

Jendi 13 Aoflt 57. Ais. 
Les propoaitions Nord me paraiaaent fort tenlantes, sur- 
trrat par le contrat du diu ans. Si voua aeeeptez, je m'a- 
bonuerai au Journal et le lirai avoe toute la conscience quo 
mettait M r de Metternich ä liro celui qii'il redigeait lui-mEme 
Bona tos inspirationa ä Londroa. Un peu de Bouya Bouya 
dauä la grande et la petite re"daction ne ferait pas do mal au 
Nord — et voua reuaairiez aisement ä y fourrer la doao con- 
venablc. 

Dana tinc beuro je qnitte Aix et voua redemande de ne 
m'e'criro que vera la fin du moia a raon retour do Berlin, d'oü 
je vous donnerai eneore de mes trea monotones nouvelles. 

A. A. 

5(1. 

En apprenant le mallieureux accident de Bouya, je ine 
auia senti eomnie tleux fois loin do voua; auasi ne eessö-jo 

i Dur klviiu Sulia ik'i Ailrc-iaal-iii. 
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point de prendro ma part de vos cliagrinfl, tout en espemnt 
oue le meMecin, en youb promettant eon piochain et complet 
rStabliaaement, ne se sera pas trompii. 

Tout m on iörapa cM pri> inaimunutit par les ■■sSpttitiuns 
et preparationa dn conceri dn 5 Septeinbre (Samedi), dort je 
Tons cnverrai Ic programme. Nona aurona quantitativemoiit 
et qualitativement im renfort tres consid^iable pour notre or- 
clicatre ce soir-lä, et je compto snr tirie exiicntion splendide, 
teile qu'on ii'en a pas eneore entendu de pareille ä Weymar. 
En iittfjidantj le Vnlktlint de Cornelius a cu im plein snccfea 
de eour et de villc. 

Cosima a 6t£ mariee ä I'Eglise de S t0 Hedwig de Berlin 
Ic IS Aoitt, et m'a aecompagne' le meine soir jusqu'ici avoc 
Haus. Le jeune couplo ne s'eat pas arretö ä Weymar et a 
Contimit droit seil cliemiu pour ] jaden et de la a Herne et 
Zürich, Je loa attends ioi ä leur retour vcis la roi-Sep- 
tembre. 

La viaito de votro pere nie sera et iio«s aera tres agreable. 
Dans votre pvodiiiiiie lettre ä in Piineease von- puumuz lui 
en Wucher deux mots. 

8i l'affairo da «Norda sc conclut, informez-m'en anssi, afin 
que j>- me pi-nciire. Je jnunial par Maltii/. 

Pnisquc vous etes ddsircuse d'avoir des nouvolles de ma 
maladie, je vous dirai que je suis assoz bien remis sur moa 
jambca, par auite des baina d'Aix, et qu'on me trouve on 
general bonne mino. Ä. A. 

Je vous ßcris cea deux mota de 1'hötel de Rnaaio et voua 
donncrai dea nouvcllea des ffites au eommencement de la ae- 
maine prochaine. 

31 Aoflt 57. 

57. 

WilhelmsthaL 1-1 .Sept. 57. 
J'espfcre qu'ä (rette henre vutre dier Duhi/ü est eiilievtimeiil 

habituelle. Vuus avuz bleu a-=>ost de smici-j it pmtei' d'-iilleui^ 
pour que dn moina ila voua soicnl cpargnss du c3tG de votre 
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enfant, que je me suis babitnc" ä Toit comme une joie et un 
adoQcissomeut dans votre interieur. II aerait difflcilo d'ima- 
giner un gar9on d'une Organisation plus franche et plua nor- 
male, et vom avez tont lien de vous attoodre a tonte aorte 
de satisfactions materuellea de sa part. 

A l'Altonburg, la pate et le train habituel d'occupations, 
de lectures et de relations aont revenus. La aante" de la 
Princesso va s'amfiliorant, et quoique boitante encore assez 
fortcment, eile a pn prondro aa part des fetes do Septombre, 
en assistant a I'iuaug Bration du monument de Goethe et 
Schiller, ainsi qii'aux reprC.äcntations thCatralea illustrC.es ä cette 
occasion par Dawison, Devrient, M ,,os Seebach et Fuhr, et 
enfin an concert du 5 Septembre dont io programme e"tait 
entieroment fouini par des conipoaitiona de ins facon. L'exii- 
cntiou eu <Stait admirable, et je n'ai qu'a me loner de l'accueil 
qni a m fait a la Symphonie de Faust, au Quatuor vocal 
»Uebor allen Gipfeln ist Ruh-, qu'on a bisaC, an Ohceur »An 
die KüTutl'.T« etc. Nims iiviona ponr co soir plua qno double 
uolru persomiel habituel d'oridiesti'e, tu y asiociani des aniates 
do premier ordre, vonua de Leipzig, Berlin, Meiningen, Soil- 
dorahauseu, tels qua David. Hoff, Uh'kli, la Quatuur deä 
jeunes Müller etc. etc., et le cheeur d'hommes s'elevait ä une 
coutaine d'indiv-idus. Litolff et Raff se tronvaieut parmi lea 
imisicicns-auditeurs n'iiuis en hssijk grand nomlire ponr aäsister 
» r. it" ■l- : u)->iulr.iti->ii lr-- •"!»!■ -,;>-ri<in-* <t« In »Zufc'iiifl^-Maiik i 
Le deruier, en am* pradtnt, me donua quasi le conseil de ne 
pas faire tort ä ma sant6 en pousaant mon activitC laborifHSü 
ä rescesl 

Le Volkslied do Cornelius qui a d'aboiil eti' execulö' cn 
chtcnr le 3 Septembre, prtbiidaut l:i pose de la [nemiiiv pierre 
du monunieut de Charles Auguste par le G a Duc, et le len- 
demain ä Piuauguration do la statin; de Wic^ind, a dtö rß— 
eiCcuttS ä la fin du concert (le 5) et paraitra en 4 öditions 
ä la fois, dont je vous enverrai 2 (celle poar piano seul et 
Celle ponr une vois) dans io courant d'Octobre. — Le 7 No- 
vembre je dirigerai un grand concert au tluSätre de Drosde 
dans lequel je compte faire esCcuter les Chmura de Promtfthee 
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et la Symphonie da Dante. Dnrant le carGme j'irai proba- 
bloment a Vieiine poitr y iliriger la Messe de Uran, 

Bölow ot sa femme viendront mo voir a Weymar dans une 
ilizaine de jours. Cosima n'a jilua trouvi! sa mire en Suisse 
et Blandine vient de m'ecriTe de Florence pour me demander 
dea nonvellea de sa stcur. Pour le moment 1b jeuue menage 
a'est ftabli ehez Wagner ä Zürich qui leur fait la plus amicale 
hospitalite dana sa villa qui est charmante, dit-on. 

Si comme je l'espere M r de X. QOUS fait L'honneui de sa 
visite ä Woymar j'en serai tres cbarme, et je voua prie de 
bien l'assurer de mes sentimenta respectueusement devon^s. 

A. A. 

Soyez sana inquidtade snr ma raaladie. C'est dit et fait 
une fois poar tonfei. 

58. 

20 Octobre. 

Jo me conaume. Tonte mon Arne n'est qne languonr et 
mes jourmSes passent dana un immutable accablement. Tos 
lignes d'hicr m'ont €t& une douce surprise — pardonnez-moi 
de vous avoir laisseu si loegtomps saus vous doniier de mes 
nonvelles. Je dtisapprends de parier, et encoie plus d'ecrire. 
II m a die" imposaible de me l-emettre a mon travail durant 
tout ce moia, ce qni me rend fort discord. Si inotiles qne 
aoient les ehoaes qne je fais, olles servent da moins ä me 
maintenir nn peu en equilibre, ou da moins a me le per- 
suader. 

Lea Blilow ont passe" quelques semainea avee moi, et Hann 
est encore ä l'Altenburg, laiaaant ä aa femme le soin de prö- 
parer les quartiere Ö'hiver ä Berlin, ce dont Coaima se tirora 
fort bleu : cav eile devient une jeunc femme tout ä fait sensiie, 
alerte et mfimo pratique. — Quelques jonrnaux, ä ce qu'il 
parait, ont annoncö le mariage de Blandine avee M r Emile 
Ollivier (avooat au barreau de Paris) 1 ). Je ne connais paa 



I) Unter Napoleon III. Minister, Ist er auch als Schriftsteller 
vielfach hervorgetreten. 



Digitizod tr/ Google 



— 99 — 

encore mon gendre pr^sume' ; mais on ra'en a dit graud bien 
sous le rapport du earactcru comme du talent, et il m'a e"crit 
uao lotlre parfaitemuul intelligente ut couvcnnhlc , puiir mc 
demander mon cimsentement ä cc quo le manage ait lien le 
21 Oflolirc ä Kloruuci'. aviint sa retitree ä Paris. Probable- 
ment je recevrai nne depeche Wlegraphique dans la joumee 
de deraain, qni m'aunoncera ce nouvel eVenoment de famille 
— et aus yacanoes de Päques le jeuuu cnuple viendra in« 
faire aa visite ici. 

J'ai 6t6 vivement uontrariii du silunce de I)[aeli], j'aurais tant 
voulu vous rendre an moins ce leger aervice 1 Poui-Stre en twra- 
vorai-je quelqn'occaaion plus tard, on mo rendant a Vienue, 
ce qni Eera au commencement de Mars prochain. Venillez 
bion dire ä votro pcrn comhien ja suis cliagrinö de wtto di : - 
cepiioa, ä laquelle je n'avais pas lieu de m'attendre; enr 
comme je vons l'ai dit, B. me porte quelques dispositions 
biouvoillantos, et jo tacherai de les mettre a profit ä ma pro- 
miero ontvevue avec lui, en 6xant sod attention sur l'objet 
de la lotti-e qii'il a laissco sans reponse. 

Je vous torirai dans une huilaine de jours de Dresdo. 
8i par hnaard vous aviez quelquo chose de presse" h me dire 
avant, faltes-le par l'intermediairo de la Princesse. Le l r No- 
vembre je pariirai pour Dresde, oij jo resterai une dizaine 
de jours. La Princesse et sa fillo y viendront lo 4, et le 
coucert avec Promethee ot le Dante aura lieu le 7. 

Pour le quai-t d'honra tont l'Altenbnrg est aons dossus 
dessous cd l'honnenr des prepnratifs de fete qa'on fait pour 
le 22 Oc(olire'). Je ne sais rien de ce qni se trarne, quoi- 
que toute la villo en soit informße et fait partie dn complot. 

A. A. 

1) LiMt'fl Geburtstag wurde auf der Altenburg durch Auffüh- 
rung eines Festspiels (:efeiert, bei dein diu Ailrcssatin selbst mit- 
wirkte. 
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Dresde, hötel de Saxe . — 2 Novembre. 

Je veux esperer que vous n'avez pas tarde k vous roiuöthe 
de I ndisposition dont M r de X. mu parle dans sa derniere 
lettre. Bomercies-le bien afl'ectueusement pour moi de la 
bienvcillance qn'il me portc et assurea-lc nne fois de plus de 
tout le regret qua j'eprouve de n'avoir pas reussi a le servir, 
comme je l'aiirais t«ut desire. par mon ind-rmiiiliaire aupres 
de E. 11 in' est parvcnu de ce dornior, il y a quelques jours, 
des compliments qui sont comme une response indirecte, mais 
mnllienreu sein eilt in süffisante, ä nia lettre. 8i comme il est 
probable, je retourne ä V. au mois de Mars, je verrai s'il ne 
s'ouvre pas quelque nou volle ckauce. 

Blandine s'est marine le soir du 22 Octobre ä Florence et 
doit €tre de retour ä Paris maintenant. Ollivier plaide une 
affaire assez importante contre Berryor. D'aprcs plusienrs 
lettrea qui me parviennent n sun sujet, j'ai tout lieu de croire 
qu'il se feia nnc tres helle pngitinn au hiUTeaii et peut-6tre 
aussi comme komme politique, quoique cc dernier point soit 
(oujoui-3 asüc-w rliancfüis n France. C« qu'il y a de eertain, 
c'est que les dem epoux sont tres enamouröa l'un et I'atttre; 
j ; ai donc ainsl la satisfaefion du savoir que mos deus iiilos se 
sonl nmviecs acloti lour Cfcur, tout en faiaant des mariagca 
pirfjii'cncal nii'iioibl-r' 

Loa Bölow viendront ici poar le concert du 7 Novembre, 
qui prend assez la mine de bien reussir, vu quo le persontiel 
executaut y apporte les meilleures diapositions. II est poasible 
auasi que la critique me soit moins kostilo celte fois quo ile 
coutume. Eu tout cas je n'en continuerai pas moins mon 
eheinin, toutea mos rellexiwiä 6tant faitea, et jo loa crois bien 
faitet ä cet egard. Je voua parlerai du mon Duale quand je 
l'aurai ontendu ici. Vous aavez que je le de"dio a Waguor, 
ee qui vous indique que je n'ai paa mauvaiso oplnion de 
l'onvrage. 

Heiaal notro vie n'ost qu/une gamnie iiidilfiaie de soupirs 
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et de pleurs. Prions Dieu qu'il be'nisse dos aonffrances et 
noua faaan partic.ipor par ellcs ä an vcrite et i\ son amonrl — 

Vers le 12 je serai de retour k Weymar. 

Lassen va pnblicr ces G Lieder qu'il m'a de"die"s — le votre 
»Ich weil' in tiefer Einsamkeit « y compris. Je les trouYe 
admirablement rtUisais — en particnlier le vQtre. A. A. 



60. 

2 Dec. 57. 

Un poete allemand (le C lD Auersperg') a gorit »Die Ni- 
belungen im Prack«. J'y ponrraia aisöment faire un pendant 
avec un »Job en paletot«, moina la naaladie et le fnmier 
pourtant, ä moins qu'on ne prenne pour tel le milieu social 
dans loquel il fant bien, bon grc mal gre - , ao mouvoir; mais 
cetie cuinparaisoii peeherail pur un niaiiijitu de charite", ainon 
par un manque <Io jaateaso. 

Vons avez donc e"te malade durant le temps que j'ai passe" 
ä Dreade. Comment voua acntuK-vous maintenant? Ne souffrez- 
vous pas da froid daua votre nouvel e'tablissonient? Combien 
je voudrais fitre lä, comme dana votre logis du CurU-PUl/, 
assis snr !e panier a büeheTl 

En revonant iei, il y a udo huitaine de joura, j'ai pria la 
rtfsolution de n'en pas bouger de tout l'hiver, jusqu'ä la mi- 
Mars oü je serai probablement obligö d'allor ä Vienno pour 
L'execntion de ma Messe qui aura lieu le 2G Mars. J'ai 
d'iirijijx luimitii ii'Hivi'Uts de Daniel qui fait mine de so drsttn- 
guer 1 l'UniversitiS de Vieime cumino aiipara\ au! mi l.vi-.x 
Napoleon. Oosima de son cötß s'arrango fort bien a Berlin 
et prend les allurcs d'une femme d 'ordre et de bon sens. 
Mon ancienne priSdileetion pour eile se maintient — je Tai 
revne pendant quelques jonra ii Dreade (avec aon mari) et 
ine proinets de lui rendre cette viaite dans le courant de l'hiver 
ä Berlin. Je pense auaai quo mou nouveau gendre Ollivicr 
viendra iei apres Koel. De toutes parte il nie revieut de 

Ii Anastasius Grllo (1806—1876). 
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grands tfloges de son talent et de son caraeturu, de man iure 
que j'ai tont ä fait lieu de me trouver fort aatisfait de la 
de'terinination an pea prompte de Blanäine. 

Tont ceoi n'est quo ponr vona dire quo je suis eneoro de 
cu bns monde, fori surpris et mnins ehannu tl'ordiiüiire du m'y 
uttarder iiinsi .... et puia enr.orr> ponr vous. vupiUer aans mnts 
ce que voua ue devez pas oublior. A. Ä. 

61. 

. — . Ken de nouveau ä Thomm de l'Altenburg. Bron- 
aart que .j'affeetionne boaueonp, comuie voua aavoz, viendra 
passer i|iiul<|iius jours avec moi au commenceineiit de la ae- 
maine prochaiae, et Corncliua roviendra ponr plus longtcmpa 
avec son opira termnl 1 ) le jour de l'an. 

Je vous onveiTai pur Martha. 011 Laasen quelques imprimüs 
a la fois qni voua amuaeront, je pense. 

Au tliü.Ätre oii remontu V Ah-esU de <iluck ; plus tard 
vicndi'ont le liüuxi de Wagner, Ctmiala da Sobolewaki (!'" 
representation ä Weymar) et auaai !e Cellini 2 ) dont j'ai pro- 
pose la reprise prochaine. 

En Ferrier nous executerons aussi l'Oratorio de Rubin- 
stein ; Le \\r,iäk ^enln-i danä la seunude partin dnqud Il.n- 
binsteiu a 6t6 Obligo" de refaire la Criation — co qui ne 
laisaera pas que de servir de pierre d'aehoppemunt ponr les 
vieus habituea du cbaos, de la vegCtation, de la hindere et 
des moutons de Haydnl Van II vient de me faire la tris 
aimablo surprise de nie de"dier sa aeconde Symphonie iFOc&tn« 
qni a paru en partilion ä Leipzig, ou la de"dicace aclifevera 
de compromettre t'ouvritge et l'auteur. 

Je faia de sincerea v<euk ponr rentier rSfablissement de 
notro bon Bouya et vous prie de me rappeler affectueusement au 
Souvenir de M r de X-, qui, j'eapere, so sera dtbarrasae" des 



I) .Der Barbier von Bagdad». 

-•■ l.i-/< lialtu diu ms in Paris ansKcplillViii! lierliin'sclie Oper 
suliou 18ä!i auf der Weimarer Billnio erfolgreich eingoflihrt. 
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incommodites d'un JiOte de fort banne compagnie, il est vrai, 
mais Hüll moins (lO.Hatrr^ablo poiir ed:t. 

L'Ärchiduc Elienne ae trouve ioi pour une quinzaine de 
jonrs. II a d'anciennes et amicale« relations avec le G d Duo 
et la G' 10 Duchesse. Pour ma part je ne penae pas qne je 
profite de cette occaaion pour le revoir. 

9 Decembre 57. A. A. 



Voici bien des joura que je n'ai pu vous dire un aenl 
mot. — An premier Janvier ma fille Blandina m'ost venue 
avec son mari. J'ai 6t6 content de tons deux, et je leur 
rendrai leur visite Jan» Ii- conraiit (Ii: raunCo k l'arW, en 
passant par Brnxelles. J'eapere quo j'y retrouverai Booya 
Rimvii fii pU-iin! cfflui'iisceucc. 

Du resto rien de change" ici. Dana quelques aemaincs 
(apres le IS Fe"vrier) il y aura peut-gtre du nouveau par 
Tapport a la position extdriemt que j'enviaage toujouT9 de 
memo, ni en rose, ni en noiv, mais tres cn gris. 

Lassen vous a-t-il e"crit et envoye denx numerus des "Au- 
Mgungenn ')? Savcz-vous qu'il a transpire ici une assoz singu- 
lare uoiivelle : celle de votre maringa avec L.'? Cela m'eat revenn 
dn tvoisirme ou quatriemc oreille, Si cela devait nie valoir 
!e plaisir de vous revoir, j'en seraia tout-a-fait d'avia — 
maia il ne s'agit evidemmeut paa de mon avis en cela. 

Votre ancien appartcment chez les Weber est Imbitii pav 
une Comtease Mervel.it {nte Ilismarek), qui ddbute ce soir 
dans le rölo de Fiammina. Le P cs Packler m'a eorlt une 
lettre charmante ponr me la recomraander. Eu lni faisant 
ma visite hier j'ai pu remarqner le changemont qu'elle a in- 
troduit dans le mobilier et rarrangement de l'appartenient. 

Ce mot du Dante ncome corpo morto cadea! me revient 
anasi ert memoire! I 

30 Janvier 58. F. L. 



1| Monatacbrift, von Brendel gegründet. 
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Prague, 13 Mars 58. 
nuo, hdtel de \'Impiratnce 



k Lundi et Mardi 22 et 23 Mars. Nonobstant les trispaliüua 
que nu's cenvrea causent a la mtiqws, qui a'est fait le porte- 
vois d'nne coalition d'envies, de coleroa et d'ignorancea volon- 
tairea et involoutaires ii mon sujet, .|e ne doute pas que cette 
Meaae ne produise unc- imprcssinn cxlraordiniiii-e , et ne con- 
tribuc k fortifler ma poaition, quo tant de gens a'oecupent ä 
rendre intenable. 

A Pragne j'ai fait an pas tres sensible dans l'opinion du 
public. Le concert de Jeudi a räuasi d'uti bout ä l'autre, 
tres an dela de mon attente. Lea Ideale out 6t6 applandia ä 
plusieurs reprisea et le Dante a soulevö corame nn tranaport 
d'admiratjon. Le ton de la critique locale a 616 ostensible- 
ment modific par l'impreaaion de l'auditoirc, et sans pvecisö- 
ment encore viser mon passeport pour l'immortaliie", on me 
concede pourtaat certaims putatives, dont je profiterai avec 
ou sana permiasion. Deroain matin, je dirigerai le Tasse dana 
nn concert donne" par le Conservatoire d'ici ; cette (envre parait 
avoir obteuu k l'avance {rr;lr ; c aupivs des jiipciirs, qui d'ordi- 
naire ne s'aecommodent paa bien k l'idöe qu'on pourrait bien 
ae passer d'oux, et marchor son chemin tont droit. 

Bronaart pnbliera dana deux ou trois jours une brochure 
trea spirituelle et laillant dans ie vif de la queatien mnaicsle, 
intitulßü »Musikalische Pflichten., 'in Beantwortung der "Musi- 
kalischen Leiden« der Augsburger« Allgemeinen Zeitung«. Vena 
anrez aans doute !u lea expectoralions de M" de W. (Wol- 



Oigrtized by Google 



— 105 — 

lange vornehm zu der neuen Propaganda geschwiegen [disent- 
ils), so wäre aus der Maus nicht der Elt-phiint gewurden. a — 
Ergo — nach dem Totschweigen kommt das Todtschlagen ; 
da das erstere nichts genützt, soll das andere helfen. Tedromo 

— en attendant je crois qu'ü n'y a pas lien de s'en effrayer. 
Pardnn dp. ecs bttca de digre : jsioii;< :i propnü du clioäca 

qui au fond uroccupent tres peu, qnoique je fcois forci! de» 
parier souvent, et morci des bonnea nouvolles quo vous me 
dtmnez de la tempSrature de St. et du Nord. Je voudrais 
taut qu'ä döfaut de bonhear vous ayez du moins qnelqae paix 
et tranquillitö en partage. Puisse Dieu vous l'accorder bientöt! 

A. A. 

Je ne roviendrai a Weymar que vers la mi-Avril. La 
Princesse passera la semaine prochaine ä Berlin. 

04. 

A bord du bateau ä vapeur Junon, do Vienne a Pest, 
31 Mars 58. 

Non Corres, vous no voaa trompez pas, je ne puis guerir 
de mg maladie. A cei'iains moments toutes mes fibres et 
tootes mes veines en sont envahies; je souffre d'une soif in- 
(;xl-iiif,'!iitjlo. dont la uriere meuiu au^inuiitii l'ai'duiii'. Ce seini- 
ment de l'impossible se fait, ä ce qn'il parait, jour dans mes 
ouvrages, et un de nies compatriotes, en enteudant um Masse 
disait: uCette musiqna est religiense au point de convevtir 
Satan lui-meroe!« Ce qn'on appelle le succös a 6t( tres au 
dela de mon attente am deux exe'cutions du 22 et 23 Mars 

— et m@me la critique, qui ne pent faire antrement que de 
so monlrer hustilo a mes tentaüves. s'est tenuu \»>\tr (.lbli^ii« de 
gsirder qik'.lqmis rrfurves an m.i favciir. La petito note quo 
vous avez vue dans la Gazetie d' Augsburg vient d'un individu 
qne j'ai fait mettru plnsieurs Ibis a la porte et qui a juge a 
propoa do so venger de cette faeon. Du resto, une bonne 
paitie de la presse de Vienne, uonobstant lea pre'ce'dents con- 
trnires, a fait mon elogo, ot mes quelques amis sont tres 
assurös de la victoire. 
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Vous avez recu, n"est-co pas, la brochuro de Zellnet 1 ) 
aveo celle de Bronsart, et le Commenlalre de la Symphonie 
dn Dante ? 5 ) 

Je no aaurais vous diie eombion le gcnre Je vio, qua je suis 
oblig^ de mencr en debora de Wey mar, nie ilevient de plua en 
plus insuppor fable. Toujonrs parier a iino qunntitä <äo gens, 
autp\o- U |—ui lu ] lnpi't Uri>[i !•■ ti'si ti-'n i .In,- in «■'- 
commoder ans bütiacs et aus faiissot'js d'nsago, faire et rece- 
voir incuöäMiMiRiiil des volles, ddpenser un taa d'argent pour 
le plaisir de s'ennuyer ronrtel lernen t, quel risible tonrmenl! 
Ausai diaaia-je hier que je portaia envie ä raon cocher, qni 

tili moins avail cur nv;mlage iiicnnl'.'slaUe siir moi du ruäli'r 

sur le siege en vdritablo pbilosophe, landia que je auia \ivr6 
anx aaaujetiaaementa de la vie du monde, ä Uquelle je ne me 
. aens plus appropiie en auenue facon. 

Je ne reaterai quo trea pen de joure ä Pest, oü je vais 
uniquement dans le bnt de faire une visite ä mes quatre 
cbanteurs (qni ont Wen voulu se derunger pendant Luit joura 
et veniL' chanter tna Meaae ä Vienne). Sana Ieur conoonrs, 
lexeeution de la Messe devenait impossible, attendu que le 
Comte Lanckorongky avait refuse aus cbanleurs dn the"ätre la 
permiasiim d'y partieipor. On attribuo ee procedei pen bien- 
vcillant ä une suseeptibilite peu digue des haute persoiinagsa 
qui l'anraient marque'e, ä ce qu'on dit — voici ä qnel propoa. 

Lora de mon dernier sejour a Vienno, il y a 2 ana en- 
viron, nne peraonne pen qualifie'e ä cet effet s' in forma aapres 
de moi, si j'tstais dans! l'iulention de ine faire entendre ä un 
runcerl de Qiur. Je rdpnmlis iiftiiireUi-müiit ijue depuis dix 
ana je no donnais ptna de concerfs, et par conse'qnent no 
Hüsais plus partio de la eategorie des arlistca qu'on invite 
am coneerts de la Goar. Ceci fut pris en inanvaiso part et 
bien ä fort — car ai Loura Majeatda m'avaient fait demander 
de m'entendre en petit comite", et aana aultca collegnes [qui 
no aont plus des collegnes ponr moi), j'aurais certainement 

1) Über die Graner iloase. 
2] Von Richard Pohl. 
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f'aif preuve d'obtdience an ma qualilii ile triis humide snjot (Iii 
la monarchie, et de eetto mardere salisfait tant bien quo mal 
ä leur curiosite"; mais exiger de moi que je contirme de faire 
nn mßtier, anquel j'ai rononcö depuis de longnes anneea aans 
esci^plion aueune, dt; va.it me paraitre rtoublunioiit tleplauö, et 
par rapport ii la Cour et par rapport ä moi. Commo il 
arrive d'ordinaire, qne celui onvers lequel ob a en qaelque 

luvt tu (;st ciicui'K pulii pai'-dessus lfl man: Iii';. Ii; (!'" Laneko- 

ronsky a profite' de la premitro circonstance qjii a'est ptö- 
aentee, pour me faire ressentir les effefa de cette justice 
distributive, fori tu iuag<: dam ka baute? rfgioiiä. 

Poor cetfe foia-ci je n'ai point fait viaite ä M r de Metter- 
nich, trouvaiit plus simple de ne paa incommoder son Altosae 
de mon humblc peraonne. 8on flla Rickard m'ayant ignore" 
durant mon dernier uejour de Dresiiu, il m'a aemble* prndent 
de ne pas marquer trop d'emprcasemcnt. 

En revanehe je mo auis preaente" chez 3a Majeste, ponr 
la remercier de Ußdition qui so fait de ma Meaae ä l'Impri- 
merie imp. et roy., et l'asaurer do vivo voix, »dass ich ea 
mir in meinem künstlerischen Streben angelegen sein lasse, 
dem Lande, dem ich an gehörig verbleibe, Ehre zu bringenu. 

Aller eu Egypte et ne point voir las iiyrauiitl./s stii'ait iiii 
nonsens; do mfime il uo aerait pas pormis do passur quelques 
jours a Prague sana viaiter loa K. J'y ai passö nne soiree 
tout ä fait originale et charmante, dont je voua raconterai 
les details, quand noiis uous l-nvtn'ons. L'm\<: des (Ions su;ura 
est perclnse, raaia l'antre eneore .pleine de moiivement et 
d'aecortiae. Pom- cette soirße leur aalon ctait encombre par 
lea plus jolies jeunes jiersouncs de in haute soeiete de Prague 
{les [jnhkowitx, AiRTspwg etc.), et j'ai tiui par deelarer ä 
M 11 * K. qn'elle etait tellemont extraordinairo pour sa part, 
que bon gre" raalgrti il fallait bien qu'on fit quelquo chose 
d'eitraordinaire en aon honnonr — sur qnoi j'ai jone saits 
i/tsr ums gants !c > iSchttüiicJtt* -Wahcn a ja sjutisi'ai.'liiiji ^riunalu. 

Tauaig m'a rejoint ä Prague et restera avec moi juaqn'ä 
mou retour ä Weymar, oü je lo ramenorai vors le 15 ou 
20 d'Avril. Apröa Pest je paaserai eneore trois on quatre 
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joura ü Vienne, autant a Pragne, et uno huitains ä Loweuberg 
an Silvio che/ le Prince Hohe a zol I ern-Hec Iii n gen, Si vous 
on avez le temps, repondez-moi de snite et adressez Vienne, 
Miel de Vlmpcrati-ice Elüaltfh. C'eat Grosse ') qui depnis an 
mois coropose tont mon peraonnel de aervioe. 

Laisaez-moi vous diro encoro quo (je suis cbarmö d'ap- 
prendre quo vous vous Ctes repriso ii jouer du piauo, ot mfime 
qne vous donnez quelques leeons. Voüs savez que j'ai tou- 
jours goütö votre talent de pianiste et je ne voudrais pas que 
voua l'abaudonniez tont a fait. La mnsique n'eat certes pas 
un art d'agrement ponr moi — ■ mais eile eomble un vide, qni 
Sans eile reate beant dans l'äme. 

Qnand vous viendrez ä Weymar je voua demanderai de 
nie jouer plusieurs clioseä que je ne veus plns enteudre par 

A bieutöt donc! et puis il aerait poasiblo que je vous 

retrnuvo ä liniMllts, oü il est question de l'exe'cution de ma 

Mease le 18 Jnillet. Je vous dirai en Mai ce qui on ad- 

viendra. A. A. 



65. 

Plague, 21 Avril GS. 
A Feat comme ä Vienne j'ai 6U retenu plus longtenips 
que je ne pensais, mal^n.: la hüte intikieurc qui m'aiguillomic 
de rentrer ä 1' Altenburg et ö"y reprendre ma täche. Le 
travail est non sculeuicnt hl loi de nolve existent, il un est 
encore le deaommagement et nne aorte de compensation plus 
haute. 

Ma Messe a <Hi exöeuttfc tleiis roh a Pest, dans la äalle 
du MusÖo et ä 1'egüse prineipale de la Tille, dnrant 1'offiee 
divin. Je ne comptais nullement aur cos oxecntions, qui E'ont 
eu lieu que gur In drsiv iivs tr(;i](!i':itciiieiit expriuie de tollte 
la ville. Voici une fcuille que j'ai eouniio en votre Intention, 

1) Posaunist der Weimarer IMnipi'H" . war Lter.t luijiindi'rs 
uidiaaglirh und tii'gltiiti.'tt; iliu /.iiw.rüen un!' liuirnü). 
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oü vons trouverez nn oxtrait de ee qni a dte" riit ä la foia 
de plus sensß et de plus favorable sur cot ouvrage. Le Mon- 
sieur, comme vons 1'appelez, de !a Gazette d'Augsburg qni 
vons a remis en memoire un pasaage d' Obermann, n'cst autre 
qn'nn nommd K. II a sejourne" aaaez longtemps ä Weyraar 
autrefois. et apres qu'il m'avait dorrt nne cinqrjantaino de 
lettres, dÖdid un volume de Poösits limyniiicx traduites par 
lni (avec la piece de VörÖsmarty snr moi qni est (res cdlebve 
et rdpandue onHongrie), j'ai 6t6 Obligo" de le meltre decidd- 
ment a ia porto, il y a deux ans environ, et de lni ddclarer 
qne les portea servaient encore plus ä faiie sortir certainea 
gena qu'ä les faire entrer. Libre ä lni de continuer son 
mdtier; j'ai en des amis plus rapproeliea, qni ne sc sont paa 
mieux conduits a mon dgard ; cela ne me cauae douc auouuo 
surprise et :ic m'eiupci'hira pas c'iillci' mon chomin. L'im- 
portance et la force de cea aortea de gens git aurtout dans 
la penr qu'on s'en fait; trea ä tort selon moi, car je croia ä 
la ventc" dn proverbe italien til tempo e galant uomot. 

Votrc propairamle avee M r de Kichter m'a diverti. Serleu- 
sement parlant, je no crois paa a la pnssiliiliti! d'unc traduetiou 
et d'nno oxficution süffisante du Tanuhwscr cd franwiiä: ot 
c'est dans ee sens negaiii qne j'ai rejiondu ä quelques lettres 
ot demandos d'information qni mo aont parfois Vennes de 
Paris et de Brnxelles. Dans l'interSt de Wagner il est ä- 
desirer qa'on se borne ä l'Ouvorture et ä la Marche du Tann- 
häuaer, qni soiti dejä cseeutiUiä par toirles les uuisiques mili- 
taires, et a mmns de circunslantea touf ä fait exceptioniielles, 
il cst.au moins prudent de ne pas aviser ä irae represen- 
tation des ouvrages de Wagner dans une autre langne qne 
l'allemand. Songez qua Paris par exemplo on n'eat pas on- 
core parvenu ä goüter oa digdrer Fidelio; qu'il a falla at- 
tendre plus d'un quart de siecle apres la mort de Weber 
ponr y donner Oberen fau Tbcätro lyriqne encore!), et qn'i 
l'exception du Freischütz sous le titre Rohm des Bois, auoun 
ouvrage allemand n'a pu trouver place an rdportoire. Martha 
de Flotow qni y a obtenu du sueei-i deniiKn.'mniit. n'a pas 
nlussi ijirbii/ii'nlhiimiiil, mais patt'i- -ßu: fi-uiiyis ui vicnl ä r.'ippui 
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de ma dounee, On pourrait appliquer ii cet ouvrage 1b mnt 
d'un domcsiiiiiio d'un ge.ntilliomine bipii^rois; nr-umie 1'alots.ay, 
qui aiTectait Vellage rat km des manietes auglaises: »Solch' 
einen Engländer wie meiiifju Herrn hab' ich in London nie ge- 
sehen ! u 

Du reale je ne vois nullement la ne'ceasite' de faire 
voyager bot tous los chomins de fer et bateanx h. vapeur les 
belies partitions. Notre goüt et notre savoir en Allemagno 
n ont qua s'epurci', a a'fliinoblir, ä *e fixer davantnge avant 
quo nons nous mettiona en quete des bravos de ncs voisins. 

l.ts Sympliouies Au lli'ctliovcn ii'onl ete applaudier a Paris 

qu'aprfcs la mort do Beethoven; l'Ouvertnro da Songt ifvne 
nuil d'iti a fait fiasco an Couservatuire du Paris (yy (itais , 
il y a quolquo vingt-cinq ans, et du vivant do Mendelssohn 
on n'y a pas exe'cute' uno seulo noto Au aa compositum 
Les exemples do co genro abondent et prouvent a la fois 
deux choses tres certaines, c'est quo lc public n'est iufaillible 
qu'cn tonte demiere instance, et que chaque auteur tomb« 
n'eat pas pour cela en droit de so tenir pour on Beethoven 
ou un Mendelssohn! 

Vona voyoz quo malgrö" votre cruaule do no pas vouloir 
me promettre de joner du piano h Weymar, je u'en bavarde 
pas moins mnaique avec vona. Si nous eu trouvoDS le loisir, 
je vous relirai occasionnellemeut lo chapilre XX doa Parerga 

und Pttriilipomeim (2 ,i voliimi') (le .Schilpen hau er, qui contient 

a mOB sens ce qui a CtC" penao" et dit de plus forme Über 
Urtheil, Kritik, Beifall und Ruhm. 

Co soir jo partirai pour LSwcnberg (Silesie), oü jo passer ai 
une hnitaine de jeurs cliez le Prince llolienwllüru-IIi^liiii^u. 



1) Hier irrt Liest. Meudelsaohn'B Roisobricfen zufolgo wurde 
iÜl SiiLiiiiLi.'riia^lifHiraiLLii-liiivi.'i-iLLre in lü'.^euwavi des Co iiiijuni^ tn?n 
am 19. Febr. 1S32 zuerst in einem Conaervutoire-Concert iufgefülirt, 
um ili-.-if'lln; Zi'it sutt-ls das A-njol]-l>l!ar[eli. — KeisBiUiimi spricht 
in seiner Mendels so hn-I)iographio (3. And. Luipzig, 1S!)3; auch von 
einer Anllinn,":; der KelnriiKUieiis-.Syinplioiiie', ttilhreml Meudets- 
solin selbst brieflich nur der Pmhen aiu derselben gedenkt, und die- 
selbe Dach diesen l'rohen /.iitücbe.'elet.-t w-nulrn sein soll. 
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Probablement Bfllow y viendra nur l'iüvitation du Prince, et 
je le reeondnini jnaqu'ä Berlin, oft je ne m'arreterai que 
quelques boures pour embrasser Cusetfe. Le 3 on 4 Mai au 
plus tard je serai de retour a Weymai', ot avant je vous 
ecrirai encore deus mots de LÖweuberg. 

Merci de vous Stre souvenue du Pasurae. »Schaue doch 
und erliö're mich!« est le cri, qui retontit et se modale in- 
ccssanimcnt dans mon äme. Eaperona, esperons aveo ferveur 
et burailitö" — lo Dieu dea faibles et des opprime's sera notre 
deiivrance ! 

Araitida ä George. 



HdlasI Je n'ai qne ce raot, qui oat le moins mot 

lioii-ilile a vous dite ! .k ua butijitrai poiuf il'ici, si ce n'est 
peut-Stre ponr aller passer trois ou qnatro jonrs a Praguo, 
lora deä fetea du Consorvaloiro dans la premiere qujnzaine 
de Juillet. Avant de quittcr Fribmirg ^crivcz-moi im mot 
pour qne jo sache oü vous chorcher. Lassen qni part poar 
UnixuHes daiiü nne liiiilahie dt jours, um» y Terra ii votre 
retour. La mjijwsition dont jo voos ai parle" dans quolque 
lettre, il y a des mois de cela, continue de s'accröditer — 
et je von« dirai que je souliaiterais ij'.i'eUi' se n::ili;e: cur de 
cotte facon j'aurais cbaace do vous voir plus souvent! . — . 

Puissiez-vous bientöt me donuer de bonnes nouvelles do 
votrc courrier de P. ot du Messire au gilef vouge! Je dösiro 
si vivement qu'il vous arrive quolque contontement de pres 
on de loinl 

Un uumiJi'o mani(iiaül. «iicorc pour faire la douzaine de 
nies puemes synipboniquen !ear le Faust et le Dante sunt ä 
part}, je viens de flanquor un Hamlet. Nona 1'avons essayd 
hier ä l'orcbestre. Je n'en suis pas luücoutont — il restera 
tel quel, blSme, enfievre', suapondu entre le ciel et la terre, 
eaptif do aon donto et de son irrösolution t — 

Pour l'hiver (50) je voudrais avoir termine YElisabet/i, ä 
laquelle je travaille maintenant. II y aura ä peu pres pour 
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doux teures et demie de musique, ce qni me fait pour au 
moius G mois de besogne. Le teste ciu'Otto Koqnette m'a 
fait, me aomble tröä bien reuesi, et il y aura pluaieurs mor- 
ceaux agrtahles. 

Martha Sabinin, qui est revenue cos jours derniera, est 
eucore tout attristce de la mort de son fröre. Elle a passe" 
la soiree d'hier ä 1' Altenburg, mais je la trouve beauconp 
plus mßlancolique depuls aon voyage qu'av&nt. 

M mB Kalergi nous a fait une visite de 48 heures derniere- 
meut. Elle avait passe I'hiver a Varsovie, allait a Paris, et 
revieadra ä Baden ä la (in Juillet. Haas est engagä par Be- 
aazet pour 2 ooncerts ä Baden, le 1' et 8 Juillet. Sa femme 
ira ly rtjuliiiln-. vi ih lüiüäi-rout fjusuik' qitulijtics öcmainos 
ä Zürich, oü M me d'Agoult doit ae rencontrer avec eas. — 
Cornelius qui a trfes hoareiisement acheve" soa ope"ra comique 
n.ifi Harliicr <]v H:i^ü:iJ/ , sViuLürü proehiiinemiüit :i Munich, 
oü son frero est fisü comme professeur d'histoiro dopais un 
an. Au oommencement de la naison theätrale (en Oclobre) 
nous donnerona son ouvrage. Vous l'entendrez, j'espere. 

Une bonne poigtitfc du inaiiis ä George', Jusqu'ä Octobrel 

Samedi 26 Juin 58. 

Allez quelquefois ä la Calhddralo. 



67. 

Salzburg, 8 Octobro 58. 
Quo vous dire, si ce a'eat ce que vous savez dejal 
Depuis six semaines je suis en raute. Je m'e'taia d'abord 
arrGtfi quelques joura ä Munich. Puia on a etö dans le Tyrol 
- ä lusbrnck, dans YOeh-Thn! — <>! ensiiite. chaswä par le 
mauvais temps, noas sommes revenus & Munich, oü. j'ai assiste" 
aus ffites artistiques de Texposition de peinture et ä Celles 
du 7 eentifcme Juuilu de la villc. Depuis hier jo suis vostß 
seal ä Salzbarg, et daua une dizaine de joura je serai de 
retour ä Weymar. J'espere y avoir de vos nouvclles par 
Lassen. Pent-fitre pourriez-vons venir & Weymar dans le 



courant de cet automoe, oomme voaa me l'aviez promia. Si- 
non, je tächerai de m'arranger de facon ä passer par Brnxelles 
le printerops prochain. Oü en etea-vona de vos projeta et do 
vos affaires? Ayona confiance en Dieu, qui ne trompe jamaia, 
et faisons de notrc mieux ponr ne pas nons tromper nous- 
memes I 

Bien a voua F. L. 

Voiis appreiidrez par lea journanx qne Kaulbacb, avec le- 
quel je nie suis encore plus liö d'amitiö dnrant ce sejour ä 
Manich, vieut de faire im admirable portralt en pied de votre 
troa humble servitenr. Ponr ma part il m'a e"tö impossiblo 
de travailler depuia prea de deux nioia, et je sonpire apvös 
mon papier de musiqne et le repos de ma chambre bleue. 



Je viena de passer nne couple de jours ä Coburg (che* 
Monseignonr). La prcmierc rcprdscntation d'un nouvel opura 
(en 5 acte» cette fois), intilnlt »Diane de Solange . de la 
composition do S. A. R. a ou lieu Dimanehe et, comme de 
raison, a pleinement reussi. Le Due avait renni a cette oc- 
casion plnsieurs intendants et quelques ce'lebrite's litWraires 
(Puttlitz, Tempeltey ete.); en parfo douM* fignrait DiDgebrtedt. 
M'Kückeu, l'autenr de U (res celebre »Lwme* (die Thränel), 
s'y trouvait anaai ot me raconta [ee que je aavais du resto] 
qn'on donnern t tres procharaement le » Tannhaus er« ä Stutt- 
gart, malgre" qu"iin haut pcrsonnage soit censö avoir dit, ü y 
a quolque tempa: »Von einem solchen Lumpen braucht man 
keine Musik zu hüren!- — Je ne presume pas qn'on ait 
change d'avia dupuiii — maia lea ouvragcs de Wagner font 
non seulement du bruit, mais bei et bien reeette partout. Par 
consequent, chaqne direetion est obligtfo de lea donner, quoi 
qn'on en dise. C'est bete comme nn /ait parfaitemeut ac- 
corapli, et pour ma part je n'ai plus ä in'en occuper, en par- 
ticulier du Tannhäusor que je ne dirige merae plus Ot qui est 
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tont ä faxt devenu aa ponl aux äne> aur tous les tliöAtres 
d'Allemagne saus exeeption maintenant. 

Meiningen est devenu nne Station dn chemin de fer entre 
Eisenach et Coburg. Je m'y auia atr^tö hier ponr faire visite 
an Prince hdruditaire (qui vient de se remarier avec une 
jeime peraonne fort airaable ; la Princesse de Hohenlohe- 
L«uf.'uiiljiii-jr), avec leqttel j"ai pris des retations a-rvi/ablts. 
Ma journee s'est paasee entre un diner eben son pere et uue 
soiree eo petit eomitiä chez lni. 

Dans 5 heurea ,je serai de retour a Weymar. M™ 0 Viardot- 
Garcia chantera Norma Dimanche 1 ). L'opera de Corneliua, 
dont je fais grand caa aoua le rapport musical, aera donne 
dnns le courant de la semaine prochaioe. Lassen est snr le 
point de terniintri' sou » Fraueiilob « ; uiais ju doute c l et" Ii puir-su 
dejä etre repre"sento cet hiver, car notro repertoiie est tres 
encombrö. Cepondant je tfleherai qu'il se rencontre quelque 
bonne chance, sur laquelle il ne faut jamais compter, tont en 
s'arrangcant de facon ä ce qu'elle snrvienne, et en eette cir- 
constance je voudrats donnet ä Laasen uue nouvelle preuve 
du trfca amical intßrEt quo je lni conaerve. . — . 

Le grand evfinement de notre petita ville eat pour cet 
hiver le remue-miinago qu'y fait Dingelstellt, tant par sa ma- 
nifcre d'administrer le thdätre (fort profitable ä la caisae du 
Grand Dne jusqn'ici) que par sea Vorlesungen an preßt de la 
Schiller-Stiftung. Nona avons eu dejä plusiours tempCtes dans 
notre verre d'eau et il y a apparenee que las orages cunti- 
nueront leur train — maia en somme Dingelatedt, qui ne s'est 
pas encore brouilld avee moi, malgre' la bonne envie qu'en 
avait la ville, ao tire fort bien d'affaire. Dawiaon, Auerbach 
et Palleake [le nonvean biographe de Schiller — lisea ocoa- 
aionnellement ses deux volumea »Schillers Leben i, qui se 
recommandent par d'oxcutlcutes qiutiilcs de petisiie et do style) 
sont venus fort a propos u l'aide de Diiigelstedt, et la Gazette 
d' Augsburg voua tiendra au courant de cea choses. 

I Liszl t'tiierle die "m-riihuite S:iu^eibi dürnach durch eiuen 
glänzenden Essay. 'Ges. Schriften III. Bd.} 
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Mon Dante et la Messe de Gran paraitrent en Janvier, 
et j'ai de la beaogne par-dessus les oreilles pour cet hiver. 
Je vous en parlerai la procbaine fois. 

Pom- aujoard'hui je, voulaia seulcmont vous dire qno je 
suis encore de ce monde, aans trop saveir ponrqaoi; car ma 
penaeo ot mon cteur hantent des regions pen connues d'antrni, 
et si I'on mc dcinandait ce i/ue j'ai'.' je äcrais fort embarrasse 
de re"pondre. A. A. 

Wagner est tonjours a Veuise. II travaille ä aon Tristan 
qui sera prSt ponr Päquea. Los uouvelles fort diverses quo 
doonont Sur lui les journans ne sont quo des cauards. 



Je viens vons demander une gräce: cello de me donner 
de vos nouvellcs et de me dire comment vona allez de sante", 
de disposition d'csprit et d'humeur? 

Jusqu'au 2!) de ce mois je reaterai ici, Madame la G ds Du- 
chcsse m ayant dornande - de m'oecuper d'an Programme ponr 
la ciiliibraliou du jour de fiite de son neveu, l'Empereur de 
Ilussiu 2'.' Avril i . Li; ltinlumam f ■ =t partirai pour .Lfiiviüsi'fü'?; 
(en SilCäiii). um atilir lierdidi aiifzuwaHeii dein Fürsten Holien- 
zollern, et de lä je reviendrai ä Leipzig, oü il y aura nn bout 
de beaogne musicale ä faire les premiers jours de Juin (tTon- 
kflnstler- Versammlung» , eoucert et execution de ma Messe etc.) 

La Princcsse est pur tili avec sa Kilo pour Muaich avant- 
hier. Kaulbach peint le portrait de la PrinceaBe Marie, ce 
qui est commc nue faveur d'auütii: e.tceptioimelli;, car mon 
illustre aroi so mele eneore moins de portraita quo je ne me 
mele de jouer du piano ioc que je ne, fais wmrfaiil gufinsj, 
et a refnsd plusieurs aagitita coiniuandes en ce genro. 

Queis sont vos projets d'et£? Soit en Septembre, soit en 
Düecmure, le nouvel onvrage de Wagner: Tristan und Isolde 
sera dunnc ä Carlerolie, et il est probable qu'il obtiondva la 
permission d'entrer et de sejourner temporairement dans le 
Dache" de Bade, pour dirigor les pronucres reprösentations. 
Je m'y rendrai immauquablemeut ä ce tnoment et cotupte meme 
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aller voir Wagner avant cela ä Lneerne (oii il est reveau — 
le gouvernement de Saxe ayant fait des reclamations contre 
son afjonr ä Venise, ä ce qu'on dit). 

Je ne vous parle pas de plusieurs on dit et on imprime, 
car je suppose que voua n'avez pas plus attache" creance an 
brnit des journaux qoi me fait aller h Paris (oit je n'ai que 
faire), qu'ä celni par leqhel je me serais brouilld avec la ville 
et la cour d'ici. 

Rien u'csl cLangß dans ma position, qui ä l'ext^rieur va 
platöt en s'ame'liorant qu'en s'empirant; ausai me plais-je ä 
considtfrer mon voyage ä Paris de par los journaux corame un 
progres; car antrefois on me faiaait Sans plus de facon voyager 
en Amüriquc — et ci'oyw. bicn que je rcstö (res invariablemont 
tel quel, comme vous me savez par eceur. 

18 Avril 59. F. L. 

70. 

Dimanche de Päques [1859]. 

Je ne tarderai certes pas ä vous dire merci de ctenr pour 
votre lettre qni vient de m'e'tre remise [ä mon reionr de 
Leipzig). Vous avez bten fait de ne point me parier plus 
töt de cet incident, m.ais quaud nona nous revorrons je vous 
prierai ile m'en parier plus explicitemunt. . — . 

Jusqu'ä Vendredi votre lettre me trouvera encore ici, si 
vous me rßpoudez conrrier par conrrier. Samedi matin je 
c.ompto partir pour LSwenborg, d'uii il sera.it pussible que je 
me rende ä Vienne pour 48 henres. S. M. 1'lfimpereiir a 
daigne* me te"moiguer nne faveur trfes exceptionnelle, en me 
decorant de la Couronne de fer, et il me sera peut-6tre in- 
dique" qne j'aille faire mos romerelmontä en personno. 

La Princease prolon^©r;i Bon sejour ä Municb. de plusieurs 
semaines. 

Qooique ce soit beaucoup de besogne pour vous je suis 
fort aise de vous savoir en Iriple eorrespondanco. Les choses 
tounn.'iit fort st : riciiscmcnt .'in compliquü ; Bronsart (qui est 
cliez moi en <:v motnent) s'ungagura prolinlilcment dann la 
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brigade conimaudee par son pere, el plusieuva »utres de mes 
amis so battront do ci et de lä. 

Mille amitiea ;i üeurge, et encore trfis tendrement merei. 

Hans Bülow vient d'avoir un succes tröa decid6 ä son 
concert ä Paris et s'est mis fort en chemin do continuer de 
la sorte. 

71. 

Ldwenberg, 1 Mai 50. 

Vos dei-nieres lettres m'ont siiigulitireinent toucbe, et croyez 
bien que je domeuro trfta invariable mont le intime pour vons. 
Comp renez -moi et soyez hidulgente comme par le paasö 1 — 

Jo passerai ä pou prfes la semaino ici ehez le P" Hohen- 
zollerii, qni a toujoura titu tl'unc bicnvcillance trös affeetueuso 
pour moi. 1! fiai fort toufl'rnTit (d'uiie matadic. tvis uien porl.ru, 
il oat vrai, — la gouttc} dopuis plusieurs moia et no bonge 
preaque paa de son lit; maia cela ne l'empeche paa d'avoir 
L'esprit tont a fttit dispoi et rc;vdll(:, et surtout de prendro 
un vif int&'ct au remue-me'nage musical, qui continue d'aller 

Bronsart demeure avee moi ici, eu attendant qu'il aille 
rejoindre le re"giment de sou pere, car il a une irrösiatiblo 
onvie de sentir nn pou l'odeur de la poudre, ce qui pourva 
aisenieat se faire pour lo aiomeut, Vutre nouvelle de rallianco 
msso- frans aiao parcourl tous les journaux, et le ton qu'avait 
pris le Journal de 8' Petersbourg, ainai que le Nord depuia 

t|D-;li|ii« Uui|<4. t l'f'pHinit li-'JIHni-iuJ il T J t -uU *<'(l' 

d'eventualites et de reieatllite^ k prevolr dans eotte allianee 
d'une intimite fort suapecle. Un de mes amis rösumait aasez 
spiriluellement la question da moment en ccs termcs : 

»Un ;uou;ii'i|Ue absulu Louis Napoleon] fait inteivenir un 
autre monarque encore plus abaolu (l'Emperenr de Russio), 
pour obli^ur un troisiijiiiu inoiiuniutj Irr.-i absolii ejraleiueut 
(l'Empereur d'Autriuhe) de donner — dea inatitntiona libtraks 
ä l'Italio. Au fond il s'agit de tont autre chose que de la 
peninanle et de sa conatitution ; et 1'honmie malade et !e 
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traitement ä Itti faire enbir ont pouase" In partie an posnt od 
eile en est.« 

8i voua savez quelquea nouvellea eurieuaea, mandez-lea- 
moi. Jnaqu'au 7 adresaez LOvrtjiibtrjr, Siltsia dioz ri. A. 1k 
Prince de Hohen zollern. 

II est probable qne je ferai nne on deux excuraiona dans 
les environs (en particulier a Breslau, oü Damrosch 'j prepare 
uii grand cunccrt pmir k- '-)':. Vers le 12 je serai de retour 
;i Weymar. oü je ne m'arreterai qua quelques jours, ä inoilis 
qne lea evenements ne nous obligeut ü rcmeSire k plus tanl 
notre aasembUe Constituante ä Leipzig, dont Martha vous a 
parle*. Je ne voua invite pas pour ce moment, car je pour- 
rais a peino voua y voir, tont oblige do m'oecuper de mille 
choaes et gens. 

Vous ne me dites paa si voua avez conserve" lea deux on 
ti-oia e"levea dont voua m'avez parle" autrefoia. Je prösnme 
que oui. Pour ma part je suis trea fatigue* d'enaeigner ce 
que de fait on n'apprend pas — et c'est )ä juatemeut ee qui 
Importe par-dessus tout eil fait de mnsique. Aiissi fiiis-je 
tres fort la sourde orcülo ä rpndroit des jeunes pianistes des 
deux sexes, qui s'amioneent en foule chcz moi, et ponr le 
moment j'ai reduit ma petita bände ä 4 od 5 dontunejenne 
personne, qui vient de faire an certain effet ä Paria, M llc 
Ingeborg Stark (de Pfitersbourg) . Elle a de quoi faire du 
chemin. 

Vous avez tort de me supposer un manque de memoire, 
qui dans ce caa aerait un racornissement de cfflur. La mesnre 
enharmonique de 1'Etude de Chopin vibre toujoura dans mon 
sonvenir, conime aussi je ne sanrais oublier tout ce qui se 



anquer d'ajouter que Lassen a rumarquablement retisai a 

1] War 1855-58 Violinist in der Weimarer llofcapelle, dann 
Breslau und später (seit 1871) in Kew-York als Dirigent thätig, wo 
1885 starb. 
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comp ose r de tres belies chosea dans son aocond opera 
(Frauenlob). 

72. 

Breslau, 11 Mai 59. 

II y a comme nue rosee de larmes dans vos parolos, dont 
le charme persuasif penetre (Jans la plus morne rfigion de raon 
itmel — — Quolquo triste et decouvag<5 qne je sois dupuis 
longtemps de Finntilite" des meilleurs sentiments, quo les nfices- 
site"B do resistente rainViit eapüt's. cuminrnt ne reMerai-jc 
pas sous le jong de votre douceur, qni ne so lasse point dans 
scs ing('iiio[i\ sli'fllagi'iiics de eoiisehliuii cf da rasaßre"nemcnts? — 

Lea quelques joras qne je vions de passer chez le P" de 
Hoheniolleril ont 6t6 fort tranquilles. Par sa premiere femme 
,] e Leuchtenberg) le P c " est aaaez proeiie parent de Louis 
Napoleon et le voyait anlrefois ä Hecliingeii (an L. N. ^tait 
venu encore faire aa visito comme si de vicn n'i'tait, l'avanl- 

melinüe favnrite do l'Empereur etait alors b e;ibaletta du Duo 
de Scrniramia entre Ärsaco et Äasnr, et le P™ m'asBura qn'il 
1a lui avait entendu ebantet plusienrs fois avec beanconp 
d'entrain ; 




(II y a beaucoup de gtoritt et do trion/o dans le texte vers 

Votre aueodoto sut la converaation de W Lenor ') avec 
Pie IX est on no peut plus amüsante, quuiriue l'anliiüntieiU: 
m'en paraisae un peu suspecto. Je suis du reate parfaitement 
de votre avis pour ce qui est de la Situation politique präsente, 
dans laquelle Louis Napoleon ne fait quo mettra en aetion aon 
pTogramme des nld^es napoldonicnnesn, publik il y a une 



1) Der undeutlich geschriebene ^uinc scheint abgekürzt. 
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vingtaine d'anneos. En parconrant dornitrement les quatre 
volumes de ses oiuvres, j'y ai trouve anasi ime tradnction des 
»Ideale« de Schiller qu'il envoya ä sa mere de Hamm. En 
traitant le meine anjet musicalement, j'ai 6t6 condnit ä le com- 
pldter, ear il me repugnait de m'en tonir ä la »Beschäftigung, 

Die zu dem Hau der Ewigkeiten 

Zwar Sandkorn nur flir Sandkorn reicht,« 

et il m'a scmblii quo je pouvais sans contrcscns m'aventurcr 
jusqu'ä l'apotheose de l'Idöal. Vers la fin de )a partition vous 
lire/. Ci.'tle nute : 

»Das Festhalten und dabei die unaufhaltsame IStthiitigiin« 
des Ideals ist unsere Lebens hücbator Zweck. In diesem Sinne 
erlaubte ich mir, das Schill ersehe Gedicht zu ergänzen durch 
die jubelnd uekräitijreude Wiederaufnahme der in dem erflten 
Satz vorausgegangenen Motive als Schluss- Apotheose.« 

En Juin paraStront les arrangements ä 4 mains de 3 de 
mes Poemes symphoniqnos. Je vous los enverrai par Schott. 

Voiei lo programme de Leipzig qui, si les e've'uements 
politiques ne ra'obligent ä nn ajonrnement jusqu'ä l'hiver 
proebain, me donncra bcaueuup de besogne. 

Aussitfit de retour ä Weymar, j'en deciderai. Dans le 
caa affirmatif Ü faudra que je metabliase ä posto fixe ä 
Leipzig des le 18 de ce mois. Dtmtin soir je serai reutre" ä 
I' Alten bürg. 

73. 

20 Aottt [1859], Weymar. 
Uu evßuemcnt d'impcrtnnce majeure pour notre vie ä trois 
de l'Altenburg survient. C'est encore nn demi-secret que je 
vous oonfie. La P rcst8 Marie se marie avec Je P H ConBtsntin 
Hohenlohe - Sctiiilingsfilrst {fröre cadet du Duc de Katibor), 
major et aide-dc-camp do i'Empereur d'Autriclie. (Test un 
hunime de pres de treute an*, de sentmiwits inti'faiieiiienl 
commo il faut et tres bien a& k tons egards. II a fait la 
prämiere campagae d'Italie en 48 et a bien rempli son ser- 



Digitized öy Google 



vice cette fuls auprfcs de l'Emperenr k Magen t» et Solferin». 
Son attochement pour la P ceB " Mario est d'unc entiero sincC- 
rite", et je snis persuade qu'elle trouvera dans cette union 
tontos les chances et garantiea de bonliour desirables. Lo 
tnariage ae fera ici, peu aprea quo ragrcment indispensable 
des dem Empereura sera obtenu, probablemont au commeu- 
cemont d'Octobro';. D'ici Iii je ne pourrai pas qnittec Wcy- 
mar, etj'ai du, a mon graud regret, cod Ire mand er ä Wagner 
la visite que je m'e'tais promis de lui faire ä Lncerne ä Ia 
fin de ce mois. Wagner sera prob ablernen t dojit im route 
ixiiir Paris, oii il compte s'ütablir pour quclque torops. C'ost 
ce qn'il y a de plus simple et de moins coütoux ponr lui 
dang les eirconstances donnees, et je l'y avais deji engag^ 
l'annöe dernicro, alors qn'il allait ä Veniae. II vient do ter- 
miner son Tristan et holde (3 actes) qn'il est fort queation 
de rupiTseiiter en prämier lieii ä f.'arlsnihc en Jlycctnbre. .l'y 
serai sans duute, mais si cette repn-ietitation au trouvsit 
retardee, je tAclierai de rejoindre Wagtier ii Paris pour quel- 
ques jours, ot dans ce caa pasaorai par Bruxollea. 

Berlioz et M ra ° Viardot viennent de m'inviter trea amicale- 
ment ä aasiater an Foatival de Bado lo 29 de ce mois. M n " 
Yiardot y chantora le graud Duo du nouvel opera de Berlioz 
les Tragens 2 ) . (Cet ouvrage est attasi entiei-ement acteve" 
mairilenant, mais n'a quo peu do chanco do reprösontation 
prochaine ä Paria, a cause de la singulare poaition de Ber- 
lioz vis-ä-vis on plntSt oppnxilc, comme on dit cn auglnis, 1c 
grand Opöra.) On mo dit merveillo de oe Duo que j'maais 
grand' envie d'entendre, mais cela ne anffira paa pour mo 
faire bonger. 

En attendant ma vie ae pasae ä travailler, ä songer et ä 
prier. Je viona de terminer dem Psaumes : "Der Herr iat 
mein Hirt« (tradnetion allemande do Herder) et colui si couau 

1] Die Vermählung erfüllte am 15. Oc tober 1P50. 

2 lici iiirnn a-ttten I-r.n'li.iiiii'H :u;;" ik'in l'arisur Thrätri' kriij-jo, 
4. Nov. 1863, vielfach bekämpft, erlebte die Oper nochmals (1869) 
in Moskau and ncmu'dii'.i'ä in Carlsrtiho unter Mottl , desgleichen 
in Mönchen, eine sehr n-tiil^i-wi/he Wicik'i-aiifcrüteliiios!. 
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nAn den Wassern zu Babylon«. J'ai ansei passablement 
agrandi et mieux proportionnd le Psaume 13: «Herr, wie 
lange willst Du meiner vergessen % que je publierai cet liiver, 
en mGmo temps que la Lögende de S'° Elisabeth que j'aurai 
acheve'e pour Nofil. 

Je vous enverrai proohainemeut ä Bruxelles mon voInme 
aur les Bohemiens^) qiü vient de paraitre ii Paris, avec l'ar- 
rangetnent ä 4 main* de treis de raes asyinpluiuist- hc nioli- 
tungent!. Vous trouvcrez aiscment un partuer pourlo jouor. . — . 

Cornelius «sl totijours ä Vienne et a k' projet d'y elablir 
cot Mver ane sorte de nouveau Conservatoiro, ponr lequel il 
voudrait gagner le coneours de Bronsart et quelques autres 
de l'ecole trh nouvclle. 

Haus von Bulow travailte tres ardemment ä son opera 
«Merlina et s'est enfermö a Berlin (ce qui rime) ä oetle fln. 
J'attends beaucoup de lai; il a co qn'il faut pour prodnire 
un tres bei ouvrage. 8on voyage de Paris de l'hiver dernier 
Uli a parfaikmonl rtfussi, et il y retournera au printemps. 

J'anrai 4 vous parier de tout autre chust ijui m'iiUiSrussc 
davantage - oe sera ponr nae aiitre toi*, l'niir [iiiiord'lmi 
je voulais simplement vous donner signe de vio et d'invaria- 
bilitfi. F. L. 



74. 

Mercl do vos lignes et de l'envui de la Photographie de 
Wagner. Le petit buste de notre ami est constamment sur 
ma table a ferire. J'y ajoutorai raaintenant l'image dont je 
vous suis d'abord redevablu, ear comme il me l'ecrit c'est 
graee ii vous iju'il peut. disptwer d'un seeond csemplaire. 

La Princeäii; est partii; pour liome il y a unu dizaine de 
jours. La grande affaire de aa vio et de son cteur a enfin 
trouvö la Solution favijrabli' d Itf.dtirae. qui aurait H6 obtenue 
dtx ans plus tot Sans les pitoyables intrigues. Depuis denx 

11 In deutscher Übersetzung Band VI der Ges. Schriften. 
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moia la nullite de son manage aveo le P" Nicolas] W[ittgon- 
stein] a tste" regulieremeat prononcee par les consiatoires calbo- 
liqiioü de Huaaie, dont cette queation releve, ot contreäigntfo 
par TarchevBque mötropolitain de Pe"tersbourg. Tont est donc 
a cet egard dans le plus parfait ordre, tel quelle le ddairait. 
Co qui auivra diipenil do certainca convenances, qu'il n'y a 
pas lien de beulte r ou de nögliger maintenant. ') 

Je comptais venir pour ime coiiple de jnnra ii Bruxclles 
ee printempa, maia diverses obligatüms m'unt empücbe' de 
bouger d'ici. J'y resterai probablcunmt tont V6t6, car je doute 
quo la P™" puiaae revenir avant Ia mi-Juillet — et eu 
son abaence je snis de garde a l'Altenburg. Queis sont vos 
projets aprea Kreuznach? 11 aerait trea aimable ä vons do 
ra'en informer. Pent-6tre vous arre*terez- vons dans quelqoe 
pürago p.is trop filöigiif' iU: Wcyrouf oft jt- pnui'i'iiis von.* rc- 
joindre et vous dire combien je vous demeuru (res vürilablc- 
mont sffectionue, reconDaissant et dovoue. 

28 Mai 60. F. Lisst. 



Duo absenre <ii: plusiours jours porte la fauto du retard 
de ces lignea, qui pul- L-lles-me;nt.'S out encore im plua giand 
liirl ■— r.elui ü'ajoiinier I« moment oii j<> poni'rnis int; rainlr« prös 
de toub. D'ici au 15 Juillet jo ne qnitterai point Weyraar, 
et si par hasard il aurvennit quelque cbangemeut, je vous en 

La Photographie est raviss;mte ; dans son niuti.-imc iiicolon; 
eile ciprime pourtant un peu de cetto gräce intelligente et 
öUaprce dont le charme est si irresistible chez l'original. 
Merci millc foia de no l'avoir onvoyee! . — . 

1; Aiiafillirliulifrc Mittimikngou iilmr (!!.-> Viirkunininissi!, ili« 
I.isKt's Vpniiillil-.iii;; mi: d-r Kürsiiii urliliraslicb vtrciit-llen, siehe; 
»Liszt und diu L'ilrslin Wittgenstein von La Slsrn«, Miincljcncr 
»Allgemeine Zeitung« vom 22. October 1893. 
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La portraif de Wagner ra'a fait tres grand plaisir. C'est 
certainemont le meillenr qui existo et je mo reaerve de lo 
fairo multiplier par la gravure, qiiand uuo bonne occasion se 
preaentera. Ed attendant [es journaux aunoncent la premiere 
repre'sentation du Tanttiäuttr a Paria pour la fin du eetle 
annee. O'est im trait de bon gofit de la part de l'Eropereur 
d'avoir commandö cetto reprfiaentation — mais je erxti.113 fort 
qu'il n'en revienne ä Wagner qnantite d'ennuia et de tracas, 
qn'il aura de la peinc a supporter simplemont. A mon sodb 
Ritmzi (uvec quelquea modificatioua et retrauclicMonts) s'adap- 
tait mieus que le Tannhäueer aus habitades du personnel et 
du public de l'Qpera dt Paris, qui n'admetlront pas volonüei-a 
que la guerre den chankur* ä la Wartburg se passe aans 
chamons. Ce point a dejä fait diflicnlte pour quelques eathe"- 
tiqueurs allemauda! Quoi qu'il en advienne, je suis bien aiae 
que Wagner rimletule aou convre; car pour lui c'ctait un 
jeune do Trappiste qn'il De pouvait euduier plaa longtemps 
que d'etre prive" de cette reaonnance de son genie. 

Verna n-t-il communique" quelques Fragments de Tristan et 
ili.'.-i Xl'H-hrngen? II les i'liaute a aa m:mÜTC, qui est (.'iitiai- 
nante et subjeguc, (>uant :i l'truvr« memn, je 1'admire comme 
hi plus aublime Manifestation de l'art. 

Si voua avez la gräcc de m'fcrire, adreasez simplement 
Weymar. 

A vous F. L. 

19 Juin CO, Weymar. 



Votre propositiou wpond ü ce que j'csperais; eile est ac- 
ceptfie avec acclamation. Vera lo 12 Juillet voua receviez 
quelques lignes (ä l'Etoile d'or de Bonn). 

A un momeiit perdii envnycz-moi le programmc de votre 
cencert de ce aoir. 

Je counais les amortumea et lea dtfaespoira de Wagner. 
Heiaal il n'y a guere ä y Tome'dier — mais peraonne mieus 
que vous ne saurait y compatir avec (loticeur, de lnaai&re a 



Dfcjitized ö/ Google 



— 125 — 

channer du moina, lä mSme, od il est impoasible de reparer. 
— Je vous remeroie poar ma part de l'affection que voua 
porfez il Wagner et voua demande de no paä vous laisser 
decom-agcr par sca lamenlables rebnffades. Ii a un lourd 
boulet ä tiatner! 
Ä bientöt done. 

Meroredi 27 Juin GO. F. L. ■ 



77. 

La triste nouvelle d'nn nialheurenx accident arrive 1 a ma 
uiers — les iniiilueins couatalent une fracture ptofonde du col 
du femur — nie faisait craiudre que j'aurais ä me rendre a Paris 
aujourd'hui ou demain. D'apres ce que m'ecrit ma fille par 
le conrrier de co matin il n'y a point de danger imminent; car 
ln;i'j'cuseiiit]il la tiiv-ro ue s'cn est pas müliSc. öt l'cxccllentu 
eoiistilution de ma nitre la soutieut dans un equilibre aasez 
satisfaigant, Elle scra condamuiie ä une longne im mobilia, 
car la aituaüon ilo la fracture intcvdit la posu de tout apparcil, 
et ce n'eat qua une immobilite prolongtfe qu'on peut domander 
l'eapoir d'una guerisou. 

Ponr le moment je ne partirai dono point et reaterai ä 
Weymar, oü, tonte rüüeiion faite, il mo aemble qu'il serait lo 
plua simple que vous repreniez uu peu tos quartiers ä 1'hOtel 
de Itnssie. Toutea tob connaiaaanceB aont en viüeggiatura on 
aus eaux — vous risquez done l'ennui de ma aoeiöte" exclusive. 
rermettez-inoi d'captrur i[iie vous lu trouverez supportablo. 

Mille rcapcctncnx et drivotionutia kommagea. 

14 Jnillet 60. F. L. 



78. 

II est des lieures qui ne s'encliaiuent point et qu'on ne 
pent renoner a d'autres. Leur sillon lumineiix nous nppariiii 
Beulement en aongu parfois; du loin uti loin ausai il est donne' 
a la poesie (qui est i'essence de tont art) de les eVoquer et 
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de leur insuffler une jeunesse immortelle. Ainsi de Francesca 
et d'Iaolde. 

Merei de votre envoi de la brochnre sur Szeeheuyi. 
C'etait an hemme d'un grand sens, d'une prodigieua© aotivite 
et d'un götiie pratique, conscient des exigi-Tices ilt? nun iemps 
et de soll pays. II a rendu d'immcnses Services ii la Hongric, 
uli il jouisNait li-iiiiini(;i)i(;iil d'ime popülin'iti; nutis r^iic jus- 
qn'au moment auquel Kossuth prit le d*Mus par son parlage 
et entralna la nation entiere dans uue fausse voie. Noua 
n'en sommes inaluuii)\;usi.'T«(:i!t pas Nortis potir Ii? mnmenl actuel, 
et je ne prevoia guere de bona resultats de eetto fievre chaude 
de patriotisme excluaif, qui ne fait que seiner le vent pour 
recneillir la tempEtel — Si l'on nvait snivi l'exemple et la 
mÖthode de Sze"chenyi avec conse"quence et loynute", la Hougrie 
aerait certainement forte et floriaaante aujourd'hui ; je craina 
qu'il ne soit trop tard maintenant pour y revenir. Cet fitat 
des choses peut assurement convenir ä daulres — maia ceux 
d'entre nous (jui aiment sinceremeut leur pays s'en affligent au 
plus profoiid de IMmel — 

Pour ce qui est de l'auteur de la brochnre, M* K. j'ai eu le 
desavantage de le connnitre plus qu'il ne ponvait m'gtre agreable. 
C'est tout aimplement ce qn'on appelle un gueux (ou mieux 
ein Lump cu allcumnd). Ce nonobstant et probablement ä 
e:uise de echt, il uVst pas saus i[;u , !<|ii'jiiälu>*iu!<> tlaiid la priest: 
et correapond enti'e antrea a?ec la Gazette d'Augsbnrg. II 
a beaueoup voyagi: «n Anbietern' , en France et ea Allemagne. 
Son principal miiiite est d'avoir pnblie" nn certain nombre de 
traduetions di'N poötui i;t pn^ateuv^ hongrois Ii:?, plus ruiiiüiimiis 

de gens plus ou moinä ct-lebvos. Won vüriiable uorn est 11. 
Ii l'a magyurise »ans parveuir a le rendre plus honorable. 
En 4S il a aejournö' aasez longtempa ii Weymar, en qualite" 
d'agent de Kossuth soi-diNaut, et je ine suis interesso" a lai, 
parce que j'eHp. : rai.-i ipi il parvimulriiit ä amender sa vie par une 
senen.se appücation au travaU. Je m'e'laia trompö — et il m'a 
röcompensö des quelques bona aervices que je lui ai rendua, par 
tonte sortc de vik : nics i.istdniiblt's d eadilius. Jo vous dis eeci 
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comme renseignement, car il est trii8 pusaiule quü voua ar- 
vive quelque beau maiin, je ne aaiu oü, et s'intitule mim ami 
intime. . — . 

A mon retour ici j'ai tronve - un raot treu aimable de U ma 
Kalergi, datfi de Bruxcllee, en reponuc ä mos lignea de re- 
mereiment ponr sa gracieusete" positive et efficace a l'endroit 
de Li souacription des coucerU du Wagner. Elle est k Paris 
maintonant, rovient k Baden par Lucerne lß 15 Aoüt et 
compte rentrer ä Varsovio un moia apres. 

Leu nonvallofl que je rejois de ma mere continuent, Diea 
merci, ä etre aatisfaisautes. Blandina espere qu'un pourra la 
transporter chez eile ä la fin d'Aott. Je suis trea aise de eet 
arrangemeDt, A l'äge de ma mere il est nun qa'elle ne de- 
meure pas Beule, et comme non uenlement ma fille, maia auasi 
mon gendre Ollivier lui portent uno sincere et vivo affscliim, 
eile se trouvera au mieux dans leur maiaon. 

8i voua prolongez votre aejour ä Bouu, ne voulez-vou3 
pas derire an mot a Hiller, en L'engageant ii venir voua voir? 
Depniu Ais nous n'avona plus guere a noitt revoir — roais je 
n'en apprecio pas moinu tontos sea bonneu et agresblea qna- 
lili'S. dl ui'iiiiiijjijiu rju'il p'mn'ait voits C-tre du qnelijut! res- 
aouroe daraot votre villeggiataTa rhfinane. 

Parmi mea eoliegueu en musique c'est certainement nn deu 
plns sortablcu et dea mieux dottga. 

Je voua renverrai la broehure Szeehenyi ä Bruxelles a 
moins que vous n'en ayez besoin avant. 

Au demeurant, je demeure trea entierement votre treu 
affectionnö serviteur 

25 JniUet 60. Weymar. F. L. 

I 79. 

On mo bisse tonjoura dana le meme vague par rapport ä 
ce qne j'aurai ä faire et a devenir cet automne, et I'hiver 
prochain. Anssitöt le moment de me decider venu, je vou8 
en informerai. Leu compromis et leu tergiveraationu ne sont 
pas de mon goüt et je n'en aecopterai point. 8L ponrtant on 
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veut me lea impoaer, je partirai trcs simpleinent d'ici ot aviserai 
au reate. 

Qu'en ost-il de la neuvelle de In gräcc accordeo k Wagner? 
C'eat un journal de Prague »BoAemia», qui l'a rßpandue en 
premior lieu, ee qui parai; aääiv, .'■tratige ; ear puisqu'il s'agit 
d'rni aole officiel dn Koi de Saxe, c'e"tait ans journaux de 
Dresde ä noua en informer. La (iazefte il' Augsburg confirme 
ä pea prh »im allgemeinen" oo qne la Bokemia avait mandö. 
Je ne veus puint e"crire i Wagner ä ce sujet, maia si vons 
savioz quelque chose de plna pröcia, je vons prie de me le 
communiquer. 

Voici lo Lied que vons voulez bien me demander. Depuis 
unc dizaine de jfiivä je ne bou;,'e pas de ma chambro et 
travaille ä un nonveau Psaume : »Coeli enarrant gloriam Daia, 
dont l'intonation m'a jailli du cceur. Qnand je l'anrai termine' 
j'irai paaser une couple de joura cbez ma fille Cosima ä 
Berlin. — D'aprea la derniere lettre qni me parvient de Rome, 
je n'attenda la Princesae qu'en Soptembro 1 ). 

Vofvi- ciimmis-ion jn.nr Erard sera taite et je dirai qu'on 
voua ficrive directement. Pardonnoz-moi d'avoir un peu tardd; 
mais je peusais trouver un internie 1 diaire qui rendrait la clioee 
encore plns commode, et avais d'abord l'inteotion d'euvoyer 
Bell oiii chez M 1 ™ Erard. Reflexion faile il est plus simple 
que j'ecrive. 

D on peut vons venir un scrupule sur ce que vons me ditea? 
Toutea voa lettrea sont d'un cliarrae extrSme. Je m'y laisae 
aller entiiremönt et vons rlomnnde seulement indulgcnce pour 
la söcherosse et l'inaipiditö des miennes. 

Du reste vous nie comprenez et devinez si bien que je 
n'ai qn'ü me talre et ä demenror votro tres humbl emenl 
affeclionne" et dövoue" 

7 Aoüt 60. Wevmar. F. L. 



1] Die Fürstin hielt aicli seit Pfingsten ISÜll in Eom auf, um 
die Beseitigung der Hindernisse, iveldie sieh ilircr Vermählung mit 
U»tt eutsoiriüistellttu, herlidiiil'i;limi. 



Digiiized by Google 



— 129 — 

Au moment de fermer, votre lettre du G Aoüt me par- 
vient. Herd grandemeut de In cilationM., qni est ponr moi 
d'ua (res vif inWr^t. Lora meine que mes upinions politiquea 
aoraient In desavantage de differer des votrea, je me Hatte 
neanmoins que noug nuus cntcndoiu; sur le loi'.d des cltoiscs. 
Vovc/tik/.-mm sl.'iiIi'iiicdI que Louis Xupuleou «sl im «jviiud 
homme, ä la taille de aon 6poque, et la resto sanangcra, 
u Importe cmnateut, ainrfi quo dii ü;i Majtisfe dang sa lettre a 

Persigny. A ce propos il y a un joli mot dana la Coarrier 
i/e Dhnanche du 5 Acut: »Ce n'importe comment a du Stva 
avvjn'lii; a 1' t.;-j,<>ii<i<.n iinpi'i p;iv los pi>o"r.up;it iuii.H pi'nil-lod 

de penibles presseDtiments.« — Mais dans le möme numero 
il est queation d'un ordre du jour du Marethal Maguan ijui 
gourmande los sinddes asäez fiO(|U(.'ii(s. a ce qu'il parait, dans 
l'armee, et ruppelle que Sapolwm I. avait dejä dit ä sa ganle : 
»Un aeldat doit aavoir vainere la- rtouleur et la mtfancolie des 
pastions.u — Napoleon III n'y succoinliera pas. il faut 1'espem'. 
I'uisqui.' j'ai pavhi d'i.'pmUms puUliq'.ies et l'ait des diafiuna, 
je vaia nie citer moi-memo. 

En 42, S. AI. IT.äiijinvi-ur .Nienks daiirnait dir« de nitre 

tres humblo servitenr : »Quast ä aes chevoux et ä sca opisiona 
polUiques, ju ue les gofite point." -- Ou a quoi je ine per- 
mia de riipondro ä la peraonne, qni m'avait obligoarameut rap- 
porte" ce propoa: »Je n'aecorde ä peraonne le droit de me 
traiter en iiidieeilc, pas mOine a I Kni;n>n<ur Nicolas. Ih- taut 
quo je n'aurai paa au muina trois eeut mille liommua pour faire 
coniiuUre nies (ipitmms pidiüques, je me» a!r,~tif.:it!rai — et 

c'eat ä fort qu'on ni'en pröte.u 1 ) 
80. 

Voilä liicn des jonrs iScoulüs aana quo jo vous aie <!erit. 
Je se voua dirai rien des tristeases et des ennuis qui les out 
remplis pour moi. Voua avoz suftiaammont de ce bagnge pour 
votre propre cotaptel — Du reste je suis dana la niüme hi- 
certitnde par rapport ä ee que je deviendrai l'hiver prochaiu 
1) Siehe aueli Fianü Lisat'a Briofe. Ii, Nr. 311. 
La u.,., Lirtt-Bitefe. [II, <J 
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qu'alors que jo vous al vue. La Princeaae ne revieodro quo 
vera la fin de ce mois, et ce n'ost qn'alors qua je me fixerai. 

II y a je ne suis qncl manvaia aort attache" a hob entre- 
vues avec Wagner. II me donna rendez-voua pour le Lundi 
13 Aoüt a Soden. Cola m'dtait impoeiible — ot je Itu IM- 
graphie que je viendrai le Jeudi IG. II me repond qu'il est 
obligd de faire aa cour ä la P™"" de Pruaao ä Bade et me demande 
do le rejoindro lä auaaitöt, car il devait etre ile retour a Paria le 
Sauieiii'ou Dimanclicl — Apart mon antipathie contre lea 
villeggiaturas aquaüqut* et Baden en partioulior, oü en coite 
saisoa je ne puls sans grosaieretö ecliapper ä quantitä de 
rolations obligeca, je vons avotie que la perspective de revoir 
Wagner dans l'enfro-tempa de aca audiencea chez la P™" d. 
P., le Grand Duo de Bade etc. avec l'accompagnement inevi- 
table doa visiteura de tonte espece, me södtu'aü peu — ot je 
tili ai en eunsÖquence tait qne je l'approuvaia fort de ne 
pas negliger de remercier Leura Altessea de la bienveillance 
qu'elles lui out toujoura temoiguee, et qoi par la auito pourra 
deveuir eueore plus profitable pour Ini; tont en remettant 
ponv ma pari ;i un mi'ilk-ur Moment uotiv rtudi/z-visiis miinquO 
pour Hütte fuis. Depuis lors j>) n'ai plus t'ii du sus noiivullus. 
exceple par votre himne lettre. Merei de la citation du 
pflBssge relatif au Tannhäuser : comme voua je crains bien 
auaai qne notre glorieux ami ne ae faase pasaablement illuaion 
anr la naiurc de aea chancoa do aucecs a l'Opdra de Paris. 
II y a en lui quelque chose d'inconciliable avec lea ua et 
coutiiiiiüä fit' ^ tvrjiiiiiifjih;? do la seüne Iraueiiiac, et je doate 
qu'il luussisse ii lunr impusei' des l'aboid la tyianuie de aon 
genio. Qaant a trouver un bercean germauique pour Tristan, 
je eroia qti'il faudra qu'il so rOsigiio a attendru quo la roprd- 
aeoialion du Tannhäuser il Paria soit pasaiie. L'incident de 
Carlaruhe a repandu une paniquo generale parmi loa chantenra 
et cantatrices en Allemagne et Ton no cesso de repSter que 
lea deus prineipam rälea do cet ouvrago sont abaolument in- 
cliantablea. Ce u'eat paa du tout 'mon avis, et ai Wagner 
n'avait paa tenu et ne tenait paa encore k dca conditious 
d'argent qui no penvent Stre rempliea &, Weymar, je me ferais 
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fort de hü prcparor ici lea rcpdtitions de Tristan, de roaniüre 
ä ce qu'il ho s«it |jü5 mvcunfent. Nona vorroua plus tard cc 
qu'il y anra ä fairo — et si d'autres scfenes plus consiöMrablea 
n'osent decidiSment paa a'avonturer, je lui rösorve tonjonra 
la nöfre, comme pis-aller. 

Pendant les 5 jonrs qne j'ai passes a Berlin (du 2.1 au 
2S Aout) chcz ma fille, noua avona de nonvean parcouru avcc 
Hans la partition de Tristan. O'est merveillecsement bean 
d'iin hont a l'autre, et je ne connais rion, qui ao puisse coni- 
parer pour Hut™»] tu d'uccents, le sublime de l'emotion. 

Ä propos de choses ostraordinairea, avoz-vous entendn 
parier du poi ; mt' 3L-rlin rmc/uni/eur qu'Kdjjar Quinet viont do 
publier? — J'en ai In nne analyse fort elogieuso dana le 
Courrier du Dimanclie, qui me donno onvie de connaitre 
l'ouvrage que j'ai fait veuir. 

Un petit volumo quo j'ai relu a?ec dölice, e'oat Champfort 
(Maiimea, Penaees etc., publikes par Stahl, Collection Hetzel). 
Si vous no le connaisaes deja, parcourez-le. On ne saurait 
:ivoir de l'c-jiril de inoük'ur« mrU'. qu'il n'y m a Iii. il foiaou. 
Entro cent antres, voioi nne penaee tres persuaaive: 

uTont homme qui a 10 ans n'ost pas misanthrope u'a 
jiiniitis niiin; les lionimes.a 

Quand vous reverrez ma fille Cnsim.'i ii laqudlo j'ai beau- 
coup partf de vous dernierement) , eile vous plaira. C'est unc 
rare et belle natnre, et d'un grand Charme de spontane"itt. 

Avez-vons appris pat los journaux quo je viona d'etro 
iHimmi' officicr de la |j(>gion d'huniiuur ? Quolqne lourdaud 
demauduit en allomund un C'umte Mulineu roaintenant Charge* 
d'affairc8 de France ici) pour qnel motif ce t^moignage de la 
bicuvcil lauen de 8a Majeste" m'dtait aecordö, ce ä qnoi il 
rßponflit : oWeil der Herr Dr. Liszt eben Liszl ist.« 

Malgre" le d<!Sagre"ment que j'en e'prouve, il fant que je 
vous mandis encore quo notro petit arrangoment avec M mB 
Erard ne peut ae faire mainlenanl, et il faut que je l'ajourue 
jusqu'ä mon voyage ä Pariä. La clause du preraier paiement 
de 500 frar.es G mois aprea l'envoi de 1'inslniment a mauvais 
air et nous la modifierona. Nc m'en vouloz pas, je vous 
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supplie, de ce petit fiasco qni me contrario fort, et ne rctirez 
pas votre indulgeute bonte" et affectiou ii votre tres inutile, 
mais tres siiie<Ti ; mpnr attachii aerritonr 

7 Sept. CO. Weymar. F. L. 



Je ne suis revenu que cette nuit d'uue excursion ä Son- 
derabauseu, oü j'ai passe" une conple de joura en l'honneur 
de la chapelle vraiment lemarquable, qni so trouve relegnec 
daas ce coin de principante". Merci de votre lettre tonte 
charmante et bonne. Voa informationa politiquea m' Interessent 
et le röcit de la promenade aquatique avec ohausaoua de liege 
ä S' A. m'a bcauconp diverti. Soit dit en passant, les an- 
Ke6d0Dta de M r de Gallifet ne sont pan de naturo ä rasanter 
particnlierement aur la placidilö de sa eontenance envers nn 
galant, quel qu'il soit. Vous voub souvenez qn'il y a pen de 
mois W de G. apostropba en ces termos lo M'i" i8 de Lanristen 
(en plein thHtre du Vaudeville, od Lauristou lorgnait im 
pen osteuaiblement M m " de G.}, de maniere h 6tre eiitendu 
de tont le public: »Monsieur le Genial de Lauriston, vous 
nrellement un duel 
n repriaea ... et 
10 ser le aceau d'nn 
mee - et peu de 
l'Empereur N. ä 
Baden, il chercha qnerolle ä un des aides-de-camp du Frinco 
Regent, ä propoa d'Allemand et d'Alleraagne, se vangeant fort 
explicitcment ä l'avis de cet ami de Cliiimpfiirt, qni au retour 
d'un voyage en ce paya-ci diaait: »II n'y a wen an mondo ä 
quoi je me aena moina propre qu'ä etre an Allemanä.« Cette 
altercation de Baden n'a pu etre titouffee que sur l'ordte es- 
prea et direct de l'Empereur; mais dans la circonstance dont 
il s'agit nn paroil ordre ne snffirait pent-Stre paa. — 

Wagner m'a eorit nne lougue et excellente lettre qni m'a 
fait grand bien. Je craignais qu'il n'ait pria de travers mea 
exenaea au aujet du rendez-voua do Baden. II n'en est rion 



. . coch. . .« 11 s'en 


auivit : 


sharnfia, recommeneö 


ä plUB. 


ut Gallifet avait pria 


soin d' 


me* ä Lauriston a soi 


i injnre 


s se trouvant de la 





Digitaea by Google 



— 133 — 

henrensement, ot nous voioi parfa item out comme nous devons 
ctre Tun puiir t':m(re. J>' nie plais .1 imaginär que vous y 
ilvpz coiil'nbiu; pmir uno bonne part, et vous en remercie de 
tout cceur. Voici du reate sa lettre, que jo voua prie de nie 
renvoyur — eile voua dtklommageia de ritisipiditi 1 dt; um 
tortespuudiiiicü, Do fait jo no puis oucoru vous dire quoi que 
ce aoit aur mui aiijourd'hui, vivant au jour le juur auusi ri- 
signe que risolu par rappoit ä ce qni aoivra. 

Mou i'oyage a Paria n'eat pas si improbable qu'il parat- 
trait. Si en attendant vous vouloa bien avoir la gracitusi-lii 
de eüutinuer ä me racouler quelques -Lines de ces hiatuires 
■■que viiiss r:i(!ciitcz si adinimtjli'inent >■ . voua nie fercz du tres 
graiul plaUir — et ee gera d'autant plus gtinereux ä voua 
que je n'ai pas du quoi vous re'ciproquer. 

Poia-je bo permettre de voua cbarger d'une petite com- 
missioit? Je l'oae ä peine depuia que j'ai ai mal rempli la 
vötro ; ponrtaut ai voua trouvez Bous la main le pamphlot do 
Miiccourt aur Napoleon, vuuillez nie l'envoyer soua bände. 
Je n'ai pu me le procura* qn'ea allemand ä Berlin, ce qui 
ne fait pas l'affaire de la porsouue a laquelle je Tai promis; 
car pour mi part voua pensez bien que je ne lia guere de 
cea choaea-Iä ! — 

Blllow vieut de publior im premier article sur lea Lieder 
de Laasen. Je vous l'envcirai avec le socond la aemaine 
procliaine. II vient en outre de faire un trea bon aTrange- 
ment de l'Onvcrturc du Tannliäuser a 4 inains, oui paraitra 
bientdt aiuai quo la partitiun de piano du Triatan, 

On asauve que le Cardinal Antonelli a dit tout dernieie- 
lium! in»! : '.II fallt Olrv inimeilialement- saperieui' ri umtcs 
choaes, et aavoir se domine r quand on a dominS loa autrean, 
— reate ä aavoir maiutenant de quelle maniöre il joindra la 
pratique ä la tlifiorie. 

Mille tondres respectu et kommages do votre incurable ot 
invalide P. L. 



Votre rccommaudation :i nx üebats pour W. lui deviendra sana 
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ilonte tres pro6tab)e lora m£me que pendant quelque tempa od 
jugerait a propos do garder l'espectative. 



82. 

.— . Pardonucz-moi de ue pas rous parier d'autre ehose au- 
jourd'lmi puisque je vrms ai \niv\r de la seule cliose, siir laquclle 
je ne m'exprimc qiravec deux personnea (intvitablea) et tres 
lacomqnciueiil d r biibitude .... et laissez-mui simplemont vous 
lememor de votre. cxeifllßiite If-tfv«, eomnie anssi (In pelit 
eourrier po-lilique. aiiffi admirablo qne de coutumc. Tant quo 
cela ne vuus eunniera pas frop, perinett cz-moi d'user et 
d'abnser de votre bonte ä cet egard. Sans compter qne je 
vis p;i^ablemeiit cd deliors du inonde el que par cousö'quout 
je ne sais des e"v6nements quo ce qu'en diseut U:s jciiniaus 
(quand il m'arriTe de los Uro, eo que je faia peil regulieren! ent , 

vous ßtes ä bcauci'iijj meiHi-ure ■mirci' l'.j rin ;it Jon ; et pilis 

comn1imcnt3 ä part, il me semble que je aaisis raious le sena 
des choses lorsqne vuus ronlez bien preadro In peine de me 
l'expliquer. 

Lu secriit du Jl." 1 '' K. Suva, parfaitemeitl jrarde, quoique je 
l'aic su d'autre part eiicore. m'a rcrii deniiereineut quel- 

ques tres aimabloa lignea de V., on nie disant qu'elle aera ä 
Pe'tersbourg dans lrnit jours. 

Je suis charme' que vous soyez dejä en possessio« du piano 
d'Erard. Poiaaö-je venir 1' essayer bientOtl 

8 Nov. 60. P. L. 



' Je me senilis d< ! j;t pasSiiblemcnt cufierre" alors qne je 70Ufl 
ceriviiis dcniiei'i-meui, ut dt-iuis je n'ai jjveüqiie pas quillt) 
lit. Cu n't'tait ([uim viub-jil ri'tVmiilsütiinont avec aecompagno- 
ment. — Ce matin quand votre lettro me parviat, j'dtaU en 



V Liäzl liiitto de: Adressat:!» Militi ^üimevii üb?!' die Hiurter- 
niBBo gemacht, die «ich seiner Verbindung mit der Fürstin Wittseii- 
Btcin entgegenstellten. 
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irain de me faire lernte Bovin <1h ■ i'ojii'octipä de vuuu avoir ecrit 
de ai triates choaoa '). Vena me repondez avec tant de don- 
cenr et d'all'eetion que je m'en seim foul ixjiiütrc', et comuie 
le pauvro petit büchcron qni a inspire' ä George un si bon 
scntiment de compassion et un ai charmant mouvement de 
gen6roait6, je me dis auasi «Allona doncln — et mes fagois 
mo semblent mCme legors ! — Cet incidcnt du bücheron me 
tonche profon dement ; il me restera en memoire, comme un 
de ces navranta tableanx quo lc crem' sou! peilt peindre. 
Helasl ui lea mots ne aavent dirc, ni les couleura oxpi'iiiicr. 
ni lea sona chantcr le dernier aanglot de noa emotione. C'ost 
un secret entre l'amour et Dien I 

Vous me parlez de Weymar, od le 22 Üetobre dernier 011 
a fait nn Fackelzug en mon honneur, qni a mis toute la villi- 
en emoi, il la anite de qnoi le Gemein de-Kath m'a nomine* ä 
l'imaiiinrlre Ehrrnlstirijer de nette ville. Par parentliese, il y 
a une vingtaine d'anne*ea que pareil honneur m'avait e"W A6~ 
eerne par lea Gemein de riltlie de Peat, Oedenburg et Jena.) 
Ccla n'cmpecho pas que je ne vous doime parfaitement raison de 
nie tvouver comme depayät: iri; ear fivid eminent il m'v manque 
le point d'appni necessaire. Tontefoia ai je auia reale ä Wey- 
mar une douzaine d'annees, j'y ai 6t6 soutenu par un aenti- 
ment qni ne manquait paa de noblease, — l'honneur, la 
diguite, le grand caractero d'ime femmo ä sanvegarder contra 
dinfumes perseeutions — et de plus, une grande idee: celle 
dn renonvellement de la Muaiqne par aon alliance plus intime 
avec Ii Pu&ie; im düvcloppcoieur plus libre, et pnur uinsi 
dire, plus adeqimt ä l'esprit de ce tempa ~- m'a toiijours tenu 
en haloine. Cette idde malgrc" l'opposition qu'clle a rencontree 
et lea antra vaa qu'on lui anacite de toutes parts, n'a pas laisse" 
quo de cheminer un peu. Qnoi quo l'on fasse eile triomphera 
iuviuri' dement, ear eile fait partie integrante de la sonime 
des ideea .juatea et vraies de notre epoque, et ce m'eat nnc 



1 In [ieüii;; auf dir- ILvseliivenni!; sein.'r jrcjihiu'.'ii Vetiiiiilihiii^ 
uiil der Klimm. 
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consolaliou de l'avoir eorvie lnyalement, avec conaoience et 
dösin ttiressemciit. Si lora de ms fixntioii ici en 48, j'avais 
vouln me rattai'lier au parti pnslhume. en niusiqiie, m'aBSOcier 
ii son hypocriaie, carcsser scs priijngffa etc., rien no m'fitait 
plus faeüe par mea liaisoua preVrilrnie.- avec los piiiieipaiii 
gros banne ta de ce borfl. J'y aurais ceitainement gagne" ä 
l'cxttH'k'Ul' en considi'i'alion et en agremeuis ; los meines j'.nir- 
natix qui ont pria ä cliarge de me diie force sottisos et in- 
jurea m'anroient vaotä et e61£br6 a l'cnvi, aana quo je me 

limine j;i';mi!t': pciiir juinv celx Iln aiirail volcniiers iiin'i: r-iili 
quelques jicocailillcs de. n'.a jeimrs?e, pour loiicr et rolever do 
loutes manieres le si'hteur des bumies et saines tiaditions de- 
pdis Palcslrina jiwjii'ä Mcndeissolm. Maie fei ne devait pas 
itre man lot; ma convietiou dtait trop aincere, uia foi dang 
le präsent et l'avenir de l'art trop ardeiite et trop positive 
h la fois, pour quo jo puisse m'accommotlet des vainea for- 
males d'objurg allen de nos pi-eudo-c.la.'.siqiir'S i]ui s'e'vertuent 
ä crier qne l'art ae perd, qiie l'art est perdu. 

Lea flotä de l'eaprit ne aont paa comme ceus de la mer; 
il ne lour a pas öle' dit: »vons irez jusqu'ici, et pas plos 
lotn«; tout an contraire: * l'eaprit aoufflo m'i il voutt, et l'art 
de ce sie-cle a Bon mot a dire, tont auaai bien que celui dea 
siecles prficiidouts — et il le dira infailiiblement. 

Toutefois je ne ine suis jamais dissimuli! qne ma position 
rtail. des plus iliflif iles, et ma liiclie. fort iugiate, pour de longues 
aundeä au moins. Wagner ayaut si vaillamment innovd et 
accnnipli de si admirablcs diefs-d'nMivre, mon preniier sein 
devait ßtre de conquerir ä ces cliefs-d'tenvre nne fisit<5 qui 
Be racine dans le aol allemand, alors que lui e'tait exilö de 
aa palrie et quo tous ha gninds et petita theatres d'AUcmagus 
ci-iii.srnaieiii de lisquer sun uom Biir uue afficho. Quatro ou 
cinq anncea iTentMement, si vous voulez, de ma part ODt euffi 
pour que ce fitit s'aecompliaae, malgrc rexignite des nioyens 
qui e"taient ä ma dispoaitinn ici. En effet Vienne, Berlin, 
MimiMi etc. depuis Fi ans nc fönt quo suivre ce que le pefit 
Weymar (dont ils s'&aient moque's d'abord) leur a dietti il 
y .1 ilix ans. On voudrjiit liien nur lialls maintenanf, et je 



Digitized öy Google 



— 137 — 

ne sais qnel aceoudement impoasible qoi serait comme la 
pie.ce de drap netif sur le vieil habit, 011 lo vin nonveati 
dans lea vieillea tonuea .... Mais il s'agit do bicn autre chose 
eucnre, eii vrrii.e, -- et je liens h jusüfiiT l'inscription quo 
Wagner m'a mise sous son Portrait: »Dn weiaat, wie das werden 
wirdU Auas; n'aurai-je point de reh'iclie lant quo je vivrai. 

Je ne saia pourqnoi je nie suis mis ä vous parier do 
choses qne vous aavez an moina luut ausai bten qne moi. Ne 
ponvant mo livrer ä la »manie dea voyagea« (par laquelle 
M c de Talleyrand expliquait ä M r Lsiareff la esmpagne do 
Rnssie de Napoleon I.], il parait quo je suis pris de colle 
de bavarder avec vous. C'est volre mot aur mon eniourage 
de «crölinsi ä Weymar, qui m'a remis aur la piste de mes 
petita faits et geslea do ccans. Coromo je vons Tai dit cet 
6t6, il est poasible qne j'y reste, mais assez probable que je 
quitt erai. 

Avez-vous lu dans les joumnus quo rEmpereur a envoye 
le Grand Cordon de la Legion d'lionneur au Grand Duo? La 
Gazette d'Augsbiirg du Dimanche 1 1 Nov. contenait une noto 
peu gallicane ä ce siijet naus Thüringen«. Le Grand Duo 
,i reeiproqup pav le Grand Cortlon de son ordro da FaucoD 
que M r de Pourtales, Ministre de Prusse k Paria, est Charge" 
de remettre ä Napoleon. 

Je mo fais vraiinent conscionco d'abnsor do votvo longa- 
uimite' en acceplant la continiiation de vos courriors politiques 
— ot cepeudant je feraia un groa menaonge ai je vous diaaia 
qu'ilä ne me sont pas trfes agn-ables. En parlicnlier lea non- 
vellca dn genre de Celles do la compagnie anglaise du clicmin 
de fcräNaplos (avec la prime de fusils puur Ko;sutli) m'inte'ros- 
aent vivement. Les journnux commoncent ä on parier 
maintenant, maia trfcs vaguement. Lc Courriei dn Dimanche 
que je reeoia me aemble Otre k assez bonne aource d'infor- 
mation do l'etranger. Dana lo demier numero, 11 Noyombre, 
il y a une correapondance de Wilna assez piqiiante, et j'ap- 
prends d'autro pari qne la sociiStß polonaise a fait ä Wilna 
comme a Varaovie acte d'abateutkin ot d'abaeiiM, nou aoule- 
ment par aea anciena gonts d' Opposition, mais ausai sur quel- 
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quea mota asaez siguilieatifs, dita en passant aus Tuileries. 
Vona le aaviez aans doule. 

Pardonnea-nioi la nalvete" de vous envoyer par la memo 
poafe "Woimar'a Fostgruss au Franz Liszto, il ine semble 
qu'il rloit avoir 3a petite place Jana le boudoir dont vous 
ni'avez parle". Voulez-vous quelques petils mcrceaux 1 i maios, 
que j'ai publik dans l'enire-ietnpa : »Künstler- Fe stz Hg zur 
Schillerfeier 59«, sFeat-Marach nach Motiven des Herzogs 
Ernst von Coburg«, »Goethe-Marsch«? Ditea-moi comment 
vous las faire parvenir — par Schott peut-Stre? 

J'eapere que l'fitat de sante de Madame votro mere ne 
vous doune plus d'inqnie'tude. 

Ma mere est en bonno voic de convaleacence et a bien 
auppqrte son trajet en nne sorte de litiere de la ruo Penthie- 
vr« k la nie S l tinillaume. tifi die est maintenarit erabüe che/ 
ma fillo, Madame Ollivier. Elle m'e'erit que Wagner a 614 
qnetque temps alUte" par une fievre nerveuse. Savez-vous aa 
nouvelle adresae? Ecrivez-la-moi. 

Embrassez tendrement George ponr aa bonne action de la 
pari du votru trös viveiiiciif alicutionne et recminaissanl acr- 
viteur F. Liszt. 

16 Novembre QO. 

J<i hu relss jamaii msä lcttres h vous — a'il y a dea motfl 
oublies ou rcpe'ie'a voua y aviserez. 

84. 

[2. December 1860.')] 
Votre lettre m'eat |iarvenue une heure avant de partir pour 
Berlin, oü je viona do passer troia jours en l'bonnenr de ma 
pciY/e-fille. Elle a iitc baplisee (par le Dum- Kaplan catholique 
Fischer, qui remplit par interim les fonctiona du Probst non 
cncme tiümmii' dans la maison du ma iillc ''Anhalter Strasse 11), 
Sainedi k 4 tieiirea. Li est dana ces mSrnes appartements que 

i; Das ■ : i J i i l ]!:■]. ■(" r,-l.!-:-iiiii! Tlafiiiu Forinte Meli einem vom sel- 
Wn Tage siauimemlee Kclirpiljfii Lisüt's au Wagner Jillriefivctlisel 
mbetieu Wagner und I.U/.I- II, Nr. Jii; bestimmt werden. 
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j'ai vu mourir mon Eis Daniel, il y a im an 1 ). En memoire 
de l'aflection qne Cosima lni portait, eile a nommfi sa Elle 
Daniela, y ajoutant encore le nom de Senia qni cnrrespond 
ponr eile a un type ideal de la femme. L'asaociation de ces 
denx noma Danichi-Sonta, harmonieuscmcnt utrange, paraissait 
encore plus singuli&re a travers lea priores latinea du rite 
haptismal. O'ost Ui eceur de II ans. Ua, et mui qui avons 
rempli l'ofßoe de parrains. 

Je n'ai presque pas quitt« ma Gilt' durant cea truls jour.s 
et ne me suis mia en frais de visiio qne ponr Kadern, le 
Prince Latour et Meyerbeer. (Oes troia personnages demeurent 
l'iin ä cöte" de l'autre — Pariaer Platz. Vous savez qne l'Em- 
perenr a acquis au prix de 400 000 Tbalers nn hötel ponr 
l'Ambassade de France — Pariser Platz. Le British Hütet 
en est tont pres.) Ce dernier me dit qn'il avait denx operas 
eiitiürement teraiiuiiü daiiä aon portefenille, el un troisieme 
tres avanoe. La nonrelle dos journanx qne la famense Africaine 
sera donnße de suite apres le Tannhänser ä l'Opdra de Paris 
ne m'a pas e"te" confirmee par rillnstrissimo maestru — au 
contraire il somblc »pröfe'ror attendre.a (Vous vous aouvcnez 
de ce charmant axiuiue du Cuisinier parfait : nie lapin demimde 
a elre ^corohe - vif — le lievre prlf'ere attendrek} 

'• Wagner vient de m'dcrire quelques lignea. II n'est pas 
encore remis de aa maladie qni pnratt avoir fite assez serieuse. 
Le numero de sa maison n'est pas 9, mais 3, rue d'Anmale. 
Je lui ecrirai ce soir, et lui enverrai nn esemplaire de son 
oDibelnngen -Ringe qu'il me demande. II vout publicr cotte 
grande cenvre (le texte senlement), dont je ne sais comment 
il ne lni Teste pas un seul exemplaire. On en avait tire" 2 on 
3 cents exemplaires, mais qui n'ont jumais (5t*5 darjs le commerce. 

Bülow ira ä Paris ponr la 1'° representation du Tann- 
häuaer — et j'eapöre y Stre avant. 



1) Liszt'a selten begabter, zu Echünsteü lloft'iiuiiKei] lercc luven- 
der Sohn, der in Wien juristischen Studien oliLij;, starb, Ui Jahre 
alt, am 13. Dec. 1853 im Hause seiner Schwester in Berlin in seines 
Vaters Armen. 
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Vons reccvroK par ficAnit !es brimborions dont je vons ai 
par!(; [ii 2 «t ii 4 mains). J'ai uliavgi; l'i/ditour du l'espßdi- 
tion, et a cette oecaaioii il ent l'amabilife de mt dire que ces 
morceau:; se vendaieni passableniiint. 

A Berlin M"° Jenny Meyer (une belle voix de Mezzo- 
Soprano) vient de clianter »MignoiM avec nn succ&s de Sfs(\), 
ce qni fura aitsri vomlru (iilulques evtiiiplsiri'B ! — 

Avez-vous le temps do liro nn volume de 200 pages (qni 
conticnt unu foulu de citations clasitiquos tres intercBsantCE], 
intitule llicltard Wapner und das Musik-Drama von Franz 
Müller [Iiegierungsrath in Weymar),? Je voua l'envoie. II 
n'ast pas duuleu.t qua Wagner iven scra guere content. A 
min auuonde i'uiition ,jn du; r^sen-fi de faire retranchcr Uli tiera 
flee citatioDB, et de modiGer quelques paaaagea d'uae tournure 
nn peu provinciale. 

Pom 1 f'airo snite a voa courriers polifiques ;'dont j'ai cooi- 
muniqnd quelques paaaagea ä ma fille et Hana, qni en ont 
Öte" ravis), dites-rooi ee qu'on pense du chaTie^mfnr. miniatmfd 
eu France, et du rölablissemont d'un regime liberal. A ce 
siijut 1 Emporen r anrait dit: »Je n'ai jamaia eu l'iufcntion de 
prendre sea libertes a la Franco — je le3 ai souloment em~ 

l>i-u>itu;: .t (Kti (V rui! [■<■!, lennes. ji; piviidviii 1:l Hlicvt« du donii'.T 

la liborte" ä la France quand eile sora müre poiir cela.) 

Votre i'Oiubhiaisiii) des fttöuts pour Wagner est admirablu 
— penrvn qnc notre ami Sache nn taDt aoit peu cowment 
a'y prendre 1 — 

Quand vuua verrez M 1 " 6 de Coudenhoven, veuillez me 
randic lc service du Iii: dumandur u quelle adresse oh Ccrit 
maintenant a aa mere. Elle doit etre ä Petersbourg, maia je 
voudrais avoir tonte securitd quo ma lettre Ini parvienne. 

La Prhicosse ue quiitera pas Rorao do sitöt. N'est-ce pas 
M r de Moutefiori qui reprCaento la France ä Bruxelles? C'eat 
nn cousin et ami do M r de Mulinen, qae je contioue de voir 
fres smiveut — et qni traüi'lsi: MiiLniü^muun^ si;i- nvm 
tentonrage du erütinao. Son pere a 6X6 quelqoe trente ana 
Ministre de Wartenberg — ä Paris en dernier liou. M r de X. 
en anit sfiremeiit long sur son compte, Voici nno petite 
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anecdote. A la representatlon gala ä rOpe"ra apres la Invo- 
lution ile Juilli:!; im chaota lu Marseillaise. Tonil! 1,1 Salle se 
leva ä la atrophe fameose. — Mulinen seu! reata aaais. La 
parterre SO mit a tapager. »Liberti des opmionsh cria ou 
piatot cracha Mulinen sans bonger. 

85. 

17 Decembre (10. 

Ja suis rüste" enfoui sous uu uionceau de «nies (non iliplo- 
matiqnea) tonte cette deruiero semaine. A la publication de 
mes Lieder (donl je vous enverrai, ou plntöl apporterai le 
7™* cahier) doit a'ajouter oelle d'uno douzaine de Mäntur- 
Ghargasftnge, et je tenaia ä finir cette bosogne avant Sofil. 
Un de meaamis 1 ) m'e'crivait an sujet de ees morceaux : »Wir 
erwarten von Ihnen Männer-Chorgesiinge, weloho Bierlrüchr 
zw JJaligßlleru umwandeln!' 

Soyez indnlgente et pardonnea-moi de ne paa vona avoir 

remereifi Je. suite de vulre bunne, eluinaank: et ü'es jn'aeieust: 

lettre. Je ine suis pavane 1 , comme de raison, ä bon endrott 
ilu courvier politique. Le retour fie l'lmperatrico seinble du 
reale mettvc un pell eil defau! l'exactituile de votre corres- 
ponilant. Mais qu'a eclji ne tienne. Memo pour ia veritö 
il fant diatinguer la vi : rite rrak des .nitre* — a comhien plus 
forte raison ne fant-il pas laisaer de la marge aus nonveiles 
du genre de cellea que vous nvez la bonte" de me communi- 
qnerl Aussi eoutiuuerai j<- de tous pvier avidement de.no 
distribner de temps en temps cette manne, dont mos recentea 
apperemv- p<>litii[urs m'oiil mulu si friand. Dana le t-vülagc- 
rfsideiKt'-i >Kesiibinz-J)i'riV| <pie j'habite, il ne sc passe neu, 
et par eonaöqnent il ne se dit rien. II sera dooc tris chari- 
tablo ä vous do venir nn pou a mon seconrs, afin quo jo ne 
tourne pas tmp it.sti-usilii^meui au ici'eliuisjuet: I • — 

Relativement au decret sur l'adresae du Senat et«, ete. je 
me permets d'avoir une petita opiniou ä parf moi, qne jo 



1) Louis Kilbler, siehe "Franz Liazt'a Briefe«. Bd. I., Nr. 249. 
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vons dirai verb Element, si vnus mc le pt-nDRltrez. eous peu. 
Avant In mi-Janviri- j irai ä Purifc par Bruielleit. Pnissiez- 
voua ä ce mumeM ne pas etre trop absorbee par vos ioquii*- 
tndes filiales — et vons relficbcr im peu de von lievuirs 
tnateniels quo v y »s aecomplissez avec ot:e lenaciti' exem- 

Veaillez m'initinner lliülel lu plu» rapproclif do votre 
maison, car k l'exception de Felis, qua je doia conanltor sur 
quelques sourees pouttreuses (qui aerviront ä mon travail de 
Liturgie cntholiqiü«; , j« cntupte bien ne voir personne alitre que 
votre Graco serenissime, de laquollo je demeure trea invariable- 
ment le trea humble et treu aftectionnü serviteur 

F. LiBzt. 

F. 8. Wagner vient de m'ecrire quelques lignes. II est 
encore fort auuffrant et me dit qu'il lui a &X& impossible de 
corriger les epreuvea du »RJieingold«, qui paraitra eliez Schott 
prochaineniont. A propos de Schott, je vous ai fait parvonir 
par l'dditeur Schuber th (Lei p dg- Hamburg) les morceaux ii 
quatre mains dout je vons ai parl<!. KMamez-les de .Selintt. 
Vonlez-vous que je vous envoie les oQuatre I'oi'mcs /Top/ras« 
de Wagner? 

86. 

Mon voyage do Paris est retarde" d'un mois, et co n'est 
que vers le 20 Fevrier que je serai ä liruxelleB. Avant de 
m'en aller d'ici j'ai plnsienis grosses choses a preparei- ponr 
[Impression, ce quj me donne a faire par-dessus la töte. 
M ma de Bfllow est ä l'Altenburg depuis une dizaine de jours; 
— pardonoez-moi de ne pas voua avoir ecrit plus töt, maia 
comme j'itsh assez tncerfttin sur ce que je ferai, je ne vonlais 
pas voos parier de co quo je no savais gnere moi-meme. Ne 
m'en puuissez pas en me laissant trop longtemps sans non- 
velles. 

Meici de ee qua vons avez fait pour Wagner. J'espere 
que ceia amenera du moins un bon resultat, lors mSme qu'il 
ne serait pas tout ä fait teL que noas le dösirerions. On 



Digitized tr/ Google 



annonce la l w repriSsentation du Taunhäusur pour In mi- 
Fevrier ; mais j'imagine qu'il y aura commo de coutume quelqu'a- 
journement. 

Entre nuua auit j'ai doisianäii au G* Duc 1« decoration 
(du Faucon) pour Wagner, apres la reprtaentatiou du Rienzi 
ici, ä Noel. Honscignonr y somblait assez bieu dispoaä. An 
risque meine d un iiiiscu du TannliUuser i Paris, il me pai'aissait 
liir']is! : ant quo cetto marquu d'nttcnliuii parvitit ä Wagner de 
Weymar mmnienatit. Si c'ost en puro perte, cela ne prouve 
point que je me sois trompo" t — 

Ne m'avez-vons pas dit que vous voyez lea M. a Bruselles? 
Comrae il est fort li& avec Malinen, j'irai probablement le 
voir — ä. moins quo les journöes no soient bcauconp plus 
courtes dans tos contröes qu'ailleurs. Vous me rei^ui^'nu-uz 
aur ce point de l'astronomie. 

Qnand vous en trouverez !e loisir, voua mo ferez nn grand 
plaisir de continner le courrier politique. 

Avez-vons rccu la muaiquo ä 4 maios par Sehott? — Si 
non, je vous ferai faire wie aeconde expe"dition. 

Trta ä vous da sinceres boramages et »ffection 

17 Janvier 61. Woymar. F. L. 

87. 

Voua efes vrsiment d'une admirablc bouti! de m'ücrirc «insi 
in extenso au milieu de tos cliagrins ei tribulatioos de famille. 
8i moa tojus aont inutiles et nies vouierctmuiils in Agm Ii a ni.-i, 
vous savez qu'ila pruviunnent du moiiiä il'unu fiiieen: et vivu 
affection. 

Je uu Said uoinuient j'iia.iginais qtie vous aviez des rapporta 
frtquenta avee les M. ; mais puisqu'il en est autrement, je 
n'aurai gardc do m'y fourrer. Le souci de beancoup de gens 
a aavoir oü on ptissera la soiree, m'a toujours 6X6 ineonau, 
et ce n'eat pas ä ßruselles qu'il me viendral — II me fandra 
travsiller d'arrache-pied pour venir ä bout de mca paporasses 
d'ici an 15 Ft.vrier, et comroe je vous l'ai deja tferit, le Iii 
j'irai choz lo Princo Hobenzollern (ä Löwenberg) et le 19 je 



devrai etre ä Leipzig. Ce n'eat donc quo la derniere scm 
de Ferner qua je ferai la comiaiäaaiice do vutre Erard. 
Ma fille Cosiraa m'a quitte il y a 4 jours. apres en a 



Prt! 



Elle 



-au tri' 



ne plaia ä croire quu sa pertormattti aasui! 
tranehee vous serait agroablo. Sa petite rille (que noua appe- 
luua plaiaamment Cosma ä cauae de ses protuberaucea du cerveau 
singulierement saillantea, qni lui dunncnt au berceau je db 
aaia quel air de drölatique ressemblauce avec M< de Hnm- 
boldt) continne le Systeme d'allaitcment au biberou. Cosima 
avait commencd pav la nonrrir, maia eile gagaa une assez 
forte maladie au bout de quelqtiea joura, ot le medeck et 
M me do Btllow et Usus ao sont absoluincut opposeä ä ee qu'elle 
de maternite qu'elle n'e'tait paa de 
a detaila quo je n'aurais 



donuät suite a 
force a anpporter. Pard< 



si \ 



les 



int. 



i ä. F: 



Ltation du Tarmhäuser, 
prolouger au-delä du 
raconto ici toute aorte de choaea 
' au sujet du dtäsarroi dans lequel 
t lea chanteara et loa musicieus 
isia je supposo qu'il y a au moins passable- 
ren dana cea m-dit. Du reste ce n'eat jamais 



düiit Ins rc>U;iioiss äuniUiinl d, 
terrae indique d'abord. On rat 
peu agreables ponr Wi 



tvlh'. d'u 



te importuce majeure sont parvenues a prendre 
leur rang. Gluck et Spontini ä Paria, Mozart et Bectboven 
en Allemagne ont reueontre des difficulttSs aualogues h Celles 
de Wagner, et Händel a fall Ii jeter tout bounement uae prima 
danna par la fenetre, la Diva ayant dficlarä aa ruusique iu- 
chantable. C'est le cas de se rappeler l'adage de Salomon: 
»Rien de nouveau aoua le aoleilt. 

A propos de eboses musiealea, na mo prenez pas pour un 
grossier, je voua supplio, si je me pormets do trouver volre 
Ijienveillante iutontion de perauader a P. do faire exe-cutor 
quelqu'uae de mea ehoaea Iii plus ni moins qu' absurde! Ä 
la vgrite" il m'a fait lui-inßme nne propoaition de ce genre, 
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et a plusieurs reprises, de la maniore la plus obügeante — 
roais jo suis bien dtStermimS ä tue häler Ins lentement ;i cot 
egard .... ?i co chupilre vous Interesse, jo voos comam- 
niquerai los doaD&!4 de la pottiliun i|ue je preods et mmn- 
titmirai, quand nnus nnns revi:rr«ns. 

Votre channanlo anocdoto Poliytiac-Mirh ni'avait (tv racon- 
ti«, uiais d'uDu fa^nu beani'uQp moins Cltfgaute, La version 
»Hie j'entendis altribuait ä M' Miros exclusircment ce propoa 
fort spiritnel: »J'ai da sang ponr trois, de par la gräce du 
irois ponr eont.» 

Bncore une fois merci de tont cosur ponr votre lettre et 
trfcs invariablement bien h vous 

24 Janvier 61. F. L. 



Jo suis mortollement triste — et no puis rien dire, ui 
rien entendre 1 ). La prifcre senle me soulage par momeats, 
mais hßlasl je no sais plus prior avec beaucoup do continnitö, 
ijiitltlu'iiiiiH-i'icnx ijil« soit in besohl (jue Jen rossens. Quo 
Dieu me fasse la gräco de ti'avcrser cettc crisc murale et quo 
la lnmiöre de sa mistSricorde reluise daus mos tßnebtes 

Ce matin Lassen est vonn me voir. Nous n'avons parle" 
quo da choües qtii me sont deveuuea passableren! ütraugeres 
— pourtant j'ai tftfi pris tout a coup d'une teile desolation, 
qno je n'ai pn rotenir do grosses larmes. Paräonnez-moi do 

vuus i':ili^in;r de m']iiI>1:l!>]>!S iiiulilitiLs I Vmis avt'Z i't> ; Sif.ivoiit 

donoo et bonne ponr moi, et je me laisse aller ä vous parier 
comrae si vons e"tiez lit prösente — ce qui, je vous assure, 
ne m'arrivo gnöro avec d'antres. 

La consultaüon des mödecins ä Berlin a £te" moins deTa- 
vorable que je n'avais lien de le craindre. C'ost la onre dn 
potit lait («Molkon-Cnr«) qui est d'abord ordonuee a Cosima. 
Vers la mi-Mai eile ira a Keicbonhall ä cette fin, 



1) Ausser den unablässigen Käui|)fi!i], du-, ihm und ilfr Fürstin 
das Leben erschwerten, machte ihm die ernste Erkrankung seiner 
Tochter Cosima ^russe Sorge. 

Li Uni, Lint-Britfi. Ui. Iii 
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- S'il so trouvait quelque prßtexle — quelqu'un ä recom- 
mander, un joiirnal ou nn livre ä envoyer — je aerais bien 
aiae que vom (ttU-mv n Cosima. Nous avons souvent parle" 
de vcrns :'i son dernier sijjour ici, et si eile avait su comment 
s'y prendre, vous auriez dejä recu une lettre d'elle. Son 
adreBBe est LI, Anh aller Strasse, Berlin. Je voub envoie ci- 
joint un ecbantillon de son style, qni nie parait assez remar- 
quable, ponr piirkv rnodestuincnt. f^es facti U,l : s d'iiitdligiuicc 
se soiit tres deVeloppeea cea äeroierefi anales, et je lai crois 
tout a fait l'gtoffe dune fcmme extraordinaire. Elle ecrit 
avec une rare facilite" au courant de la plume et do la pensee. 
Rrmctti:-/. !a lettre ci-joinfe sous cnveloppe, car je tiens ä la 
garder, . — . 

Vous ai-je parle" du Livre de Job par Isa'ie, retraut-e, re"- 
tabli dana son intögritc et tradnii litlö'alrtnont par Pierre 
Leroux? Oh m'en iL enviiyt! soulemem la jut'iaco. qui m'a 
lendti aiiijiiüi'Tt'inciit di ; sirenx de ronnavtre l'rnivrage. Plus 
ri hü jumLiis je 1110 sens il'ailleiiiti au dispitsition de relire ce 
inervcilleux livre. Je vnns cn parlerai qiiiiinl je k coüiiailrai, 
En attendant il est surprenant que Leroux ait pu faire une 
semblalile decouvertc. Selon lui, ä partir du '.V* cliapitre, 
il n'y a que transpositions, interpulutions, sens dessus dcssfius 
dl ciulivdnill.'iiiihii pv-sjte-ii i iif.Lej k ilans In viU'simi ilv hi Ya\%atn 
et les diverses trailiiftiiiiis que nraus pnssfdoiut ; la Cabale et 
les rabbins ayant ä dessein fait tous leurs efforts pour en 
rendre le sens iuintfilligible. Leroux affirme qn'il lV\< qili(jn 
(!cä ti-'.'iii.!' vti'si't:; '.]■;■> 2 premi<:i'= chaiiilVM. il n'y :i jwis un 
verset sur cent dans toules les tradnetioos qni ont paru, qui 
n : oBre nn faux sens on un contre-Bcns. 

3 f. nv. vous park* plus de raun voyage ä Paris qui est in- 
diifiniment ajourne". 

■ Lea nouvelles quo je reeois do Rome sont bonnes. 

Qnand vous troavorez nn moment, cerivez-moi quelques 

. 21 Mars 81. P. L. 

Ne m'aviez-vpus pas demande un petit antogrspbe musieal? 
Est-il encore teraps de vous l'envoyer? 
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89. 

Wol k wischen Knde Marz v.mi 
Mitte April 1SGI geschrieben.] 
Voa nPayHes» et voa nNasammiiensu (renouvi'le's d'ilcrodote) 
sont admh'ablement trouves. Saus trop exaniiner jusquii ijuel 
poim les l'i.'moiil.'iij p'nit apf>*s ;i jiniftr im vijle st'mlitalilti h «lui 

des Naaamonions, et quelle differonce notoiro il y aurait 1 
etiiUir enfre la campagne «contre le vent du midi», entre- 
prise par les braves Psyllea et la defense au moins fort le- 
gitime du ^niivt'rneriK'iil ivinporel du S l Siege, l'apologue est 
d'nne si frappante oiiginaliW que je m'y lsisse prendre. 8euie- 
ment si tant est que las chosea teument dana le aona que 
voos prrivoyeK, je serais presque tente" de vona dire comma 
Voltaire ä FrCderic le Grand: »Tachez, Sire, de n'avoir paa 
taut raison U 

Je vons tfpargne tonte complainto snr lea tristes jonra que 
vous venez de passer; vous savez que les miens n'ont paa 6\6 
ronof. lleiii'iMi.-i'iueni il y a bcaiicoup de mieiix nnm dans 
l'ötat de Cosima. . — . 

Voiei deiix tirilio autogvnpltts ; s'il cti laut davantapv vous 
n'avcz qn'Ji Commander. Je ne sais si je vous ai jouö le 
ii Fragment» de la Symphonie sCe t/u'on enlmd sur la mon- 
lagaeo ; ') cela u Uli i'.'inu'tero ile jiiii-r« i cniei'lie. qui ne vdiis 

döplaira peut-ßtro paa. Quant au motif dea Ideal«, vous le 
connaissez de reste. 

II me tient fort ä etenr de reprendre nia Corres poudanee 
aveo Wagner, auspendue depuia plus de 3 roois. Certes, 
peraonne plns qne moi ne pent lui Stro divou4 (commo on dir 
baiiali'in.'iii . Je vitudrais seulcnieut de fai;ou oa d alltre lui 
rendre quelques '"ms Services ; nwis mallienveuseineiit loa 
moyena qu'il faudrait pour cela ne sont guere ä ma disposi- 
tion Ii a absolnment besoin de beaueoup d'argent; oü en 
prondro? . — . 

II est queation d'un voyage en AUemagne de Wagner dana 

ll riviupliom seile Dichtung vua Llazt. 

10" 
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le hiit d'organiser nn grand featival, aaquel on ropreaentorait 

Tihltin gi-juä sa rljvftclidn. t'iivlsriihi.' siTait ■U'-i^nri- de pn'lt- 

rence a tonte autre Tille pour rtfaliser ce projet, le Grand Duc 
et la G 11 * Dueheaae t;tant toujoura restßa fort bienveillanta pour 
Wagnor, et trfcs admirateurs de koh genie. Auasi Haue ä aon 
rt';ci;nt siyiiiir ii Cni'lsnilie tu :l l(iiigiu:iiu;iit parle" avec Leurs 
Altossea. 11 faudra voir ce qni en res altera. De mon cöto 
je taehe de de"terminer le G d Duc de Weymar ä inviter 
Wagner ä ilonncr ligalpmiint sous sa dircction le Tristan dans 
lo courant de la äaiaon tlitatrale proekaino, et la derniöre 
foia que j'en eiitretins Monseigneur il y paraissatt assea dis- 
posti. Seulemont il me aera difficile d'obtenir ub henorairo 
pour Wagner, qni correaponde ä aon deair — car la depenae 
qn'esigera la represuntation du Tristan sora deja tellement 
considerable que lea largeaaes du G ä Duo ne s'etendront paa 
beauconp au dela. 

Tont ce train mnaical, thdätral, öditorial etc. etc. m'eat 
trea penible, et je m'en chagrine auuvent ä l'excta pour aulrut, 
Wagner aurtont, sana ponvoir y remödier. 

L'echauffouri-e de Tannhäuaer ä Paria') ne airaplifie pas 
la aitnation ailleurs — toutefoia on tiondra bon juaqn'au 
beut aans broncber et Dieu aidant le haubergeon ae fcra 
maille a maille. 

La tagende de* la belle et pure foutaine (dans 1c diocäae 
d'l r /i'.'s i|tii pliitiigiiait dt plaec lin sqi:'nn y jetait de l'eau aale, 
me ravit. Voua aouvicnt-il qu'on entendant certaino mualii«c 
ici, voua avez rossend uue Impression analogue ? 

Je baiso tos deux blatichea maina avcc le plna tendre 
reapect. F. L. 

90. 

Esculape tu ptrs it irasifait pti mk-m l':urt <jnt: cVDriUmiio]' 

Käsen a George. Comment va le clior enfaut? Je le aaitrai 

1) Wagner's Werk war bekanntlich am 13. Marz 1801 in der 
Pariser Optra einer feindlichen Partei zum Opfer gefallen. 
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au juste daus uno dizaine de jours, en venaut vous faire ma 
viaite a Bruxelles. Mardi proehain (3ü Avtil) je pars d'ici. 
Quelques empletten a faire nie retiendront ä Francfort uiie 
couple de jours, et il me faudra ausai passer plusieurs houros 
;'i Mayeneu i'uheü Selieit). Vcuilli'K (['.nie faire aeeorder votre 

Erard ponr Dimanche (ä Mai] D'apres votre reoonnn*nda- 

tiou je itietablirui iL Lliulcl TJdlevny. 

Ea ce momeut Grosse (qui m'accompagne anssi k Bruxelles) 
m'iipporto votre oourrier. Mille et mille gräces de votre 
admirable palience ei de l'abuiulante provision de renseigne- 
ments quo vons avoa la bontö de me fournir. Je ne penM 
pas qu'on en finisse de sitOt avec Rom«; la barque de 8 l 
Pierre possede nne force de rösistance ä nulle autre pareille, 
et l'Eiupureur est trop sage pour s'aventurer plus toin daus 
une enirepriae, dont les consiSquenees iSbranleraient ea propro 
antoritÖ. Du roste, qui peut aavoir od noua allons? — 

8i par liaaard vous aviez quelque cliose de pressö ä me 
communiquer, adresscs höfel d'Ang lote vre, Francfort sur Mein. 
J'y serai Mardi aoir. Lo Comte Miilioen, dont je vous ai 
parlö, part avec sa foromo et ses deux enfanta avec lo meme 
train que müi. Commu il a auäsi quelques affaires ä Franc- 
fort et a Bi'intil'es, uoua sommus ciinveniiü quo nouä mius 
arraugerons ä l'amiablo durant tout ce trajet, jusqu'a Paria. 

Cosima a aecompague Kon mari ä Schwerin, il y a huit 
jours — maia je preaume qn'ello est roaintonant de retour a 
Berlin et qu'ello vous aura deja öerit. A la fin de Mai eile 
ira faire sa eure ä Heieiiiinliall , oft je Uli ai promia de la 
rejoindre, et vers le 25 Juin je compto fitro do retour ioi. 

A bieutöt Öonc — et encore merci de tout eosur pour 
votre dtriiiüiT lettre, qui aiisnK'iire eneure 1« poids de moö 
inaolvabilite" vis-ä-vis de vous. 

25 AvriL 61. F. L. 

J'ai repris ma correspondauce aveo Wagner, interrorapne 
depuia troia mois — mais n'ai pas encoro recu sa reponse. 
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91. 

Oü ine lernet vos bonnes ligncs et j'ai häte de voua dire 
que j'accepte ii ccear joie votre invitatio!) poor Dimauche. Si 
mea calcula aoDt exacta. ju doia arrivev memo quelques heures 
avant que voua ne preaumez, et il serait trca graeieux ä. voua 
de me reaerver dfjk une dem i- hu uro dana 1a matinöe de Di- 
mauche. 

Coairaa m'ecrit qu'elle a öt<: ravie du präsent que voua 
lui avez eovoyö. Elle l'a trouve ä aon retour de Schwerin 
et ne tardera pau a voua eu remercier. 

Yeuillez bicn rappeler atlocluousement au bienvoillant aou- 
vonir de M r de X. votre free rcspeetucux et affoctioime' aerviteur 

Mercredi, t Mai Gl. Francfort. F. Liazt. 

!)2. 

[Paria. Zweite Maihälfte 1861.] 
Voa bonnes lignea da 8 et 15 Mai me aont ezaetement 
parvenuea, aiusi que la lettre d'im :ini;mjur ri'aulographes, M r 
Powell (auqncl je rcpondiai prochainemeutj , qui a eu !c bon 
esprit de m'aili'easer nie Belliard. M r de X. e^ant parti pour 
Londres, je me plaia il croiro quo aon Indisposition n'a ete 
quo passagere et que notre excellent docteur n'aura paa eu 
de trop grauds ofibrta de science s, faire en cette cireonstance. 

Ma märe aupporte oveo une patience exemplaire et une 
parfaite egalilii d'humeiir son triste «Int. C'est h peine ai 
ellf- rt'ussü ä sc lcver, ou plntot a sc faire lever de son Iii 
pour ae mettre Sur uo fautenil, et probablement eile sera con- 
danmoe aux bequillea pour lo reato de sea joura. Ma fille et 
aon mari aont admirablea de soina et de deTerence affoctueuae 
pour eile. J'en auia vraiment touche' et y voia comme une 
bi-nediction de la Providence pour nies bona vouloira, losquela 

enliiwment di'faut. Urftce a cot israMissenicnt do ma nitre 
ehea leb Ollivier, je suis i-uiuplüi.'tni-iil ras-iiire sur une i'ven- 



Oigitized by Google 



— 151 — 

tualite" qui a la longue doit arriver forcemtnt. Helaa! (comme 
dit M r de Vijrnv; iin'c>!-ce moude, oft Ion arrive avco 

l'espoir de voir monrir soa p6ie et aa mere I 

Lea Photographien dont je vous suis redevable seront les 
bienvenues. Si vons vous en dcolarez satisfaite, elles sont 
iiecessairenieut trös bien rerisaies; car je nie flatte que vous 
Mes plus difficile en co qui conceme ma triste figure, qne je 
n'ai droit de i'etre lnoi-meme. Domain matin je dois poser 
chez M r Salotnon, soulpteiii et photographe en reaom iei — 
et voub apporterai ce nouvel exemplaire de ma faeon, si eile 
vient bieu. J'y joiudrai im relit'f p?j n (.oj^vapl de ('hupte qui' 
Salonion m a promia. 

iJ'eä relatioiiä avee muii ^mlii; OLÜvici- que je coauiiissais 
ä peine, ae sont 6(ablioa sur lo meilleur pied d'mtimitiS. C'est 
one natura :i la foia integre, intelligente et pasaienuiSe — 
de plus, II a un charmant et rare Centimen t de k musique .... 
ce qni vent dirc qn'il goüte la mienne. Entre autres il a pria 
en affection particuliero la phraae du Dante que vous con- 
naisaez. 

Wagner sera de rotonr dans 4 ou 5 jonrs. — Ii a laissß 
quelques lignes pour moi avaut de partir — le meine jour 
que j'arrivaia ici. 

M r de Mulinen avec lequel je m'iitaia iStabli dans une 
yeiife mnison nieublee tres propre tte, rue Castellanc ii, a'en 
est rotourne a. Francfort avant-hier soir. II a, je crois, 
obtenu ce qn'il desirait an niinistere, un peil plus vite qu'il 
n'y coinptait. Son frere est tonjouvs (l 1 secre'taire et Charge 
d 'affaires par Interim) ä l'Ambasaade d'Autrichc. J'ai dinö 
avee lui en petit comitß Lundi dernier cliez les .Metteniieh. 
Geunod avait apportö !a purtition du aon »Fauste, et je lui 

:ii fall- le.-i hojiimiu-9 de s;i Valse [wiur desserl, . ; t la jrrand« 
satialartiim de l'anditnLri' . 

11 esi- questiou de vauiasser uuij u**ez loiuie pelile üvmme 
pour Wagner, moyennant la representation de Taiinhäusor ou 
Loheugriu >A\V KUili'S les sceues de lAllemafruc « .von bi'n-f.ca. 
Berlin donnera le blanle, et lus autres snivi-out. Celle idee 
pratiqnc est duc ä l'iraaginative de Pourtalcs, ou Hatzfeld, 
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— ou da la P cos "° Metternich — ou meine de la Reine de 
Prasse et de je ne saia qui oncore. J'y abonde pour ma 
part — et il s'agit seulement de faire tonoher ä Wagner le 
r Sani tat. 

Quant ii notre ami Bertioz, il est tres abattu et enaroere. 
8es Troyera sont remis aus calendes grecqnes, et i] ne par- 
vient guörc a se reinettre de sa femme. Quel joug I 

Ce soir je dlnerai chez Gounod, et demaln chei llosaiiii, 
qui m'a acoueilli trta paternellement. Quoiqu'il petendo 
n'avoir plus ui clieveux, ni denta, ni jambea, il eonserve tou- 
jours fort bonne mine et tont son esprit. 11 paratt qu'il a 
couipusu plusieura muri.' ran x de piano intitufe theurre frais;, 
upois chichesa et tpois certsa, smacaronii etc. Je les degnsterai 
demain soir. 

8i je suis präsente' a Sa Hajestu" ce aera par rinterraödiaire 
de Mutternich. 

Vers la fin de la semaine prochaine je dirai ä Grosse de 
faire raes paquets. Vons recevrez de raea nouvelles avant. 
Bion toat ä vons de ccout F. L. 

Adreasez les pliotographies rue Castellane, 5. 

93. 

II m'eBt impossible de fixer le jour de mon dcparl :V\ci 

— probablement ce sera Samedi on Dimanche soir — en 
tont cas vons recevrez un mot de moi 24 heures avant mon 
arrivee ä Brnxelles. 

Venillez avoir la honte de reiuerciur Monsieur de X. de 
son tres aimable hillet, anqnol j'ai fhS fort senaihlo. Lea 
Photographie s me sont exaetement parvenues et nie semblenl 
tres bien reussies. Je vons en apporterai pluaienrs autres 
faites ici, pour votre collection. 

Bien a vous P. L. 

28 Mai. 

Wagner est revenn ici avec Tanaig avant -hier. Je vous 
amenorai Tausig, qui m'accompa£ne jiisqu'u Weymar. 
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Je ne reusaia pas ä m'en aller d'ici, oü j'ai taut et taut 
d'aneiennos connaissancea auxqaelles so sont ajoutdes quelques 
nonvellea. 

. Lundi je diuerai che» les Ducbatel, et Mardi ohez M m * 
du Rothschild (ä Boulogno) . Mercrudi je voudrais passer 
quelques teures aveo ma mere et Blandina, de maniere qne 
je ne sorai qua Joudi ä Bruxelles. S'H y avait changement, 
je vous en iuformerai. 

L'Emperour m'a trts gracieusement nomm« ConHnandctir 
de la Legion d'hounour. 

Bien ä vmis F. L. 

Jendi soir — 30 Mai. 

Je n'oublie pas vos antographes du Rossini et Berlioz. 
95. 

Wilhelmsthal, 20 Aoüt [1861], 
Wagner m'a fait nne veritable joie en passant unc dizame 
du jours avec moi ä l'Altenbnrg. Le surlondemain de son 
döpart eette maiaon a 616 ferm^e et scellüe (11 Aoüt). J'ai 
encore passe* 4 ou 5 jonrs ä \' Erbprinz pour acliever le rü- 
glument de quelques comptoa etc., et le Samedi 17 j'ai quitte" 
Weymar pour im aisei. long temps. 

Le Ccmite Bmist m'ayant ßxt In Dimanche pour Wilhelms- 
tlial, jt! nie suis d'aburd pr&ciile i Reinhard abrann. H"" 1 ' de 
Gotha est on ne peut mieiix en eqtülibrc d'osprit et d'humeur. 
Je ne Sui ai jamais vu ausai bonne mine, ni plus d'entrain. 
Comine il s'entend de soi, il _se rend aux manreuvres du Rhin 
— et s'y fera cortainemeut remarques 

II & paru dernierement (Brockhans, Leipzig) la 8 1 ™ Edition 
d'one broelmrn imimli-e i.Der Horzog von Gotha und sein 
Volke von Eduard Schmidt- Wcissunfels, snivie d'uue lettre du 
Duc. Si cela pouvait vous intiirosscr je vous l'enverrai. Mais 
d'abord vouillez me faire parvenir edle ifubriijiieeä rue Bel- 
liard — et cela a ma nonvelie adresae : cbez 8. A. Ie Princo 
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H'.iiH'is/olloi n ii Liiivi-nl«"!^ pieusäisch Schlesien). J'y arriverai 
apr&a-demaiu soir vt y pu-scrai uiie quiii/aiue dir jours au naoins. 

Mevci de l'envoi de la brochure Sur le diacours de Deak, 
dunt la donndo principnlc ine ^mble parl'aitoroent jusle. 

Ici j'ai eu rhonnear de rencontrer le Comte de Paris et 
le Duo de Chartres. IIa sont vonua faire viaite a low onclo 
et faule, le G d Duc et la G 4 ' Duchesse, accompagne's da 
C" 1 de Montgazoii, Gendral l'Vollenveau, Capitaine Morlieu, 
et s'en retounient demaiß eu Angleterro. Le Duc de Gotha 
me disait, il y a troitt jours, quo le tempa n'e'tait pas favo- 
rable k la muaiquo — le serait-il davantage aux pretendants? 

A propos de mnsique, avez-vous remarqne' l'article dn 12 
AoQt ear la Tonkiinxthr -Versammlung daus la Gazette d* Augs- 
burg ;'AJl<rc inti /,t-i in ]]<.•! ■' 11 cni'iicide avoe ce que je vona 

iliüiiä h Kiiiiuii, Comnic vous recevez cc journal je vous eti- 
gage ä reckeicher ce numeru. 

Wagner est reparti aveo ma fille W°° Ollivier qui est ullde 
voir aa flteur Coaima, et qu'il a accompagnße jusqu'ä Roichen- 
hall. Je n'en ai pas de nonvellea depuis, mais il doit fitre en 
train de faire repfiter ä Vlenne son Tristan dont il m'a an- 
n c 1 5 ] > : la I'-' i^pn-sciilal'uni pnur Üetubre. IVui-elie y sarai-je. 

Kn allendiint je vais [isiäscy quelques ^nmainea a Li'iwcn- 
berg — de Iii j'irai ä Vienne ou j'ai encore quelques affaires 
a regier. Je m'y occuperai de celle dn terrain de Bonn que 
j'ai remis aus mains de mon cousin, et dont je ne puis vous 
ildiiin-r Jis iniiivllas que da Vienne. 

KerivM-moi bieniüt a I.tiwenberg. 

Vuiei niie palile pliutu^raphiu faite d'apits la firandc de 
Salomon. J'ai remis la vötre a M 1,a Nicolas qui est reparlie 
pour la Russio. 

Veuillez präsenter mes trfes affeetnenx compliinents ä M r 
de X. tt me injqjrler rc^pw-tueu dement au aonvenir de Madame 
votre move. Peur George et Charles '] je nie Halte qn'ils nie 
considerent comme de lenre amis. 

I) Der zweite Sohn der Adressatm. 
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Wiertz a-t-il publik son eatalogii« ? Envojuz-lc-moi ;ivoc 
votre brochure. 

Bieu ä votia de cceur F. L. 



Ciimique ji: nv n:iir,';ti- int! v;mt>;r d'avuir ()i«n employe 

mos tempa, ce dernier rooia a passe trös l-npidement. En 
quittant Weymai, ja ne uvaia trop cu quo je deviendrai zu- 
nächal — et de snia pas beaucoup plna avance" inaintenant. 
La tres aimable, et je puis mOuie dira. amicala hospitalitc 
du Prince Hohcnzolluvn m'a rtteiiu ilepiiis trois se.iuaine^ id. 
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et quo je fais ;i pou prfcs 
ä Berlin apres-demain pour y resl 
jonr de aa feto (27 Sept. S' B Cöme 
La uouvelle dout vous nie pai 
jonrnaux. A ce snjet je vous repe! 



et viont de passer 



que bon Lui 

er probablement jusqu'au 
et Damien). 

lez est une nonvelle des 
L que je ne veiix plus 
and il y aura qudque 



cliose de döfinitif, je vous ei 
depoia pluaienrs mois döjä il n'y a plus aueun obstacle reli- 
gteux a oe quo cette nouvelle seit tun fiiw« par 1« l'ait — 
maia des raisona de conveoance et do prevision pourront ne- 
ccjäbitor un ajourneraciit indiifiui, — Voilä potirquoi je ne 

vuu* (Ii |iarl'fni 'i'" qu »i'l il j* nur* !■• u m- 

nient porlfi" a faire du myatere, ma vie entiöre B'dtaot, pour 
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cette circonstance oblige ä mo tairo plus qu'il i 
able, vu lea nombreux tili qui y sont enchevetrCs. — 

Vous ai-jo dit qu'avant mon depart de Woymar le G J Duc 
ni a noiiimr Chiitiibiiilan i Ccta jimplisie ma pi-tiii: po.sillon tili 
cette ville, oü je ne trouvcrai inuyon d'i'xercti' qui'lqu'inlliii'iiet 
qn'en utant directement avoue et un peu appnyii par la Oour. 



II t 

an loin — et j'kesito encoro pour e 



entre lo Midi de la France (S l Tropez, chez les Ollivier, qui 
sont Iii lies bien nichts aus bords de la Möditerranee dans 
un site qu'on dit ravissaut) et Athenea, oü j'ai onvio de 
m'adonner aux itvtles classiqw&l — Je me deeiderai quand 
j'anrai vn 8' Tropez, ä la fin do ce mois, comptant aller en 
di'Oite ligne de Berlin h Marseitle. 

Eu fait iio nouvelle politique il y en a uno tres grosse 
Sur le tnpis = la tonte fraiche enteilte cordialo de I'Anglo- 
terre avec la Kussfo. En savez-vona quelques diüails? 

A PÖtersbonrg il parait qu'on murmure contro lo gaapillage 
entretenu par l'ötabliSBement et le fonetionnement de Aiäi cours 
= Celles des (Ws Grands-Daes, des i/ualre Gr Hudes Duchessus 
et de l'Empereur. Aiiondanca de biens ne miit paa, diaont 
les uns — et les autrea röpondent »il ne faut d'oxcfia en 

La date du 18 Octobre (anniveraaire de la bataille de 
Leipzig), choisie pour le couiwnement ä Königsberg est assoa 
demonstrative. Un offioier prusaien m'obaerva qne c'ötait une 
reponSB iodireete ä la manffiuvre ,de la bataille d'AnerstEedt 
qne l'Empereur Napoleon a fait execnter l'an dornior an camp 
de Chalona — maia k mon sena il n'y a point de parite, 
moins eueore de proportion entre ces deux choses. Les plus 
conciliants donnent pour raison de date du 18 Octobre, fixee 
pour le conronnement it Königsberg, l'anniversaire de la nais- 
sanee du prince hcröditairo de Prusse. II en sera ce qu'on 

Merci da petit extraü que vous avez eu la bontö de nie 
faire du 4 mo volume des Memoirea de W Guizot. Le terrae 
empioye" par Guizot: »pendant notre commune retraite ä Lon- 
drea en 48t est d'une dSlicatoaao charmante; et le dogma- 
tiame du P" Metternich, affirmant que »jamaig l'erreur n'a 
approeüö de aon esprit« encadre bien oe personnage, tellemont 
OBit dans le jus de ses certitudes! — 

Dans le discours da Schmerling j'ai retronve" avee plaisir 
la these de votre bruchure anr Deak. D me semble qu'on 
n'avait pas mieux a dire. 

8i voua avez un momunt pour m'iioriro, adreasoz Berlin 
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chez M r de Kulow, Seliöneb ergo r- Strasse 10. J'y reaterai 

certainenu'.nl jn.ii<|u'au 22, sinon justju'au 2(i. 

Mille tri!S conlinlüä n'.iiiriö; ;t Gciu-gc et Uliailß, 
Löwonberg, 16 Sept. 61. F. lt. 

Avez-voHS des nouvelles de Tausig? Wagner aera ob]igö 

de auspendre les repMtions de Tristan, dit-on, ä canse de 

la santö d' Ander 1 ) — et retonrne ä Carlaiuhe. 



11 Der sehr poetische aber lartc Wiener Tenorist, dessen Kraft 
der anspruchsvollen Rull« ohnehin nicht ^nvitchfiiii wut , Lrtil 
liald darauf von der liiltme jiirtlck. 
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Votro Musiqut est entenduc; ello rdaonna aonvant dana 
mou äme. 

Pas n'est besoin de vons dire qn'il n'y a guere cn moi 
grand changement, moins eneuru (Vonlt;:. Seuli/ment ma viu 
s'ordonne plus simplement — et la pie"te" catholique de mon 
enfance est deyenne un seatiraent regulier et njgulatülir. 
Pour im eeriain uombm du personne* la piete cuiiaistt. a. 
btiller ee qn'on a adorC. Je ania lein de loa blümer — mais 
pour ma part j'incline et ohercherai plnlöt ä onsaeuT ee quu 
j'ai aime", ut si voiis mu paaaez uette wimparaison du tress 
grauil au tr£>s petit. je dirai qu'en eela je suis la m^thodo 
constamment usitee a Romo pour loa monuments clvrßtiena. 
Lea magnifiqtieB colonnes de S" Marie des Auges ne provieu- 
nent-elles paa des thermes de DiocUtien, et le bronze da 
Pantheon n'n-t-il paa tronvö aon emploi dana le baldaqnin de 
l'ante! de ß' Pierre ? — On nun finirait paa d : enumt:rer de sem- 
blables tranaformations ; car ä cliaque pas iei oit est frappi; par 
leä concoidancea ilu plan divin enlru co qui a öle et ee qai 
est et sera. Aussi je tn'atiache siDgulierement ä. Rome, oü 
j'espere laisaer mes os, et rdpfete avec S 1 Bernard: nlbi aer 

liiiriar, ca'-luni aper'.iivi , famiiitirinr Dtus ! u 

Paisqne la Gazette d' Augsburg vons a appris ma domeure, 
je voua envoie uue petile Photographie de la Madunna del 
Rosario, oü j'babift: In praüier etage, — havaillant ttt priant. 

Vons avui eliiingi' Je lugis aussi. EcriTez-moi sana mti- 
siqne, oü en sont von affaires et prt-'yceiipatioiis, et dnnnez- 
Ulira, LlBit-Hrisfs, JU. 1 1 
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moi des nouveliea de M' de X. et de George et Charles qui 
commencent a devenir de beaux messieurs. Je serais curieux 
au surplna de connaltro votre point de vue snr lea evenemonts 
politiques du Nord. Mea relations Ctaut trea restreiutes, je 
ne aais que ce qu'cn dit le hfoniteur, nuquel je me suis 
abonnti par conviction peraistanto, et denx an trois jonmanx 
que je Iis de tempa ä antra. Sl donc yoiia daiguez continner 
im pen vos illasrros fonctiona hahituellea ä mon bentfic», je. 
vous aerai tres obligö. Pour BicatM complete je voub prie 
de prondro l'ennui de faire recommantler lea leitrea ä la poate, 
de mattiere a ce que je sois avisc de lern- arrivfo par im 
pelit bullutiu prealable, de la mfime facon que vona l'avez 
dejä fait ponr voa bellea notes. 

A bientöt davantage. F. L. 

30 Aoüt [1863]. Monte Mario, Madonna del Roaario. 

I/hivcr dernier je rencontrais de lob en loin M r Kolb 
(chargö d'affairoa de Wurtemberg) qoi professe la plaa haute 
considcratiun pour W <io X., et m'assurait avoir beauconp 
appris de Ini, 

98. 

Jo suis oa avancc aujourd'hui, maia voua ne m'en voudrez 
paa de vona tenir im pen compagnie a Ostende, oü vona 
trouverez plus de loisira qn'ä Brnxelles. A vrai dire, je ne 
m'oxplique gucre quo vous vous laissiez prondro ä je ne aais 
qnelle inqoietnde * mon sujet. Je ne suia, he"laa 1 qne trop 
monotone, par natnre et par rßflexion. Lo tempa dea diver- 
sions serait d'ailleurs pasaä ponr moi, et si tant est que je 
doive encore procurer qnelqne surpriae ä mos amia, LI est ä 
esperer que ce ne sera jamaia nn mecompte. Chassez donc 
tons les lilue devils d'alentour dn «Monaienr Bianca — et 
laiaaez-moi vona romeroier de cosur de voa lignes et dea deux 
plio^'i-iipliius freu rlta&ies, die mir manches schön Ge träumte - 
und Nrldite versage« lviirlit-en 1 l'our grosair encore votre 
collection, beaucoup trop nombreuse doja, des portraita de 
mon maigre persomiage, voici dni\ |i!int(i:;r:ip]iicö faires ini: 
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l'nne d'apres an buste ea marbre d'un sculpteur courlandais, 
M r Sax, et l'aulre tont bonnement en bourgoois. Durant lea 
Premiers mois de mon scjonr ä Rone, je m'e"tais pertioemment 
refusd ä afironter nne centicino fois FopÖration de la Photo- 
graphie; mais bientÖt un pari i discrötion que j'ai malencon- 
trousement per du avoe nne tres aimable dame russo — Ma- 
dame Milntina — rn'a obüge de renoiicer a ma prudente 
abstention, et ä l'heore qu'il est, mea imagcs oirculent par 
douzaine, tu la tres rlatteuse Limitation de mesaienra les 
photographea. Au aurplna, cboae plus ßtcnnante, ma figure 
a serri de Preteste ä un aecond buste romarquabloment 
modelt par nne muae ä la fois poöte, peintre, sculpleur, 
anglaiso, grande cantatrico et maride avec un banqnier aussi 
conside're' que considcrablü — Madame Chohnley. 8i la post(S~ 
ritö ne prend pas la peine de s'apercevoir de mon existence, 
du moins lea contemporains n'ignoreiont paa mon nee! — 

J'accepte avec reconnaiaaance votre promesae de conünuor 
tos conrriera d'autrefois ; copendant je ne vouilraia paa pouaaor 
VindiBcrCtion trop loin, ni ajouter un exee'dent de fatigue ä 
vua occupations habituelles. Convenons donc que vous m'ecri- 
rez ä peu prea une Mb par moia ce qui ae passe, et afin 
que les lettres m'arriyent aürument, veuillez bien toujoui's 
les nmnir des cachota exigtis pour lea lettre« chargees. (Bei- 
läufig gesagt, sprechen Sie mir auch von gewissen Dingen, 
falls derartige vorkommen sollten, nur andeutungaweiae — a 
demi mot, par egard envera la oensure.) Qnant a prosent, 
mon domestique titant obligd de retirer les lettres a la poBte, 
il convient egalement de ne pas uttiror l'altention par lour 
volume .... pardon de ces dötaila superflusl -~ 

En Cchange de voa richeaaea de correspondance, je n'ai 
mfllheureusement rien d'interessant ä vons offrbr; ce aera donc 
nne pure ge'ne'rosite' de votre part, et que je reeevrai oomme 
telfe. Ma raison il'ctrc ä Home consistant en nne sealo per- 
sonne, et celle-ci ne se mElant que peu du monde, je me 
concentre sur quelques pnints fixes de scntimont, d'e"tude et 
de travail. J'ai achevß \'Me demior mon Oratorio d'Eli^abctli 

c( passablemuuf avanct: a\ illtiikt liiill (.'-«lui du Christ quo 
11* 
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j'espere terminer arant Piques. Access oirement man bagage 
de cataloguc s'cst augmenti; de plusieurs morceaux de piano, 
du Cantique de S' Francois, et de l'arrangement des 8 Sym- 
phonies de Beethoven, qui m'a 6t£ demande" par Härtel pour 
sa nouvelle et splendide ödition des tenvres completes de Beet- 
hoven. 

Parmi nies quelques Teintions, je voub norame Mouseigneur 
Bonaparte, Ms r Nardi, et ie Baron Felix Meyendorff, comme 
les voyant moina rarement que d'autres. M 6 * Bonaparte vit 
extrSmement reHre", ne va jamais dans le rnonde, et se desin- 
vite meine chez ses fferes qnand il y a d'anlres peTSonneu 
qne les membres de sa famille. C'est un prßlat d'une tres 
sincire piete", d'une Instruction etendue, et dun esprit deB 
plus fins et judicieux. La Sympathie bienvoillaute qu'il me 
temoigne, ainsi qne sod admiration ä l'unisson de la mienne 
pour aon cotisin m'attachent beaucoup ä lui. On aura bean 
faire et dire conlre l'Empereur, il restera le grand homme 
d'une grande epoque. — Nardi qui n'est pas absolnment de 
cet avia, a pris le contrepied da H" Bonaparte et se montre 
beaucoup dans les salons diplomatiques et antres. II a figure" 
dernierement au congres de Malines; eu avoz-vous entendu 
parier? — Meyendorff (neveu de l'ambassadenr ä Berlin et 
Y> im-.' :i p^=;i> dit Stuttgart ä Ilrime cn qualitf' de premitsr 
secrötaire d'Ambaaaade. II a, ce me semble, tout ce qu'il 
fant ponr faire natnrellement excellente carriere. Sa femme 
(une des Blies du Prinee Gortschakoff de Varsovie) joint h 
beauoonp d'antres sgröments celui dun talent fort original 
snr le piano. 

Merci encore une fois de votre lettre. Soyez entieremenl 
raasuree snr le bon emploi de votre tewps, quand vous von- 
drez bien m'öorirc, et ne me soupsonnez plus d'etre autre- 
ment que je ne suis et aerai toujonrs — c'eat-ä-dire 
votre tout affeotionnö et dSvoue" servitenr 

F. Liszt. 

(Monte Mario, Madonna del Bosario.) 
19 September 63. 

(Adresse: via di Mar», par Marseille.) 
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Je suia tout ronfus d en appeler encoi'ü ä vulre iridulgiwo. 
Pins vona voulez bien m'en aaanrer et moins je vondnua y 
rcconrir. »Apres lea reproches quo! de plus inutile que les 
oxcnses?o dit quelque part Daniel Stern. Keanmoina, pnia- 
qiie vorn; ue nie. faites paa de reproche, pormettez-uioi de 
m'excuaer d'etro reste si longtemps Sans voua remorcier de 
votre trfes charmante et r&viaaante lettre, ä laquelle vient ae 
joindre ce matin uno seconde de raSme nature. (loh fühle 
da» bosaer, ala ieh es zu sagen vermag!; De gräee, ne me 
puniasez paa en me retirant voa gracieuses liberal iti 1 .;. J'y 
coiresponds, vona le aavez, par una intime reconnaissnnce .... 
trop intime raeme, puisqne je ne sais paa vona l'esprimer 
crnnme il fandrait .... mais non moina vive et vöritahle pour 
cela. Le fait est que dopuis troia semainea tont mon tempa 
a «in jiris ptir miu nmss!: ilc peütH linvoirs plus priiiblüs :i 

rcmplir qne les gros. Ja voua en e'pargna la fastidieuse Enume- 
ration, et me borae ä vona dire que je o'ai pu eerire une 
aeule note dana Hntervalle de voa deux lettres, abatinence qui 
commenee ä me fatiguer singalierement le cerveau. 

Le Pcre Theiner a Mt. chsrmrt <h: massngtt qw. .je Uli :ii 
fait de votre part et vous conaorve lo sotivenir le plua cor- 
diulemeut iiffi:of.ionin : . II iü'a pai'lr siveo tumlivsst* de voa 
ttindt-or-st's n'cipvoques ii Lontlres, alors que vous tfties! d«ja 
uno grande personne de C nail et avec admiration des pro- 
Aw.ntt. f» k d'iol.'lli.'i 0'' •)-- M' '1'.' X Uck :.d.iif im' 
portante obligea !o R. P. Theiner a se rendre a Paria le 
18 Ootobre et l'y retient encore. II sagit d'une immense 
publication catholique. ilnnt la dircetion lui est confiöe, exi- 
{resint an onpifat da 500000 francs, tont assur<: a l'avanee, 
Anssitot qu'il sera de retour — avant la fin de oe mois — 
j'obticndrai du lui lu chapelet qne voua desiroz et vous l'en- 
verrai par une proenaine occasion de Paris. Ce petit objet 
de ddvotion voua rappellera ainsi une amitiö d'eufanco en 
memo tempa que les mois de reelusion et de musique que 
vona avez passe's ä Weimar. 
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En cg moment on n'est occupe" ä Roms qne da mariago 
de M r de Kiaselew avee nne beante" fort en reuoin, Donna 
Frnnceaca Torlmiia mV. Unspoli — veuve sans enfanta dcpuis 
pluaienvs anneefl) . Ind^pendamment de la poaiäon sociale du 
noureau couple, !a queation des inariages miites et des diffi— 
cnltäs qui y aont attache'ea ont nne banne part dang la cu- 
riosite' indiscrete du public. La Dame est partie de nuit, 
Marfli dernier ä l'improviste ponr Terni, oü aon freie Tient 
ä aa rencontre pour la condnire ä Paris; le Monsieur qnitters 

Rome la semaine prochaine Le mariage sera celebre" ä 

la chapotle grecque de Paria en piemier lien ; enanite dang 
qnelqiie ^glisa catholiqne d'Allemagne on de Suisse. On assure 
qne M r de Kissolew ne sera plus autorisö a revenir a Korne en 
qualild de Ministre de Rusaie apres la ce"remonie matrimoniale, 
et il parait merne que le S* Pere s'en aerait exprimii dans ce 
sens ä l'attdience du Prince Latour qui remit ses leltreä de 
rappel. 

M r de Meyendorff, qne je vois nasea souvent, se trouverait 
ainsi par intirim chargd des affaires de la Legation. M r 
Moukbanoff [seerftaire de l'Arabaaaade russe ä Conatantinople) 
nie dit hier so-ir que aon fröre pasaerait probablement nne 
conple de mois ici oet hiver, aveo sa femme (M me Kalergi). 
J'attenda aussi Irös prochainement nne antre Illustration sociale 
et artistiqne — la P CM " Marcelliue Czarloryaka 1 ). 

Pour ne pas manquer la poate directe par le bateau qui 
ne part qu'une foia par aemaine, je remets ä un antre jour 
d'autrcB muim.-i diitails. Merci encore mille foia du evarrier 
(dont j'espcre la continuation) et de tont cb que vona voulez 
bien dire ä 

votre tout devotionne servitour F. L. 

Romo.Samodi 7 Nov. 63. 
■Monte M:mo — Madonna del Rosario.) 

Ij ICinäinialigt! .Schilli-ri:: Chopin/v 
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Comment ririprojuer ? Que faire ou que dire pour corres- 
pondre ä laut de gräca, de bonte", de patience, de cbarme 
et d'esprit? Vons me condamnez fbrcemoöi k une Borte d'in- 
gratitade, qnelqu'aTersion que le mot seul m'inspire! Puiasiez- 
voub du moins reasentir quelqne douceur a me diapenser ainsi 
tos largesaes, et Boyez ties assnree que ja m'entends mieux 
i'i rtcevtrir qna donner ou rendre. Le beim mante, n'est-ce 
pas? mais il y a do votro fauto s'il ne m'en Teste pas d 'antra 
ä räclamer. Toutefcis vons me feriez tort de supposer que 
j'ai dr.sappris notre petita cabnlislique enfantine du KarU- 
Plafz 1 ). L'apparition ne s'est pas evanouie; — je vons voib 
et voos enteuils loujoure du merou. A eet uudruil mon c<cur 
ue vjeillit [ifls; malert' lua omlires qui s'y sont amaasieu do- 
poiä. le double cMjfre 1 . gante pleinement na magie luminnuse 
J en appello ä votro apr/tmapimna pour ac pas me contre- 
dire .... et nouä coulinuemnd ce cbapitre qaaod nons notw 
rovenons - lanDt-o [irocbainc. Deus ohligations de diverse 
Berte me dt-terinmeront probablement a ra'absenter de Korne ce 
printemps ; je n eu parle gnere encore et vons pri* de m'imiter 
sur CO point; mais quand lo moment sora venu, ju vous aver- 
tirai. Du reste, je vous Tai dejä dit, l'idiosyncrasie contre 
les voyagoa eat ä l'ötat chronique ehez rooi. A qnoi bon se 
trimbaler? Madame de Savigne arait bien raison de dire »qu'ä 
moinB d'fltre ambaasadrice il ne fallait pas remner aes os<. 
Or je snis resoln a iaisser las miens tri, Sans leur plns im- 
peaer d'inutiles fatigues. 

Le Poro Theiner a rempli votre ddair en obtenant la Bene"- 
diction dn Saint Pere pour votre chapelet. Je vons l'enverrai 
par la premiere occasion et y joindrai une aasez bonne gra- 
vure de Pie IX (avec une inscription aatographiee) atuqtie!s 
votta trouverez une bonne place dans votre aalon. Chapelet 



1) D. h. während der Musikalischen Sludicn der Empfängerin 
in Weimar. 

2) Woi das A. A., mit dem Lisit soroc JSriofe unterschrieb. 
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et portrait voiis parviendrnnt par M r Franchomme {l*ami de 
Chopin), qui est venu ä Rome pour faire visite ä la P™ sf > 
Marcelline Czartoryska et retonrnera ä Paris pour le jonr de 
l'an. Q,uand vous les anrez recus (on meme avant] 6orivez 
un mot au Ii. P. Theiner quo je lui remettrai. 11 est tros 
occupe' maintonant de la nonvelle Mition du Baroniui') aveo 
les continuateura, y compris Theiner lui-mSme, qni sera pu- 
blice ä Paris et formera de 40 il 50 volumea in-4°l — En 
ontre il continue aefl in-folioa- des oVetera Monumenta histo- 
ricao et prepare un fi 1 " voliime de Documenta lies curieux 
Sur la Pologiio, pour no pas iaissor eherner la Typographie 
vaticane qu'il a e"tablie en-äessouB de sa hturelle, .jadia habitee 
pai fialiltfe. Pour ae garer davantage enoore des viaiteurs 
et dorangementa inopportuna, il viendra vers Kofel passer 
6 somainea au casino des Peres de l'Oratoire, tout ä fait 
d^sert en hiver, et eontigu ii la Madonna dol Rosario. Kons 
nons arrangerona de facon k diuer en tüte ä tfite quotidicnne- 
mont, et ai vons daignez me continuor vos courriers, iia fonr- 
nirorit untre plus beau desjert iutullcctuel. 

Qnoique vous ne soyez pas assoz an point de vue de 
l'eatbouaiasrao (qui ä mon sena eat celoi de justice) pour 
rUmptiveui' Napoleon, v.is informationa n'ea sont pas moins 

lies bien prises 11 me serable senlement que vons mettea 

par trop ['Antriebe au pied du nun- des ^aenlicu:. OerH'i'- 
reich ist sah, und man kann es nicht entbehren — ergo, il 
laiidra tnHimirs, Ijon inv. mal {rni, comptet avee clltf, ce a <juui 
eile tronvera iudubitablement aou campte. On ne aait ceia 
niioux nulle pari qu'aux Tnilerics, et uio plus nmweau dea 
souveraina« (comme M r Drouyn de L'hnys qualifie N[apole"on] III 
daua aa demiere depeche ä M r de Cador) n'anra gardo de s'y 
inepreudre! — 

En complimentant l'Emperenr d'un plagiat S' Simonien, 
TA' Guöroult s'est peut-ßtre un pen trop avaned dana la forme 

1; Rümiacher Kirch enhistoriker (1538 — 1 6071, einer der eraton 
Schiller des heil. Philip» vosi Neri, nach deasen Tod Superior der 
vou iliro KestifcwtL'ti Ujuirre^atiiiii, nadiu;a(s Caniinal und päpst- 
licher Bibliothekar. 
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(je ne connais de son article que ce que voua m'en dites); uiais 
ponr le fond il ne se trompe guere, Le Glebe, devenu peu 
apres la rerolntioii de Juillet jonrnal de la doctrine de S' 
Simon, contenait effectivement idifferents modelos de lettre» 
a »dresser aas souvei-aius de l'Europe ponr le» convior a de» 
fins, assez analogues ä celle» que semble se proposer la lettre 
de Napoleon; seulomont »Duo cum faciunt idem, non est 
idenm, et on s'en apercoit juaquo dana les tonrs dn langage 
qni dana le nouvoau document n'eat pas moins admirable que 
le- roste. Au riaque de voua paiattre encore tr&s naif, je 



imiiwa il'l-.lat (vocablo tres ä la modo maintenant) . »L'ami!- 
Üoration morale, intelleetaelle et physique do la classe l* 
;ilus iiOTiibrcnse ef la plus pativre«, '■l'esploilation pacifiqne 



paraisscnt pas de simples fantaisios vido» du Eons. Mais vous 
me direz que je n'ai pa» vote au ebapitro, et je uo voudiaia 
pas irop me basarder ä disputer avec votre »agesae, lora 
mfimo que je la croiraia un peu. tiop incliuöe vers le päle 
nord. »Attendous dune les evencraentä«, comme dit le 8' 
Pere, et priona quo le Dieu de patience el de consolation 
nous faase la gräce d'ötre unis de sentiment et d'affection le» 
uns aveo les autros, seien l'osprit de Jesua-Chriat I — 

U se fait ä. Brnselles nne correspondance diplomatique 
autographiöe, qu'ou envoie suus forme de lettre aux »hommes 
d'ßtats ot ä coux qni doivent on prendro la mino. Je snppose 
que IT de X. est au fait des secrets do cot atelier d'infor- 
mationa. Parlez-m'en, et meme, si cela ne voua occaaionne 
pas trop do dtSrangement, envoyez-moi un ochantillon de sos 
produits. 

Voila notre ami M r de Fernere» a Bruxelles. L'avez-vous 
revu? — W Moukbaooff (secretaire de VAmbassade ruaae ä 
(.'mistantinojili'-;, avee qni j'ai ym<: rlcrniiroment h äi:ux pi;mos 
la 9 T " C Symphonie de Beelhoven et ma sdivina Commedias, me 
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djt que s» noavelle belle-stour, Madame Kalorgi, vicndra 
passer Hne couple de semaines dans le conrant de cet biver 
ä Kome. On parle auasi de M r Titof, en remplacement de 
M* de Kisselew, doDt !e manage avec Donna Franeesca Tor- 
Ion ia ne fait pas augurer le retour. 

H™* de Bülow me donne d'exeelleotea nouvellea dn snceea 
de la Sockte" de Concerts (sous le patronage du P co Hohen- 
zollern), fomiee et diri^e par Bon man. La Kratz- Za/un : t 
s'est avenhiree a en faire I'äloge Sans trop de restrictions, et 
le reste de la presse de Berlin »tcnd sinon ia patte dn moins 
la qneues, comme me l'äcrit Cosima, qui m'apprend aussi quo 
Wagner s'en retournera bieutdt ä Pötersbourg pour essayer 
d'y faire ime seconde moisson de ronbles. A propos de 
Pfitersbunrg, la Sociale' pliilbarmoniquu m'a mvitä räcemment 
a diriger deux de ses concerts dans la saison dti OarSme 
prochain, oü l'on exdcuterait plusieurs de mes onvrages tn- 
cora/>ris[ N'en dtfplaise ii M' de Voltaire, ee n'est pas »du 
Nord que me viendra la lumieren, bl lant est qn'il doive 
m'en arriver un rayon de quelque part, avant de monrir. 
Anssi ai-je repondu ä Messieurs de la Philharmonie de Pöters- 
bourg, que je m'entOtais ä rester tranquille dans mon eoin, 
sauf ä y travailler de devenir de plus en plus incompris. 

Je Tais faire venir le volume ■TriBtewea humaineaa que 
je vo»s remercie de nie rec omni an der, et dont je n'avais pas 
entondn parier jusqn'ioi. 8i dans ces pages la trace de tos 
irislesses se retrouve, je lea aimerai. 

Mille amitie's a George et Charles, et bion tont ä vous 

G Decembie G3 (Eome]. F. L. 



101. 

Je ne vous ai plus reparle* de mon voyage, vu l'indeciaion 
dans laqnelle je mo trouvais snr le moment oü je me mettraia 
en route. Ce n'est que ees derniers jours qne j'ai pu fixer 
mon depart d'ici pour la mi-Aoüt. Mon absenco de Eome 
a'ötendra de qualre a eis semaines. Durant ce temps il me 
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fallt aller: d'abord ä S l Tropcz — prier sur la tombe de nia 
fille Blandjne 1 ) — ; de la ä Carlsruhe, assistör a la 3"° iTon- 
kttnstler-Versaminlnng<, dont les concerts seront dinge's par 
M r de Bülow et auront lien ä la fin d'Aoüt. Yoos vous rap- 
pelez la part active qua je prenais ä la 1™ b 'fonkünstler- 
Versammlungii en 5y ä Leipzig, comme ä la 2 iB en Aoflt 61 
a Weimar. En bonne conBcience je ne Baurais meme ä prä- 
sent me refuser ä l'insiatance oxtremo da mes quelques amis, 
qui par leurs elToifa et leur dävonement eiemplaire tacbent 
de consolider et augmenter le pen de Bien masieal quo j'ai 
essayö de pratiquer eo Allemagne pendant les douze anneea 
de ma direction de la chapelle de Weimar. La tendance et 
le bot de »F Allgemeine Deutsche Musik- Verein« eont exeellenta ; 
plusieurs de ses membres comptent parmi 1'älite des aiilstes, 
profosseurs, critiques, composilenrs ot ecrivaina de l'Alleinagnc; 
le Grand Due de Weimar a accepte" le titre de »Protectenm 
dn Verein; — sans plns d'e'nume'ration il semblerait donc qn'il 
n'y anrait qu'ä aller en avant, et a @tre franc da oolüer. 
Cependant il reste beancoup ä faire pour aboutir a quelques 
resnltats efiectifs, et j'ai promis de nvy employer cette fois 
encore, sauf h ne point rfinsair. 

Apres Carlsruhe j'irai passer une semaine a Weimar et 
peut-Stre a Wilheimstbal on a la Wartburg, si mon gracienx 
maitre daigne me faire un gracieui aecneil .... et a la mi- 
Septembre je m'arre"terai quelques jours chez ma mere a Paris, 
d'oü je reviendrai ici. 

J'espere qne vous voudrez bien me faire savoir ä Carls- 
rahe, oü je pourrai vous ontrevoir dans la premiere quinzaine 
de Septembre. Avant de m'embarquer je vous äcrirai mon 
adrsase. 

Comment vous remercier dn petit cbef-d'convrs aoss forme 
d'un dialogue avec Lord F., qui m'est parvenu hier? J'en 
ai fait profitar une couple de mes connaiasanoes, qui ont 6t6 
presqu'aussi ravies que moi de aDonna Germania toumant 
commo Galathce le dos ä 1' Antriebe « .... du opapillon räti«, 



1) Madame Ollivier war im November 1S62 gestorben. 
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et dos (-banne« de Loudres, *»bure yoa ara never glad 01 
s«rrj- f»r ten minuti'ä togefbere, taudis qnn uin (bn nmmlry 
yon are tbe ooe and t!ie othei" für wceksc! — Je comprenda 
la faim tatle [eint noble pour frugale) de vtu -eis affami'ii, 
et vous suis (i'MWot plus rpconoai-sant du prendr« la pe.iue 
da ma fairu parliuper aux aumptueusuj ripailtea que leut 
fournit vntn: cnrrespeiodaiice. Mou rhanvinHiDu i l'eodroit 
d un personnago ijue vons arez inain te raison de iie paa ap- 
preci« a d» juate et tres baute vateur tie fall aoeun tort ä 
mon adrr.iratiun pfiut la savanl« ?tratfpie diplomatique de srs 
voiaina, dont tous decrivez d'uuo fa^on ä la fois charmante 
et preoiae les toura et les dötours. 

A propos dp diplomatie, voici nn mot touclaut de Pie IX. 
L'il eunliSnianliiiue i'raiH'ais -u pi-tipJise i\u ptiljiier ll-H actus di- 
plomatiques du Saint Siege durant cea deruieres annees. 11 
demande ä cet effet l'autoriaation et les communicaiiona rela- 
tives au Saint qui lui repondit. en montrant de la 
main le emeifix placö sur sa table: »Ecco tutta la mia 
diplonmiali 

L'i:tat de sant(; du Papp rsi beav.coup plus «lu-faisniit quo 
los jonrnauü annexes ne le pr^teudent. Lea mödecins les 

plus <'uiiijir|(j|its. ilaliriis. tVau<;ais (I alkmauds, sunt il'atr.urd 

ponr pronostiquer qu'il soatiendra la reputation de longevite' 
acquise dana sa famille. 

Oii prßte im mot drfilatique ä M* r de Merode, qui du reale 
est fort riclie de son propre fond on ee geure. Le Baron 
d'lduvillo (aecrötaire de l'Ambaasade de France) a pria cn 
goüt Yauto-portrailurc de ses amis ot connaisaaneea. La mötLode 
en est fort simple et conaiste ä poaer une quinzaine de ques- 
tions, comme: xQuol est votre poete favori?a «Votro prosa- 
tenrt« »Quelle fleur» — oquel gouTememont aimez-vousta 
n Qae-Ui'n nrcupiitinm pröfireirtmis 1 ! o A cetto deraiere M g[ de 
Merode aurait repondn, dit-oa: »Tontet, a eelle de Voeeupation 
francaise ä Komet « — 

Avez-vous entendu parier de la lettre du Roi de Baviere 
ä Wagner? M ms de Btllow l'appelle une »lettre miraolei, et 
je n'heäte pas a d^clarer qu'ellc eat anaai belle et extraordi- 
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naire que b partition de Lohengrin. Autrefois od disait: 
aC'est beau comme le Cid]. 

Je l'ai copiee ä votre iotention et raus l'envoie en y 
joignant le programme nun moins miraculeux de tont ce qa'oa 
verra et entendia de Wagner a Munich de 1864 & 1872! — 

11 y a plus de dem ans que je u'ai eu de nouvelles di- 
rectus de Wagner; mais comme le voilä henreux, je m'en 
rejonis et lo tions pour parfaitemeut quitfe euvers moi. 

Merci encore — et ä bientüt! 

17 Jnin G4. F. L. 

Mille amitiös a George et Charles. 

■P. 8. Si VOUS ponvez me prOOUrer lo Programme raisonne 

des teuvres du Wiortz (pariton de ne paa bien savoir l'ortlio- 
graphe de ce nom!) qu'il a pnblie ä Briixelles, vons m'obli- 
gerez beancoup. Adressez-le-moi Bous bände, ou mieux eucore, 
apportez-le-moi en Septembre, oü voua me direz. 

Reme"nyi ') a passe 6 semainea ici. Son taloot a reuiar- 
qnablement grandi. C'eBt maintenant un artiste de la plus 
baute volee. 



102. 

11 faudrait fitre plus que mal appris et malotru pour ne 
pas prendre un vif intörSt ä vos courriers diplomatiques. 
Continuez donc ä m'cu favoriser, avec la parfaite ccrtitudc 
de me faire un grand plaisir do frianrtise intellectuelle, et eu 
sachant hien que jk les reeois comme nre liblralili amabÜissime 
de votre pait. Elle est d'autant plus dtflicate que jo suis 
moins en mesure de voua fournir du rechange pour vos illus- 
tres et auguätes correspondances. Autrefois je me faisais 
sernpule de vous oecasionner ce surcroit de peine — mais 
je m'apercois qu'on s'habituc tres doncemeut an rölo de pa- 
rasite, quand la table est esquise, et ne in'embavrasse pas du 
l'dcot, auqnel ma pauvrete' ne me permettrait guere de pre- 



ll Der berühmte ungarische Geigen virtuos (geh, 18S0). 
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tendre. D'ailleurs vous maniez avec une teile virtoosiW le 
clavier dos inciiients politiques, qu'on se figure que vous devez 
vona y oomplaire. II n'en eat rien probahleraent, car dana 
l'application l'adage i qu'on aime ä faire ce qu'on fait trea 
bien« est d'ordinaire fautlf. 

Votre' eipose" de la orise actuelle en Angleterre et de 
l'endnrance de Lord Pal. est frappant. La Situation n'a rien 
de flatteur pour le elief dn cabinet — tuutefois le gou verne- 
inen t n'en est paa rßduit, de beancoup s'en faut « ä epouscr 
la s<eur de sa vouvo« [plaisanterie ravissante que je vous 
remercie de m'avoir raconteV), et »Old England» continuera 
de chanter son »Eule Britanniao, mSmo & travers la rdformo 
eleeforale qui menace ä l'borizou . . . Le grand jour viendra 
plus tard et d'ici lä il n'y a qn'ä se bien properer I II s'aglra 
aussi de quelques alrertte-iix gateauxa a partager, mais ils 
coüteront plus de 6 Centimes chaqne et nrfeai fruncs leitet 
ne auffiront pas. . — . 

Pasaons ä dea cboaea plns humblea et plus civilesl 

La »Tonkünstler-VerBammluBgi dont je vous ai parle" est 
fixöe au 11 Aoüt et se prolungera juaqii'aii ä. Carlsrube. 
8i j'ai bien compris votre itmeraire, vous serez ä Stuttgart 
an commencement d'Aoüt. Veuillez donc bien m'ecrire deux 
lignea ä Carkruhc [oü j'arriverai le 18 Aoüt et resterai jus- 
qu'an 28), pour que je sacho guand et dü il vous convient 
le mienx de nie rencontrer. Apres Carlarnhe j'irai passer 
une qiiinzaine do jours ä Weimar; h la mi-Septembre je ro- 
verrai ma m&re ä Paria et compte etre de retour ici an com- 
meneeinent d'Octobre. 

Jusqu'au, 10 Aoüt adreasez Borne. Je ne me mele nulle- 
ment de fixer le point ge'ographique, oü je vous reverrai, et 
me confie entierement ä votre bon gdnie la-dessua. 

8i vous avez de bonnes nonvelles a me donner de votre 
voyagc a Stuttgart, parlcz-m'cn. Ici rien ne so pasae, si ec 
n'est qne Rome ne passe point. Le S 1 Pere a retard^ la 
villeggiatur.i que lea me'deetnä lui coiiseillent et ne qnittera, 
dit-on, le Vatican, que pour une quinzaine de jours it la fin 
du mois. 
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Contrairement ii mea habitudes — qni deviennent de prin- 
cipe indbranlables — je rae suis enröle" ä ihm: excm^ions 
dans les environa; et la semaine paaaöe j'ai fait visite ä M" 
Hohenlohe ä la Villa d'Este (ä Tivoli) qu'il est en train de 
restaurei' brillammerit et qua son proprie'taire, le Duo de 
Modöne, lui a cedfie pour aa vie dutant. 

W Hohenlohe ro'a parle de HP de X. 

Merei mille fois de l'envoi dn catalogQe du Miisde de Wiertz. 
A en oroire l'sutenr Wiertz serait ä la fois l'Hercule et 
1'ApolIon do la peinture. En tont caa son asuvre tient dn 
prodige et la hautenr de son caractere tranche dans le vif. 

An revoir et comme tonjonra bien k voua F. L. 

16 Juillet 64 (Madonna del Kosario). 

103. 

Co n'est que tont dernierement que j'ai appria que les 
tristea previaiona, dont vona m'aviez entretenn a Carlaruhe ne 
ae sont realiseea, hölas I que trop MtP) De quelque peu que 
je soia dans votre vie, oe n'eBt paa aux jonrs de douleur que 
j'en resterai absent. Accordez-moi donc ma part d'ami dans 
voa tristesses et acceptez ma priere pour celle que vous 
plenrez ! 

Quand voua auresi repris voa habitiides, j'eapere que vous 
m'ecrirez. 

Je paaserui tont l'hiver ici, et aulaut qne pessible en ri- 
clnsion dans ces cbambres. Vera la flu d'Avril i! est probable 
que je Eenü obljgü de iclouriier ii Paris pour frois ^irmaiiies, 

Veuillez nie rappelet trea affectueusement an aonvenir de 
M' do X. et faire mes ami(i<-s ä. Ceoree et Charles. 

Bieu ä voua 

Borne, 25 Octobre 64. F. Liazt. 

Les cinq eachets deviennent siipurflus. Adreasez iout 
hfinnemcnt Mttiifnim di-J A''im.™. Mond- Mario. 
Le P» TLeineT eBt gravemeut malade. 

1] Die Mutter der Adressiitin war gestorben. 
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1U4. 

18 Nov. 64. 

En vous ecriyant j'epronve a peu pres le aentiment dont 
voua vons plaigniez iilors quo vons aviez ä nie jouer du piano. 
Qtte vona dire qoe vous ne sachiez mieux dire? Heureuaement 
vona voulen bieii auppleer ä ce qui me manqne d'habilete - 
(Fexprestü»! et liro mea lignes coramc j'dcoutitin anlrefois vos 
Sonates de Beethoven. Si cetto compa raison voua ssmble pur 
trop vaniteuae de raa pari, vona en trouverez nne mieux 
uppropriee ä mon insuffiaance. 

George a uue tres bonnc idee de ae mettre an violon. 
Pour pen qn'il y prenno piaiah: je vous ongage a ne pas Ten 
diaauader. Si rigonrenaement parlant, ou pent mieux employer 
son temps qn'a faire de la mitsique, on peut ausai le passer 
plus mal. Sans fitre un Paganini, George tirera bon profit 
de son petit talent — ne serait-co qu'anx soirees dansantes, 
oft le violon est indispensable pour satisfaire a la formnle 
couaacree: »il y aura nn violon I« 

Ci-joint los timbros-postea romaina pour George — j'y 
njoute les meillenres photographies du S l Pore et du Cardinal 
Antonelli. 

Merci de votre generosite, qni nie vaut un si interessant 
conrrier politique. Les faits beiges me sont particulierement 
bien venns. Vonillez les conlinuer qoond il y aura lieu — 
et ausai me dire quelque chose du President de la Chambre 
(dont lo nom commence par Van ....). Je nie suis trouve 
fort sot l'autre aoir de ne rien savoir aur oe personnage, pas 
im" nie son nom. 

Ki! fait du »chiacMcreo jniot qui so traduirait mieux pur 
babü que par etmean) od raeonte ici que le Pape aurait dit ä 
M' de Sartiges; »Puisque voire Emporeur va diner avec 
l'Empereur de Ruasie, il ponrrait bien venir nne autre fois 
manger un pasticrio au macaroni avec moio. Je vous le donne 
pour co que cela vaut. En attendant, le mot d'ordre de Home 
dans la sptiere officielle est osilenzio«. C'eat le plus digne 
et lo plus commode tont enaemble. 
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Je rogrette que les prairies des T. et T. soient encoro 
tellement »ömaillöes de fleurs". Quand quolque choae de plus 
fruetueux y poussera, je vous prie de rn'en informer. 

Cosima doit prendre son domicile ä Mnnicn du 15 an 20 
de co mois. J'aftencis iln km noiivclks, Si eile m'apprend 
<jueli]ii« nhv*t> <j iti puiüii^ vinia intiin^ei', j« vous la öimmu- 
niquerai. 

Un mien ami de eccuv, lo P l " Marcellino a öci'it de ton- 
ehantes lignos snr mon »Ave Marian que je vous envoie. 
Vous y reconnaitrez lo style des Fioretti de 8 l Francois. II 
serait doux de faire de la musiqua Bi eile Statt souvent eeout(Se 
de la Sorte! — Dn reste je n'ai gnere ä me plaindre, et 
dois me compter parmi les plus et les mieox favorises. 

Bien ä voua 

F. L. 

105. 

S"> Agnes D'a pas 6t6 onbliee ce 21 Janvier. J'ai puid 
louie cetfe joiinxic *eul dans ma chambve, saus viflite ni di- 
vorsion aucune. Votre Lonne lettre m'est arrivöo le lende- 
main. L'accord enharmonique de CLopin que vous me citoz 
vibre toujonrs dans mon äme, et parfois les vois des anges 
de Fra Beato s'y joignent 

Mas Komposition s actucllcs sont: 

A. I in: Messe ;'a cupclla- — saus accompagnemont) quo je 
ine propeac (ie (irtdier au S l Pfere. Elle Bora terminee dans 
une quinzaine de jours 1 ). 

B. La remion d'nn gros travail liturgiqne, contonant les 
Offices de l'eglise de toute l'annee eu Chant Gnigorien, harmo- 
»iäes k 4 parties. C^est un pnSlat romain qui a fait ce tra- 
vail et ä mon avis on ne pouvait mieux y renssir ; car il 
ne se mele ni roidear ni fadaise ou faux gout k la gravitd 
simple et onctueuse du texte. L'aulour a employc plusiours 
annees it parfaire son ouvrage et m'a eliargö de pourvoir ä 



l; _MUs;l el.omlis. Lä[yä : ;, Kaimt. 
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In publication — ce qui [rierassite divers soins prcalables de 
cnpie, de correetions et d'arrangeinents, dout j'auraia ä m'oc- 
cuper le roste de cette annee et au dulä. 

Le Comte Van der Straten mtrite tout filoge, et je me 
Rjimis siiiL'-tirümoiit du. hon rtaultat de aea de'marches. Esp£- 
rona qne l'afliiiro »Mcnelasa finira par aboutir heureuaement 
aussi. M£me aur l'ecMqnier les nlours« ae meuvent uu peu 
lourdement; ä plna forte raison voa tours de Katisbonne. 
Mais comme elles diaposeut d'uu certain icrrain, il vant bicu 
la peine de patienter. 

Puiaque neue en aommea ä equivoquer aar les noms pro- 
pres, je vous dirai que je n'ai nulle inquie'tude dea coefi- 
roucea de l'Enjpereur avec iCAbbc Langet, qu'on asanre de- 
veuir plua dangereuaes apres l'Eucyclique. Ma confiance en 
1'incomparable persoonage ae maintient anaai ineVanlable que 
moE admiration . . . depuis quinze ans. 

Passons a Idunicb. L'entuuusiasnie du Roi pour Wagner 
eat toujours au memo diapaaou — c'eat-a-dire phenomt'nal, 
quasi miraenleux. L'&rchitecte Semper a 616 cliarge" de faire 
lo plan du nouveau thdAtre qui sora coostmit expreß (et Selon 

les indieatioüs de WnjäiR'1} poui la repre-eiitaliiin des Nibe- 
lungen. Le Hoi fiiit peimh'e tin Nihchiiir/r-H-Gan.j dans une 
dti> galmcs qui cuuilulseut a ses apparteiuenls ; il a de plus 
coimnandt: niie (hderir- li'a/pirr, qui S<: mmpusria d'nuo don- 

zaine de peinturea dea principalea aeönos de Tarmhäuser, 
Lohengrin, fliegende Hulliliider etc.. et fiiit pulilier par ordre 
)ca o?uvres lit!rrnii't> cmuplctcs de Wagner, y eompris »es 
artielea de journaux et aatroa Clucubratiuns d'autrefoia. 

Triatan et Isolde sera represente" probablement au moia de 
Mai prochain (avec Schnorr et aa femme, Mitterwnrzer et 
Beek! et cela sona forme de repe"tition au tlie"ätre de la R6- 
sidence devant un public invitß. Cetto idee de Wagner a 
convenu au Roi, qui, dit-ou, s'eat muntre sensible, ä l'eapeco 
de froidenr avec laqnelle a Ü6 accneilli le -fliegende Hol- 
länders (qu'on n'a donnö qu'unn couple de foia). 

Vülre i'\-ji]'['iVs^ji:r d'kinnonie et notre ■uui Cornelius est 
ßse" ä Munich. avec dea appointementa auffiaants, et a'y fait 
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trea bien venir. M ms de Bülow, äa qui jo tiens ces nou- 
vetlea anthentiqnes, n'en a malbenrensement paa de aalisfai- 
santes ä mo donner suv la s.iniö de Hans. Lea medecins Iui 

ordonnent nn repos presqu'absolu poor cet hiver Si voua 

passes; a Munich, ne manquez pas de lea voir. Iis deraeu- 
rent LuiipciUi-Str^ssu Hj. 

Parmi mes nouvelles connaisaanees d'ici je vons nomine 
lo F C6 et Ia p™« Caraman Chimay. J'ai plaisir a immgutr 
avec eux, ce dont ils ne s'eunuient point. Les affaires diplo- 
matiquea du Prinee (sucrutahe de Ia Legatiou de Belgiquc ä 
Rome) ne 1'ompSchent paa de eultiver son talent do violoQ; 
inispi i'cuäsil-il parfaitemeiil il faire lionneur ä aea maitrea, 
Benot et Vieuxtempa. Quant ä sa femme inüo Montesquieu), 
eile joue du piano ä peu pres ä la maniere de volre oGianz- 
periodeu mnaicalo de Weimar. 

Lea Montessui viennent d'arriver. Je lea rencontrerai chez 
la P t0SS8 Czartoryska. 

Merci de votre courrier. J'attenda le memoire que voua 
avez la bontö de me promettre. M [ de X. a-t-il parcouru 
la brochure de Janssen (Francfort) "Russland und Polen»? 
— Cette question u'en flnit paa non plua , comme l'affaire 
«Me'nälaaa. 

Tout a voua da ccenr 

20 Janvier 65. F. L. 

Le R. P. Tlieiner est passablcment rdtabli, et vient quelquo- 
foia proroener daua Ic j.iidin cmuifju ä celui de nion eure de 
la Madonna del Roaario. 

100. 

Je auia preaqae hooteos de voua envoyer !a bagatelle que 
voua mc demaudez, aurtout cn retour du Memorandum, d'nn 
int<5rct si considerable que voua avez ea l'extrSme bontö de 
me com m [iniquer. Tont en gardant qnelques reserves sur 
l'immiuence de l'av^nement ddmocratiqne, et de la Situation 
qui devra a'enaitivre — reserves qni liennent saus doute ä mon 
ignorance et men manque de pratique dea affaires — je crois 
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avec vous que ula toi nona sauvera de la servitndes, et un 
pen plQä que vona, qn'a travera le cours des aiecleB l'eglise 
posäMera toujours «da pnisx<inve (Iiis trartitiona u eu niauifeatant 
usa vertu des transfoimatiojiäir ^elon qu'il y aura lien. 

Je supposa qne c'eat en pavticulier au Roi L. que votre 
Memorandum B'adreäaait. L'avez-vcus envoyti »iileura? Veuillez 
me le dire! 

Ponr reveuir ä noa petites miseres de point d'orgtte, j'ai 
täche - de vons rendre aussi commode que possible cette eapece 
de deutelte. Si vous eu döairez uue plus compliquee, vous 

N'oubliez paa que j'accepte comme une faveur des plus 
amicale» la continuation de vos courriera, et ne taräes pas i 
m'appro visionner de nouveau. A defaut d'autre plaiair, vous 
y prendrez en tonne conacience celui d'une ventabla genero- 
ßite, et dont je vous snia vivement recouuaissant. 
Bien k voua 

14 Ferner 65. F. L. 

107. 

Je crois que vons ne Berez £uere aurpriae de raccom- 
plisaemont d'une reaolution prise depuia quelque tempa dejä, 
maia dunt j'ai prHiiiv n'iiit'ormiir f|iif* Ins trui.j pcmonnea ab- 
aolnmeot indiapenaables quolijues joars auparavant. 

Mardi dernier, 20 Avril, fete de S 1 Marc l'Evang61iate. 
je Buis entrö duns l'iiEat eccl^siiistiqiif, cn recevant lea ordrea 
inineu rs dans ia chapelle de M* r Hohenlohe (Archevfique 
d'Edesso) au Vatican. Le S* Pere a daigne" me recevoir ie 
mSrne jour, et jTiabite maintonant au Vatican un fort joli 
appartement attenant a celui de W r Hohenlohe qne je me 
propoae de aervir en Adele acolyti. II a e"tä ponr moi, en 
tout ceci, d'une hont« parfaitemeut dilieate et comprehensive. 
La reconnaissance m'est donc aussi doueo qu'obügatoire.' 

Dans une huitaine de jours je reprendrai mon travail 
musical en continnant mon Oratorio du Christ (qne j'ai 6t& 
force" d'interrompre ä mi-chenrin), et probablement a la flu 
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do Juillet j'irai ä Pest, oü on exeeutera ma «Legende de S" 
Elisabeth«. A mou relonr ici je passem par Mnuich (au 
co mm ei) consent de Septembre) et j'espere quc todb ne aerez 
pas trop loia de lä, de manifire a nons revoir une couple do 
jours. En attoniiaot, je voub prie de m'ecriro comme aupa- 
ravant — maia afin que vos lettres m'arrivent plus prompte- 
ment, veuilles y ajoülcr une seooude euveloppe a l'adresse 
de nMonsieur Fortunata Salvagni« (mon valet de chambre) 89 
Via del Babnino, Borne 1 ). 

Quand voos n'aurez pas quelqne choae de tres eicep- 
tionnel ä me communiqner, il devient superflu de rtcommatukr 
vos lettroa, et un seul cachet Buffit. 

Kappelez - moi afTectneuaeiaent au bienveilhmt Souvenir de 
M* de X., et dites a mos amia George et Charles qu'ila n'au- 
ront paa a s'effrayer de me revoir en soutane — d'antant 
moins qu'on me fait g^niivitlcment le complimont de dire que 
je la porte" comme fli je n'avais jiunaia portü d'aiitre vfitement. 
Le fait est que je m'y sens completement ä Vaise, et antant 
henreux qu'il m'est donne" de l'fitre. 

»Deus Charitas est, et qiii manet in charitate, in Deo 
manet, et Dens in ooo! 

1 Mai 65. Vatican. F. Liazt. 

Le P" Theinor a entrepris un petit voyage ä Naplea. 
Qjtaud il sera revenu il est conveuu que je lui demanderai ä 
dfnei une fois par semainc. 

Je vois quelquefois les Montessui et aonvent les Caraman- 
Chimay. 

108. 

Ken de plus dornt, de plus tendrement aimant que votre 
lettre. Jo voub cn rcmcrciu par les plus religicusea dmotions 
de mon eceur. Laiasez-moi espßrer qne la pensüe qni vons 
est venuo en lisant mea dcrnÜTca lignes sc realisera quelque 
jour. Je voua en reparlerai quand je vous verrai — mais 

1) Ea war die Aikesau der Fürstin Wittgenstein. 



Oigitized by Google 



— 182 — 

sana voua pricfar, car iL me sie"rait mal de prendre oet office 
vis-a-vis dt personne, et avee vous il aerait deplace" jauqu'au 
ridicule, attendu^quo voua on savez plus long qne votre eure", 
mallieurensemeut pour vous I — Voua n'avez besoin qne d'une 
chose: c'eat la simple affirmation du Beau que vous sente/ 
ai vivement. Elle vons donnera la pleine posaession dn Bien 
qne vous avei taDt rne'rite'l — 

Parlons tont de auite de H r George. Si eflectivement il 
montte trn goQt et des dispasitionn prononcees pour la muaiquo, 
il ne faat pas le contrarier. Malgie mon pen d'illusion sur 
les agrements de la c.irriere artistique, je mo fCTaiä ennscience 
d'en dßtourner, quand la probabilite de s'y distinguer ae reii- 
contre. Pour George jo voua ongage seulemeut ä ne pas 
interrompre trop tat d'autres Ötudeä, de maniore ä ee qu'il 
apprenne bien ce qu'il fant pour faire de tons points honneur 
ä aa mere, par son Instruction et aon education. Pins quo 
jamais il est iiecesaaire aujourd'htii qne l'artisle aoit double 
d'un homroe d'intelligence , et sache tm cerlain nombre de 
choses eu dehors de la pratique de aon art. II ne snffit pas 
d'Ctre im bon mdndtrier, et on ne röusait mSme plus ä cela 
si on negligo do garnir sn cervelle uomme il convient. 

A l'dgard du professeur vous ne pouvez faire de meilleur 
cLoix quo M r Leonard 1 ] . J'en patlais hier au Prinee Chimay 
(qul jooe du violon avec gout et distinctionl ; il me reptSta 
oe que j'avaia dejä entendn d'ailleura sur la parfailo ecole 
de Lgonard et lea esc:olli;iits rt^ultab de seä lecons. Vous 
ferez donc bien de lui conüer George au plus tut, en incul- 
quant a l'öltvo qu'on ne vient paa au monde pour s'amuscr, 
et que pour bien faire, numme jmur hien vivrn. il faut ine.tln* 
sa paiäion dun.- i'.sccomplisäeiutiit do 5011 devoir. 

Quand George sera plus avancö , prelez-le-moi pour im 
peu de temps. Je tAcberai de lui fatiliter la cimnaissancc 
do cennina mailn.'» Bceiiioveu, liacli cte.) et ni'uccnpcrui de 
lni avec prädjlection. 

V Einer der vorzüglichsten Geiger und Yiolinlehrer, aueb Com- 
ponist in Paris (1819 — 1800). 
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Pnisqne vona voilä de la meillenre facon trea au conrant 
dea affairea Langrand Dumoncean, je mo permettrai de vous 
prier de me renaeigner occasionuellenient au snjet du demier 
empront pontifioal. Monaeignenr Danielik (chanoine- öve'que) 
que je connaia de Pest et que j'ai sonvent vu ici, <5tait venu 
ä ßome l'annoe derniere avec plusieurs Beiges, pour negocier 
de la pari de L. D. ott orapraut sur I ej<| iLe;l il urititiire^se 
d'Hcquerir dea notiona pre"eiaBS. 8'il eiiata un imprimi qui 
puisse me satisfaire, veuillez mo l'envoyer ausai. 

M n * de Monteaani a fait une eicursion fi Subiaco (avec 
les Montebello) et je ne l'ai pas revne depuis votre lettre. 
Elle paraSt prendre Rome en affection , et compte y paaaer 
l'hiver piochain. Quant au remplacement de M r de Sartigea 
par Montessui, ob n'en a fait que parier dans quelques salons 
— et cek se bornera lä probablement. 

Merei de votro gündrcuso promesae de me continuer de 
lob en loin les faveurs de voa courriers; je lea aecepte avec 
pleine reconnaisaanee. 

Bien ä vous 

19 Mai 65. F. Liazt. 

109. 

J'anraia a vous sermoimer sur lo »aentiraent de crainte 
vague mais reelle« dont vous me parlea dans vos dernierea 
lignea et qu'il s'entend que je ne puis admettro dana ancun 
oas; — toutefois comme il est bon de se sermonner soi-mSme 
avant autrui et que dans ce cas j'ai evidemment pöchö par 
Omission, je vous tiens quitle — Bang gdniSrosite anenne — 
et vous prie tont simpUmieut d'cxciiHer mon long silence. 
Durant lea mois de Jnin et Juiilet j'ai du me pre"parer ä mon 
examen (des ordres mineurs) que j'ai convenablement passe* 
avant mon depart. Arme" a Pest la 8 Aoüt il no me realait 
plus un moment pour ailienrs, et ä vrai dire , la tAche que 
j'avaia a y rempln' n'ütaif naa yctit«. 11 s'agiswiil de mcncr 
ä bien trois grands eoncerts avec un peraonnel d'eseoutanta 
et chanteura de r>00 individus en nne quiuzame de joors. 
Le IS Aoüt a eu lieu la premiei-e t:si1cution de ('Elisabeth et 
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le 22 la seconde. Dans l'enlretemps le 17 a tu Iieu le con- 
cert des compositeura hongrois: Brkol, Mossonyi, Volkmann ete., 
auquel j'ai dinge" ma Symphonie dn Dante (qui par paren- 
these a produit une teile Sensation que j'ai fait recommoncev 
touto l:i prcmiure partic-, tk l'c'pisode do la Francesca juäqu'ä 
la fln) et ma nouvelle version ponr orchestre de la Harche 
de Rakoczy. A cliacnn de ces concerts il y avait sallo comble 
de 1500 ;i 2000 anditeurs. Enfiu le 29 Aoüt, eti guiae de 
remcrciment au public , j'ai donne" un dernier conceirt avec 
Kemenyi et Bülow (celui-ci joua admirablement nne de mes 
liliiipsodies hongroises pour terminer), dout le Programme se 
composait de 4 moreoaux de piano cxccutc's par votre tres 
huialile serviteur (mon S' Fram;ois marcliaiit Sur les Hots, et 
l.i IY';rlication ans oiseans, TA ve Maria romain et le Caafique 
d'amour des Harmouios podtiqucs et religiousos), deus morceanx 
de Remenyi et le numero final de Bülow. La recette de ce 
conccrt a'eat dlovee a uno quinzaine de mille francs, diatribue's 
k divc.-.-f hisiitutiüiiä de bienfaisance, hormis les 5000 des- 
tinös en premier lieu ä la conalruction de la nouveile tfglise 
de .Leopoldstadt ä Pest. Les 4 concerta ont eu lieu dans le 
me"me local: la grande aalle de la redoute, nouvellement con- 
stroite. 

Iliiiis <-!■ Cosiiiiii (>tii iiiLiidi' Unit- et! fiiinj)S avee mi>i uf uvoiit 
arcompagne' s Gran, oü nous äommes restös 21 heures chez 
Son Eminente lo Cardinal Primat, et ä Szegszard chez im de 
mes anciens amis, le Baron Angusz, qui sous le rainistere 
Bach a jouö uu vök important en Hongrie , comms President 
do la Vice-Stallhalterei. II nous a fait la plus cordiale et 
brillante hospitalite" pendant une semaine (du 2 fi 8 Septombre) , 
»prtsä qnoi les ßtllows sont retourne'a ä Munich par Vienne, 
et moi j'ai repris la route directe par lerre (saus passer par 
Vienne) de Venise, Bologne, Florenee ä Rorao. Avant de 
quitter Pest, on mo dit que l'Inddpondance lielge (N° du 
7 Septembre, si je ne mo trompe) a public" nne lettre de 
Keme'nyi aar le Festival de Pest 1 ). L'avez-vous lue? — 



1) Er war ohne des Meisters Wissen von Li szt's Tochter geschrieben. 



Diflitized b/ Google 



— 185 — 

I'Üiluw aviiit tcrit preciSdemment trois arlicles tres remarquables 
(comme il aait lea e'crire) sur le meine aujot, et qui contiennent 
nne analyse dotaillee de l'Oratorio de S 1 * Elisabeth. Iis out 
para en hongrois et en allemand dans lea journaux de Pest, 
et le jotimal de Brendel (iNeue Zeitschrift für Musik«) lea a 
ruproduits dann le courant du ce moi; ;Se|>tetnbi'e). Si vous 
avez le temps de le» lire, Schott vous lea pretera ou vons 
les procurüra ais^münt, Domandoz aussi de Scliotf mon «Hymne 
du Pape" qui vient de paraitra chez Bote et Bock, Berlin, ä 
2 et 1 1 maina. Voua les dechiffrerez sans peine. 

Depuis 4 jonra je suia reuwtalld au Vatioan ehez M« r 
Hohenlohe que la viUe et la conr s'obstiue a compliuienter 
par avance aar sa nomination de cardinal .... au prochain 
consistoire, en Decembre. Le S' P6ie eat revenu en parfai- 
tissime sante" de la villeggiatura de (.'a^Tol (inndolfo. II y a 
mmeur de quelques uhangements qui a'eflectueraient avant le 
nouvel an; comme aussi de la ceUibralion solennello dnjubilfi 
de 18 sieelea de In chaire de 8' Pierre ä Rome, en 1866. 

Je me remettrai au plua tOt a mon travail et tächerai 
d'avancer mon »Christ«, qoi eiige encore de 6 ä 8 mois 
d'application ao Uten ue. 

Les bonnes nouvellea que voua me donnez de la prnsp< : riti ; 
deä entreprises T. et L. G. D. mo fönt ;,'raud plaisir et je 
voua prie de continuer ä me tenir uu peu au courant. 

Mille amitic's a George et Charles et trea invariablem ent 
bien ä voua 

Vatiean, 24 Sept. 65. P. L. 

P. 8. Parlcz-mol de la brochure de M r Decbamps. 
8i posaible je ne bougerai paa d'ici de tout l'biver. L'e"te 
prochain j'irai en Allemagne. 

110. 

Voua Stes indulgeute juaqu'si la gendrositö. Cela lonrne 

bien a nia cniitiisioii : j'arcnpte pourtaut heurens de me voir 

aussi bönigneinent puni. Que votre aainte patronne, dont c'est 
aujourd'hui la ffite, vous en recompenael 

Le memorandnm que voua avez la honte de me eommu- 
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niqoer est fait de main de maltro. 11 fast avoir longtemps 
pratiqne" le menage des gonvernements et aide" lenr vfabrique« 
pour lea jnger avec nn tel discernement. En fait de raiaona, 
on n'en aaurait prüduire de plna favorablea ä. l'autonomie de 
la Belgiquo: mais c'est la un de cca articlea de foi politiqu« 
dont le nombre des fid&les diäcidera en fin de conipte. Lea 
iiiteriits et lea passiona ne so plient gutrre »ux acrupules des 
ti'9tti.:9 titablia et prennent le Lauf bmit dcä Cveiiemonts. 

Vons demandez ce qui en est de ta petite catastroplie de 
Wagner ä Mnnich. 3ille a'explique par baaueonp de froissc- 
mouis, de prc'vüntionä, (in mah-tÜlauies, dt' raneuues Ideales 
et antres, anxquelles lea improdences peeuniaires de W. ont 
malls euren seinen t prfite" nn lustre de loyautö et de devoue- 
ment envers le Roi. Affnbler mamtenant Wagner d'un röle 
polifique sembie im bizarre capricc du sort: il en pätira ce- 
pendant quelqii'iiiuocent qu'il soit snr ce peint ; et Montesquieu 
avait bien raison de dire qua si on L'accusait d'avoir vole" lea 
tours de Notre Dame il s'enfairait ä tootes jambea. Le moyon 

de parier raison ä ceui qui ne venlent pas entendre! Ce 

qu'il y aurait de plna fachen* dans ee deplorable incidont 
serait si Sa Majeste se laiaaait dötouruer de ses belies inten- 
tiona ]>ar rapport . : i la representntion des Nibelungen de Wagner. 
Plus que tonte antre, cette immense ceuvre mörite de fixer 
nne royale bienvei Dance, car eile necessite des depenses et 
des soma que le train hnbituel des the"ätres ne comporte pas. 
C'est uue ooneeptioD glgantesqne et sublime ; il importe ä 
l'honneur de l'art allomand qu'ellc soit connno: puisse le Iioi 
de Bavifere se denuer la gloire d'y pourvoir! - — 

Depuis quatre ans ma correapondance avec Wagner a 
ceaae - . Pout-Gtre lo reverrai-je a Paris, oü j'arriverai lea 
Premiers jours de Mars. La Messe (de Gran} aera executec 
le 15 Mars ä 8' Eustache, et peu apres il est probable qne 
plnsieuis de nies poßmes syuipliouiques ae produiront a quel- 
que concert qui n'est pas encore fixe". 

Je viuij ernenn duux arlicles do V Ossersatore rontano Bur 
la Symphonie danleaque et le nStabat mater speciosa« 1 ). 

1) Aus dem Christus-Oratorium. 
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Vou9 jio me parlez point de vous. Je vous prie de 16- 
parer cet oubli bientdt. Veuillez me lappeler affectueusement 
au Souvenir de M 1 de X. Mes cordialea amities ä George ei 
Oharies. J'eapere les revoir ce printemps, apres lenr prämiere 
communion. 

Trfcj invarialilement. bien il vous 
21 Janvier 66. F. L. 

Je n'irai point ä Londres — et il n'eat guere question 
de m'envoyer ä Bruselles. Ponr Paris je compte y pasaer 
Bis semainea — du 5 Mars au 15 Avril. Bon Souvenir il 
M r Leonard. 

III. 

Au procbain Consistoiro, le 22 Juin, seront nommöa Car- 
dinaux: Mouseigneur de Hohenlohe, l'Archeveque de Dublin, 
M Er Matteucci et Consolini, et le Tere Bjlio, Barnabite. On 
disait que Mb* Lucien Bonaparte scrait pourpre en meme temps 
— mais cela n'est pas cerlain. Pour snccöder a Mf Hohen- 
lohe comme grand aumönier de Sa Saintete", Ms r de Merode 
est de"aigne\ Selon d'autres informaiions Merode serait e"leve" 
ä la dignite" de Patriarebe — on ä celle de Vice-Camorlingue 
que rempliaaait Matteucci. 

Par snite de sa promotion au Cardinalat W T de Hohenlohe 
quitte lu Vatican et en attendant qo'il tronve nn palais ä sa 
couvenanee habiteia t'appartement eardinalioe ,i YAnima (pre'- 
eüdemment habitö par los Cardinaux Sehwarzenberg, Reisach, 
Bauscher etc.}. Pour ma ties humble patt, je retonrnerai 
simplement dans mon ennitage du Monte Mario ä la Madonna 
del Roaario, oü j'&i paaeö pres de deux anne'es, de G2 ii 64. 
Fortunato est en train d'opi5rer mon demöuagement, et des 
apres- dem ain je sorai rcmstallC lä-bant. 3'y eontinuerai mon 
Oratorio »le Christ« que j'espere terminer veis Nuel, et tä- 
dies-ai (I iipprendre suffigamment de latin et de tbeolosir; pom* 
biou passer mon examen du Sonsdiaeonat dans 18 inois. Par 
bonbeirr im priitre d'mic rare diatinefkm de cix-mt et d'inti41i- 
gence, professeur au Seiniuaire de S* Pierre et ä la Propa- 
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gande, Don Antonio Solfanelli, veut bien se charger de mon 
Instruction ecclösiastique. C'est un rentable ami pour moi. 

Le Pere Theiner et M*^ de Hohenlohe auxqnels j'ai transmia 
les complimeuts de H r de X. me chargent de lenrs affectueux 
remerciments et sonrcnirs. La 3antö du Pore Theiner est 
asaez bien remise. II passem les mois de chaleur aux envi- 
rons de Civita vecchia. 

Je n'ai pas de nonvelles rßcentea de Mnnich. Apres lea 
repr^seiitalions (1c Lohen gr in et Tanubauser qne Hsns fait 
Studier ot romonter ä neuf aons aa directum, d'aprea le desir 
dn Roi et Selon les indications de Wagner, Hans et Cositna 
s'Ötabliront pour quelques aemainea avec les enfants pres de 
Luccrne Jcainpagne Triebachen). Wagner y est depuiä une 
conple de mois. — 

Vons devez Stro accable« de beaogne maintenant. Qaand 
rons auiez le tempa de ra'ecrire, soyez certaine du grand 
plaisir qne vous me feroz, commo de mon invariable et bien 
devonee amitie'. 

8 Juin 66. F. L. 

Leonard vons a-t-il rapporie - nia grantle Photographie 
d'Erwin que j'ai remise au Grand h3tel, ä votre adreaae? — 

112. 

Depuis plus de den: mois je n'avais pas reco nne ligne 
de vons. Ceci aoit dit Sans nnl reproche et aimplement ponr 
expliqner qne je ne suis pas en retard, comme vons le pensez. 
La nouvelle doime'e par ijuelifui'S juurnaiix n j ktivtment ä mon 
Oratorio du Christ n'est qn'ä mottle" esacte. J'ai bien terminö 
enfln cet ouvrage, apr&a y avoir travaille une couple d'sLiim-iw ; 
— raais qoant ä son exe"cution, je n'ai nulle idee ni qaand 
ni oü eile anra lieu. Paria n'est gnere an terrain d'Oratorio ; 
ce genre n'y est presqne pas cultive" et ne frotiverait pent- 
(itre pas a s'y faire place comme on Ängleterre et en Alle- 
magne. En outre je suis personnellemuut dana des eonditions 
r^rcpIumnclUis et irr- ilf-r^voiabli^ i< divcrii (ijrards. Je 
ne pnis me mettre ni en avant ni destous, Ce qni est par- 
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faitcment eonvenable et profitable ä d'aatres compoaiteurs ne 
s'adapio plus ä ma position. Organisar des concerts, par 
(sxemplu, riiC-liercliur Itss muytius de [jroduire mea ouvrages, 
accepter les demi-bienveillances de certaines propositions me 
sont choses absolument interdites. Ainsi, ä foroe de me 
tronver en dehors des cheruins battua, il est probable que je 
ne ferai ancnn ohomin. Qu'ä cela ne tienno; mon parli est 
pris — et de longue main. Tant quo dura mon activite 
eiterienre ä Weimar, je m'intoresBais ä ob que pInsieurs de 
mes ouvrages aoient exeoute'a — car j'avaia besoin de les 
entendre pour m'en rendre compte, et c'Ötait bien plus ä cette 
fin qne pour les prodnire au public qne je m'en oecnpais. 
Du reste, voua le aavez, ce n'est jamais saus invitation tres 

speciale et catigorique, qne j'ai conaenti ä les faire ontendro soit 
ä Weimar raeme, soit dans nne vingtaine d'antres viUes d'Alle- 
jnagne, dont il m'importait de connaftre et d'expenmenter les 
difförents orcheetres. Haiutenant mon oxpfrience est acquise, 
et je la tiens comme süffisante pour eorire avec une entiere 
aoeuritö. Aussi me plais-jo a profeaaer un dösintcreasement 
complet du sort de raes composilions. Si elles valent quelqoe 
ehose, on s'on apercevra toujonra aaaez ä lempa, aans qne je 
m'inqoiete d'autre ehose que de les ecrire de mon mieux. 
VElhahzlh Statt terminee en Mai 62 — et n'a 6i6 executee 
qn'en AoQt 65, pour la prämiere fois a Post. Je ne publierai 
la partition que dans un an. Le Chris! peut attendre davan- 
tage; josqu'apres ma mort peut-etre. II n'a pas ä courir les 
marohiSs et a mendier de vnlgaires applaudisaements l — 

Malgre le groa temps qni ruenace ä i'horizon politiqne de 
Rome, je reaterai iei. Pour ne pas contrarier quelques per- 
sonnes qui me aout affeetiounees, j'ai quitte pour l'hiver mou 
gite de prödileetion a la Madonna del Bosario, et depuis le 
jour de 8 t8 Cecile, 22 Novembre, j'babite un magnifique 
appartement, plus magnifiquenient situe" eueore, an beau milieu 
du Forum, en face du palais des Cäaars, expose 1 en plein so- 
leil, ä Santa Francetca -Ramena avee sa tonr. Cette eglise est 
desservie par qnolqaes religieux olivtltaina (en blano), qni 
demeurent de l'autre cöte - de la maison. Mon nouvel appar- 
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tomeilt a <5W autrefois occupö par le Cardinal Piccolomini. 
J'ai Uissö od do mes deux pianos et quelques meublea & la 
Madonna del Rosario, oü je rentrerai au printemps. 

A ]a Galerie dantasque on repete la Symphonie hirolqne 
de Beülhovon. Co aera une nouveautc pour Roma. Sgambati 
dirigera t'es'ecution. C'est un vöritable et rare artiste que ce 
Sgambati It tient ä la fois de Bronaart et de Tausig. 
Q.iiel aiiigulkr Melanie, n'est-ce pas, pour un Italien pur saus, 
giii de plus ,1 d'ansai beaux yenx que ceux du Eoi de Ba- 
Tiere. Apres XEröiea on röexöcutera (uno troisieme ou 4 mo 
fois) ma Symphonie dantesqne, laquelle jonit d'une sorte de 
popularitc ici! Peraonno moina que rooi n'eüt imaginö pareille 
bizarrerie du aort — - mais c'est un faitl 

Qnand vona m'ecrirez, adressez comme de coutumo, on 
simplemont Eorao. (j>Coram J,rar Abbö L.«) 

II me parait douteux que Joachim se fixe ä Bruxelles. 
Si pourtant oela arro-ait vous pourriez avec pleine conöance 
et certitude lui remettre George. Dites mille tuiidres choses 
aux deux ronfirmis. 

Des nuuvellois du Vimne m'iiii^rtisiifii'aiwit ; m;üs do grfice, 
m- fatigueü piis votr« chere cinvclle qnaiid vinis m'ecrirez ; 
et surtout aoyoz porsuadeo au tuptrlatif do l'invariabilitö de 
vutre siueere ami et servitour 

24 Nov. F. Liazt. 



Cette fois, ai les appai'enoes ne trouipaieut, je devraU 
m'aecuser du pire des vices : l'ingratitude. Votre derniere 
lettre m'a non souloment beaueoup inMreasii, mais encore eile 
m'a rendit aervice. Gräce ä vous je suis an clair de cette 
Situation, des plus embrouilläes en Autrichc, et au beaoin 
jti poimais mime preitdru un cyrtain ;iir tonnaisseitr ipiand 
on m'en parle. Je ne ra'eiplique point commeut j'ai tant 



1] Schüler Liszt'a (geb. 1S43], gegenwärtig der erate Inatrumental- 
Componist und Pianist Italiens. 
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difforö ä votts reweroier de votre aimable gönßroaitö ä me 
communiquer des parcelles de votre savoir consommö. La 
faute en est surtmif ä l'hiver qui nie eoudanine imijuurs au 
atärilo va-et-vient d'ano foule d'obligations proches. Sans 
fi'iiqutiitui' lu ntoude — uar j« ne vais ui au bal, ni au 
thöätre, ni aux grandes soirees, — jo me trouve oependant 
en relation avec tant de inoude, que je ne aaia comment y 
suffire. Peut-etre finirai-je par m'ötablir k Subiaeo ou Assise, 
co qui serait fort ä mon gotit. 

Cet 6t6, au moia d'Aoüt je reviendrai en Thuringe. Le 
G d Duc de Weimar m'invite ä la fßte jnbilairo, en l'honneur 
du 800™° anoivcraaire de la fnudatiuu de Ia Wartburg. Ou 
y executeia ma Legende de S 1 '' Elisabeth, qui jusqu'iei a ren- 
contrß un liuureux sort ä Pest, Hunicli, Prague — ai bien quo 
dea amis, jilcins d'inipaitialite, nie fout un eompliment rela- 
tivemont flattern*, en assurant qu'clle ne reasemblc point ä 
ums uiuvrti p n' c 6dt; u tes et u'iucoramodü nullemeut lta orcillcs. 

Yoici le programme d'un ooncert historique qui fait qnel- 
que seuaation ici. Vous y verrez mou Psaume > Super flnmina 
Babylonisa en doete et illuslw caiupitgnio. De plna, le vaillaut 
directeui- de ce programme a teuii a y joindre im )>etit coin- 
mentaire, oü je ne suis tiaitö ni en sjeune compositeur« ni 
en ponrfendour des rcgles de l'art. Par ctmtre od pourra se 
dunner ce doable plaisir a liruxolles a l'occasion da MepMsto- 
Wuhrr. qai: vous mc dites •[Hau y unteudru proctiaiiifiiieiit . 

L'cxpectative ne m'en aoueit guere, et je m'en chagrinciais 
meine si ä l'egard de la propagation de mes choses je ne 
m'exercaia reaolument ii la pratique de cette singiiliere vertu 
que les R. P. Jesuites nomment »la sainte indiffärencen. 
Dcpuis longtemps il inesf deiiumtri; que jauraia encora plus 
tort de pretflndre ans succes simples et faciles, qu'on ne mo 
fait tort en me les refusant. Au risque de passer pour iuto- 
lerablemcnt ürgueillcux, je crois que X'tntimdement de certaine 
mnsique eiige une intelligenee et un sens moral plus (■leviia, 
plus Iduquea, plus affines parmi les artistes et lea auditours, 
qu'on ne les roncontro iTonlinaire. La prödominanec dea 
habitudeä grosseres, des preventiona, des inepties et iualignit.es 
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de tonte sorte et Bous les plus diverses formes, pödantes ou 
triviales, tjouffiea ou ötourdiea — eat encoro excessive dans 
!e monde musieal. Peut-Ctre äiminuera-t-elle pelit ä petit, 
et pent-Etre auasi Irouverai-je alors mtm public Je ne le 
chercbe point, et n'ai plus guere le temps de l'attendre. 

»Hei mihil habitavi cum habitantibus Cedar; multum incola 
fuit anima meaU 

Avant mon voyage d'Allemagne (au mois d'Aoüt) je ne 
quitterai pas Roma. On y eat passablement tranquille et 
j'entends dire aus gens les mieux informes quo cette tran- 

i|inlliti' conti iiuenl. 

Voudriez-vons bien me renseigner snr l'affaire Langrand 
Duroonceau que vous poaaMez sürement au bout de votre petit 
doigt? M r de X. est-il tonjonrs dn conseil d'administration ? 
Bappelez-moi coi'dialemont ä son Souvenir ot dites ä George 
et ä Charles qua je lenr reste tont affectionne". 

U Femer 67. F. Liart. 

114. 

Gräce et ge'ne'rosite' vons sont faroilierea. Ce n'est point 
une decouverte qne je fais, raaia im simpln remorciment. J'y 
ajouto mea sinceres vrcus pour la bonne riiuasife de votre 
voyage ä Paris et ie casement de George et Charles. Si vous 
avcz im moment de libre, peut-ötre ferez-voos connaiaaancc 
avec M r Ollivier (29, rue 8' Guillaume). Je iui ai beaucoup 
parle - de vons le printemps dernior, et voos n'anrez qua vous 
nommer pour dire tres accueiliie. 

La Presse musicale annonce le concert de Leonard pour 
lo 19 Mars. Vous y aercz et mo forez le plaisir de m'en 
parier. Au dire des jonrnaux Joachim et Wilhelmj (que nous 
avons entendns ä Amsterdam; anmicnt tcilement aaccagä la 
foiül ilv liiuriui-Ä qu'il u'cii l^ikrait plus fWiillc pour les violons 
nouveaux venus. Plus ou moins on leg met au regime d'autres 
plautes'et bei'bages. 

A Berlin et Leipzig Tausig fail furore cet hiver. Je m'en 
rejonis, Dar une bonne veiue de sacces est favorable, ainon 
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imli>pfiistilil« im (Irvi-lopiicmfii! ili's orjfanisalioji- vjgi)iuvTis«. J . 
Ä un doa ikrnierä concerls (in Gewandhaus on Ton a applandi 
Tausig aveo trausport, on s'est donue" le plaiair de siffler m.i 
paiivre »Gretchen« 1 ). Qua cela no iionno — et ai Ton vent 
so dünner le meme plaisir avte \e Mr/i/n'iii- li'uh.,-,- a Kiuxrlii^, 
et d'aiitres chosea aillenrs, je n'en serai paa plua ehagrine ni 
incommodiS. Comme Velaaquoz, a l'occasion de aa statuc 2 ) 
de je ne aais qncl roi d'Eapagne, se content», paar toute r(- 
ponse a aes dätracteurs, do aigner la statne de son nom, je 
ii'ai il'aufre pretenliun jioiir ruon reuvro tjiie de 1'avuii' faite. 

Pom- peu qne cett« ooroparaison vona paraisso baroque, 
je pretidrai viie ma rcvaiiclm en Protestant contra etil« qua 
voua inventez citivc M:u'.Ati!ay et l.arlmnr. Vous faut-il ab- 
fcliiment [i ii biatoritsn cn parallele avec Laelmer? Proiicz IT 
Capotiu-no: i'nti'is ccs deux nifinu; inodioerile d'idcea, nifimo 
habilero. i.[r phrafrnliigie commnnc ei manque 'in Style 

Tonjoura merci de voa charmauts courriers — et invari- 
able ment 

bien a vona 

25 Fevrier 67. F. L. 

115. 

Le vague oü je sais encoie sur mon voyage en Ilongiic 
m'a privö da plaiair de voua remercier plus tot de votre 
amicale et charmante lettre. Depnis six semninoa je n'ai 
memo pas derit ä Cosima, comptant aortir de ce vague. Le 
conroniicment') etait amtonce pmir ka Premiers jmira de 
Mai — pnis reculd ä la fin de ce müis. Maiatcnaiit on parlo 
du 2, 10, 12 ou lßJuin — maia taut est qne je ne sais 



1] Zweiter Satz der Faust- Symphonie, die in neuerer Zeit in 
Leipzig, DrL'sili'ii. Huriin, .Müh-.-Il.'U rt<-. mit UtiL'Cisti'riiiig gctiiirt 
wird. 

•> Soll vn.l Portrait in-i G-.-m. 

3) Dil! Krönung Kaiser Franz Josefa von Östem?i«h zum König 
von Ungarn, i'ür die Lisat seine Messe Bellrieb, Die AulTiMsriiüf; 
erfolgte am 8. Juni 1667. 
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rien de po&itif. Cepenil.int il paralt probable que ma Messe 
du couronnement [quo t'crite on touto häto avant Päquos) 
sera exöcutoe, et qu'nn de ces qualro matins jo devrai me 
mettre en ronte pour Buda- Pest. Des qne j'en serai avise 
je vons ecrirai. 

En attendant, la rentre'o do Blllow k Municli avec titro 
et foncfjnns rU'ti ni es de Maisre <;<.■ l'hapelle de Iii Cour est 
ehose excoUcnte, Je m'en rejouis, et cenx qni prennent nn 
ventable inleret ä l'ait anront raison d'y applandir. Lob 
aemailles de Weimar ifiveront ä Municli. Prochainement 
Bülow organisera le nouveau Conservatoire, qn'il dirigera de 
facon ii ravivev et eduqiter d'iiutrei (.'onscrvaloin;;*; ea Ooiobry 
les «Mristersiiit/ei-a. suroiil. l-rpveüeiil''* pmir celetircr le mariag« 
du Koi; et enfin le faineux theatie ilc? Xihehnmcit , qu'orj 
üiiitis eiieoro de mythe ä plaisanieriea, se construira hei et bien '}. 

N "i*t - cü jiiis iulmiviihli) que le jemio roi . qu'auctm de 
noua ne connalssait, fasse ainsi de aon propre chef, reiaolu- 
meiit et genereuaement, co qni est ä faire? Beancoup de gons 
Ten empeckeraiont volontieva, il est vrai; maia on fin de 
camplu seiait-ce aus invalides ii pi'evaloii''' .... 

« Confundantnr et convertantur retrorsum omnes qui odarnnt 
SionU 

Je suis eharmÖ qne toub nvez fait honne connaissiinco 
avec M 1 Ollivier; maia do grQco, n'alloz pas le gäter par vos 
amabilitca. Si jamais vons venicji it hti peranader qu'il »uc 
pourra jamais s'entendre avec le chef de l'elat«, j'en anrais 
nn verilablo chagriu. J'eapere lout le contraire et ne doute 
point qu'Ollivier s'en trouvorait mienx. Quoi quo j'entende 
dire, mon opinion aar ee clief de L'etat ne varie pas depnis 
nne qninzainc d'anneea, et mon admiration ponv son gou- 
vernement personnrf \A jrvaHLiiäs;i!lt. II mo i'epilJTtiait de voir 

Napoleon par io petit hont de la lorgnette diplomatique. A 
Rome comme ailleurs je prolesto energiqncmont eontre les 



l; Die JIcisttrMiigsv kamen lifkanuilicli et ? l um 21. Juni IsiiS 
zur erstmaligen Aiiffiiiiniiifi, und der geplante Tlieaiedwu Semper' H 
fiol Wagner'a Feinden zum Opfer. 
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mesqninea et fansscs idiies qu'on ne se lasse pna de colporter 
dans divers saloua et jouruaux sur ce grand homme et tres 
grand aouverain — tellement oxtraordinairo que l'histoii'e n'en 
compte que tres peil ä lui comparcr. Le gerne de Napoleon III 
c'eat l'equilibro doa nc'ccaäites politiqucs avcc la sommo des 
progres poaaibles en ce siecle. Mecci encoro de votre lettre, 
avee priere de continuer, noaobatant mon incorrigible Na- 
[joli-i.mUäji.j. Wen ;t vous 

•29 Mai 67. F. L. 

P. 8. C'est ä Heibeck, Direeteur de la Soa\6t6 pbil- 
liaraionique de Vicnnc, on ä Brendel ä Leipzig, quo M r Samuel ') 
auvait ä demander le Reiter- Marsch de 8ehubert s ). 

116. 

Q\k\a rjue seien! les ;iv:ml;i:.'eä ei utimneiils de la rue do 
la Lot, je supposü quo vuus vous ■.timvonr/. inieus eueore iL 
Paria. Goorgo et Charles so cbaigoront du piincip.il — et 
le reste s'ajoutera aise'ment. Vous mc feren grand plaisir en 
me tenant un peu au courant de votre nouvcl arrangemeut 
a'eriatence, qui nie semblc un progrfea de la bonne Sorte. 8i 
j'avais sn oü vons adresser, je vous anrais i5crjt des mon re- 
tour ici {premior Novembre). Lea premierea aemainoa d'Aoflt 
je les ai paascos dans mes anciennes chambrea de l'Alteuburg; 
pnia j'ai fite" ä la uTouküntthr- Versammlung« h Heitlingen 
(laquelle par parentheae a mieux rensai quo les pre'oe'ilentea ; 
on pout mc"mo diro qu'il y a eu cetto fois un suee'es effectif 
pour la nouvelle e'cole, dont les eoi'jpkees eoejmencant a ae 
l'.'iire rr:is.-:iblori:™i; vicuxM et le 2fi Ain'it. Im Legende de >S lc 
Elisabeth a 616 executeo au jnbile" de la Wartburg. Ollivier 
y aaaiatait et ponrra voua on donner des nouvelles. Avant 
d'alJer a Munieh je me suis arrete" nnc quinzaino de jonrs 
cliez mes graeieuses Altessos de Weimar ;'i Wilhelmathal, let 



Ij Damals Diiiguut der Brüsseler «Couecrls populairoS", jetzt 
Bireetur ib.- Gutitur Gi)i^e;v;LtiJi'iliiuB. 
I) Von Liszt inalruimsntirt. 
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ce n'est qua vers la fin Septembre quo j'ai revu les ßOlowa. 
Iis ra'ont retenu ponr lo 22 Octobre quo je coiuptais fitur 
ailencieusemeut ä Rotne. K;iU;]-^i Mimkliaiiuir; est venue 

aussi ä cette date ä Muuich. II paratt qu'elle est dans un 
triste e"£at au phyaiqae, obligde a marcher sur bdquilles et ii 
prendre de 1'opram ä forte dose; mais au spiritwl je la trouvo 
plus que jamals ravissimle ut enctiaut messe, tcllement qu'il 
m'a fallu nn certain effort pour me detaehci- de l'ombre de 

aus beqiiilles 

Eniie Willifilmsthal et Mimieli j'ai fait une excursion d'nne 
huitaine de jours avec notre ami Pohl, qui etait venu me 

l-ejuindre iMuitsrarl et afct)iL)Na;;iii; jcsniia l'.äk' -- ut 

Lucertie, oü je suis reste une demi- jomnee chez Wagner ä 
sa Kampagne de Triebseheti). L'avcz-vous rovo ä Paris ä son 
dernier passage? — Etiez-vous a la Messu de lieothoven ;i 
SV Eustache siveo M r Leonard, qui a joue le solo de violon? 
Qui haute?, cl fn ! qiient«z-vinia ä l'aris? — 

Ponr moi il est toraps de me claqnemuror, car j'ai quasi 
pevdu tonte mon annöe ä conrir, d'abord ä Pest (pour le 
uouromiement] et cnsiiite un Umringe en i'bonnenr de la Ton- 
künstler-Versammlung et de S 1 * Elisabeth. D'ailleurs mon 
humeur Bociabl« daiitvefois s'uftai?M singulieiemimt, ot'pou de 
visajres mc sunt agreables & reneontler. Je leäterai tranquille- 
ment a Kome touto cette annee, Vous ai-je dit que j'avnis 
un nonveau logis (plus pompeux quo oelui de la Madonna del 
Ilosario, oü je referai peut-ftre ma villeggiatura d'ett;} au 
beau milieu du Forum, vis a vis des ruines du palais des 
Cesars, entre la basiliqiie de Constantin, l'arc de Titos et le 
Coliaee, en ploin templc de Vemiä et Home, a Santa Francetea 
Romana, enfln? — Du reate, quand vous me ferez l'ainitie' 
de m'ccrirc, il n'y a besoin d'autre adresae que mon nom. 
En parfaite monotonie, bien euvilialemcul a vous 
8 Decembro 1>7. F. L. 

117. 

Li> jiiv.niiuix m'; : ,ji]>vrti!ini:. lo f-r.cci-f de M' I.riinard. 
C'est un sneeiis de famille pour vous, en alleudant que M* 
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George moiBsonnc ses propres lanriers. II s'ontend de eoi qtte 
ai je puis lux 6tre boii ii quelque cbose, voua n'avez qu'i. 
diBposer do moi. D'ordiuaire je me ftatte de n'avdr pas la 
main malbeureuae dans ce gonro de menus Services que vous 
me demandez. Probabloment je pas.serai quelques moia en 
Allcinngnu l'anin'i' pruuhaine (BllJ. On vorra alors ce qu'il 
aonviendia de faire pour M* George. 

La Imputation do M r Damcke 1 ) est fort considdrable en 
Allemagne comme a Paris. Pnisqiie vohs Ini avez rosinne" 
bonne opiniou snr mon campte, veuiller. anaai lni transmettre 
mea meilleois remerciments. II est trus lie" avec mos anciens 
amis M r et Madame Kieiifzer dont je vom uugage beauconp 

jour pr^tocd que mos amis "fs'aisnen! ealre eux, on moio — 
et que cette affeetion Bontinne nuaai en mon absence. Je 
lui sais im gre extr6me de cette decouverte ; loin de nier 
mon »ravissemont™, jo ronchririrais volontiers sur Ies öpitlietcs 
louangensea ä l'adresse de M m ° Kalergi. Du reste vous savez 
votro resBomblance avec eile; lors du Fcslkal de Düsseldorf 
!e public voua pi'enait conatamment l'une pour l'autre, telle- 
ment qu'un aoir eile me dit: »Vous vous occnpez fort de 

Pour revenir ä M r Dameke, comnient sc pcut-il que vous, si 
:u: fait des illiüitratioüs de Slnttirarf, vfjus li'ayez pn le ren- 

seigner sur W Hallberger, proprietaire du journal illustre 1 le 
plus rdpandn: »Über Land und Meer«, dditoiir des osuvres 

du Priuoe Piiokter-Mii^kai. ut des .ue-VTes eiassiipies de Mtuarf, 

Beethoven etc. etc. — en un mot, un e"diteur trua cosau, 
posse'dmtt luaisons du villi.' et maisimö de eanipagno. Evidem- 
ment la musquiuerie de la somme qu'il doit ä. M r Damcke ox- 
pliqoe seule le retard de l'aoquittoment. En bc'nc'fiduiil du 

1) Componist, Pianist, Dirigent und Lehrer (1812— 1875), früher 
in Potsdam, dann Petersburg, seil IS62 in Paria lebend. 

2) I.uon Kreutzer. « > .. ji , J in„l Kritiker in Paris [1817 — lSCS, 
Neffe dos \'in|iiii-ii'i; Hildulf Ki'eiitwr, dorn lieetlove» sci:K' irres*; 
( J i i m; , ■ 1 1 - ; : j i [ : i r . ■ oj,, ]T wiflmoto. 
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grosses sommes, Hallberger aura oubliö cette pelite miaÖTe de 
cent francs! — 

Vous rendriez gi and Service h Y. Z. en lui donnant quel- 
ques bona conseils, prücis et pratiquca. 11 a du talent, de 
U noblosse d'ämo, des aapiratioiis do grand arthio; mais sea 
rSveries lui jouent de manvais toms, et je ne Bai 3 quelle 
gancherio seutimootale, tonte gormaniquo, entrave Bon chemin. 
Deux 011 trois fois il a 6t6 aur le point de prendre une ex- 
cellento poaitiou. A Amsterdam et h Vienne les succes ue 
lui ont pae mauque\ et il ne depeudait que de lui d'en mieus 
profiter. La vdritable meaare de bcb moyena et des clsfiacs 
lui echappo Bouvent. II voudrait avancer par bondiasemeots ; 
litflas ! jusqu'ä präsent il est pluiöt en dc^a qii'au delä lies 
Tdaulfata quo je de'siraia pour lui. So croyez-vous paB qu'il 
ferait bien de mettre sa fille en pension ? Peut-Btrc pourrez- 
vons l'aidet ä prendre ce parti, qni me semble lo plus rai- 
sounable dans aa Situation, peu propiee aux soins o-nlcnsiM«* 
do l'education paternelle. Mieux qnc d'aulroa vona aaurez le 
pomader avee douceur et sagesse. 

Donnez-moi bientöt de vos bonnea nonvellea. Je prie 
1 reale invariablem ont de"voue\ 
- Borne. P. L. 

Je crois vohb avoir iijk dit que je ne quitterai paa Roma 
bette annde. Lo corpa diplomatique a'est renouvelö - ici do 
M r de Pyk (Belgique), Sigmund (Baviere) et du Comte Cri- 
velli. Lea counaisaez-voua? 



118. 

Un aemblant do ddaobligoanco onvors voua me peine, et 
j'ai horretir du moindre brin do couardiso. Ponrlaut je 
n'oserais me riaquer a ecrire a D., vu les caquets qni ponr- 
raient s'ensuivre et me rotomber aur le nez ä Romo, oü il 
me laut exd-Jvr en pivicaiilinns pour ran garer des ctiam.'iblo.-j 
hiterpivtatioiis. 

Do roste ponr voua il n'y a certes nnl besoin de recom- 
niaiidaüon aupres de D. S'il est a memo do voua rendro Bor- 
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vice, il le fern de suito, ear peraoiino au mondo do plus 
obligeant quo lui. II est ausai prodigue de bona Offices qua 
d'esprit ot d'imagination. Ecrivez-lui tout bounement, sans 
iutcniiüiiiuirc quelconque, et je garantis qua 1'inonle persua- 
sion de votre style aura sou plein effet. 

Sax dort ötro ravi do l'approbation (|ue vous accurdez ä 

uiuu huste. Je voiiili'nis surf niil vu ssc inbier ;i ce que vous 

m'en dites. Savez-voua quels ouvrnges 8ai a fait ä Paris? 
reussit-il ä se caaer? Hölast ce n'est pas ebose simple que 
de s'arranger pasaablemont en ce tnondet Je doute que V. Z. 
y parvienoe de sitöt, ä moins qu'il nc gagne plus du inesuro 
et de fixite* dans ses ide"es. Jiisqu'ici il a plus manque" de 
profitor des bonaes occasions <(u'ellcs na Ini out fait dcTaiit. 

J'ai lu avec plaiair la Sonate pour Piano et Violen (dß- 
ditfo a M' George) de Bonewitz ') . 11 y a du talent, de la 
distinetion et du cbarme dans cette ceuvre, dont je vous prie 
de complimonter l'anteur de ma part. Remerciez auaBi les 
Kreutzer d'uvoir ecoute lc Tasse-) avec Sympathie ; ma mu- 
aique n'en rencontre pas souvent. Je n'ai ni ä me vanter 
si a me plaindre da cola — mnis aimplement a travaillor de 
mon mienx, saus me pve"occnper du reste. 

Quölle idee vons prend de me parier de l'execution du 
Mn-r/ipti'^) cbez Pnsdelonp! Je cocipte bien qu'il n'en sera 
rien, car dans la Situation acta eile des choses il n'y aurait 
di^agroinents pour tout le monde, et pour moi en par- 
ticulier. Avec mes 50 ans je ne aaurais me ranger parmi les 
jettnts composileurs, ot je no suis pas aasez mort pour qn'on 
s'fn'cupu piiriviist'uitiiit ik' nu:= uuvraf-ei ;i Paris. Vous nie ru- 
contez quo M r de Bouat se flatto d'fitre compris par aon 
matou et le premier venu dans la nie; je n'ai pas de tels 
avantages, et mon public se re'duit ä im X que je ne chercho 
nullomcnt a degagor. Bien a vous 

6 Mars 68. P. Liazt. 



1; l!i;b. ls:j'J, in \.\];:\,:-, -rl.iMcl ( 'h\ Ü'^iuiUT und t.'imi. 

poniat, lebte wechselnd in Amerika, Deutschland, Paris, Wien, 
znlctzt London. 

••) n. :i; r-yniplioniiicl.« Diclir.uiL'Lii Liszts. 
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Je vous cunipliuiente aar volle nonvel e'tablisaement. Dn 
Carl August l'lntz ä la riiü (Ii! la Loi il y avait tili pi'o^i'iä 

sensibla ; mala le boulevard Hausmann vaut mieiix encore, 
car en somme Paris votis coiivient plus quo tonte autre ville. 

«Priisperc proceden. 

Pour ma pari je ri'üf» eiiluui A:\v.s Ips ru;:i(^ du Forum 
ix AVotto l-'eaiiceseu Honidim. (J'est tont l'opposito du boule- 
vard Hausmann et du Venasberg, quuique de mes fonEtres 
oii vdin im MF'ioiaeni ilo |i]a!itaiioi^ cl'jivliviss n\ KHise Je boule- 
vard, et quo lea vieux restes Ju tcmple Je Venus et Roine 
encadrent mon logls. Lea Ctrangera sont emerveilles de ce 
point di! vne qui embrassc du Capiiole an Coliaö"o im pro- 
digieut »maa de monnmenta i^f de ruines, le palais des Ca- 
sars, laio de Titus, la bssiliqoe de Conatantin ete. etc. — 
dont l'usufniit quotidien ne me cufite qu'un loyer de 1500 
franoa par an. M T de Girardin dit que »Korne sent le morta 
et j'y deviena ua pou paralytique. Malgre los chalours, je 
ne voudrais pas bougci- Je l'ätä, qni eat pour moi la bonne 
saison ä cause de la diminution des visitenra. Le Pere Theinor 
üi'iiivite i'.(H-uiiiliriuiiiii de l'ai'i'.umpasuer ä Iscbia, apres la S ! 
Pierre, et le Cardinal Hohenlohe mc pvoposo une villoggiatura 
;\ aa Villa d'Este (a Tivoli). Je ne sais si ma paresse Je 
monvement ne l'emporfera paa. 

Bravo M* LangranJ! 8on Guarnerius est au mieus place 
et je me r^jouii li'.-nli'iulvt; M r George sur im ai bei inslru- 
ment. («! K'ia pvobablement ä. Weimar (ou k Municb ai 
voua le pröförez), Paria e"lant completement en Jehors de 
mon programmo. Comme je voua Tai dit, une anoienoe Te- 
connaiasance envera le G d Duo et la G d ° Ducbesse de Wei- 
mar m'engage ä romplir lenr drsir en passant quelime lumps 
prea d'oux l'annCe prochainc. Cela mo parait de mon devoir; 
par conaeqnent je n'hepite point. II a'entend de soi que je 
ne roprundrai pas ,i Weimar le Service de chapelie que vons 
m'avez vu faire. Jy vivrai en retraile et m'exemptorai do 
loiiies Im oblijjatiwnä do visifes et eeremoinea oiaeiiaes. Ma 
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plupnrt des choaes et des gons, ce qui est bien moina difficile 
que de s'y aecomraoder. 

Od m'eicrit de Munich que la 1™ reprtfsentation dos 
a Meistersinger« aura lieu le 21 de ce mois. Vons me de- 
mandez mon opinion snr cette oeuvre; no la savez-vous donc 
pas deji'f Tcnez pour certain quo los JfeistersiDgor sunt uu 
chef-d'ojuvre, tun gran capo d'opera«, ronune disent les 
Italiens. Si j'avais uu livre ä faire Sur Wagner, je premlrais 
volontiere pour epigraplie ee um! de Victor llugi. uu suji;! 
de Shakespeare : » J'admire tont — j'admire corneae uno brüte. i 
Les seules niserves que je garde ne portent nnllenient aur 
i'inti!£rviilit(' du stink de Wagner, mais liier, snr les facultas 
intellectires du public. 

Merei de vos renaeigiienients de Vienne. Je rencontre 
quelquefuia M [ de Meysenbug , que je connais im peu d'an- 
cienno date. La perte du Comte Crivelli m'esl persoimiillemtnil 
tres sensible. II me vonlait du bion, et n'avait pas oublifi 
nos relatioes mdi-ilf* ä I.islionne len 1845). Vous trouveroz 
le Baron Ottenfels (conseillor de FAmbassado d'Aniriche ä 
ßome depuia 8 ou 10 ana) Ministre en Saisse. Sa belle-aeeur, 
la Dncbesse Oaatiglionc - Colonna [qui signe ses ceuvres de 
seulpture Marcdia) vient de faire ioi une charmante Statue 
d'une pelite fillo, sa niece, M u * d'Ottenfels. Je voia assez 
souvent M™ Colooua, parlout et toujours fort entourCe 
d'hommages. 

Donnez-moi des no ovo! les do Sax — et domandoz-lui 
s'il a daus son atelier de Paris ma Statuette. Je lui deman- 
derai do l'offrir a aon collegue M""' Colunna-Marcello, ;l la- 
quelie j'en ai parlö. 

II me souvient que vous e'fiez cn grande amitte" avec 
Diaraeli. Croyoz-voua qu'il rOussisso ä teuir sa place"? 

13 Juin 08. Bien tont a vous F. Liszt. 

120. 

Voilä de belies vacances pour George et Charles. Vons 
aurez pris la meillcure part du plaisir que vous leur donniez, 
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et jo me figuro qu'on voyago vous rcssomblez aesez ä cea 
mamans, qui ne vont au bal qne ponr j conduire leura Alles, 
et finisaent par danacr de bon ctcnr ellea-memes. TWo 

J'ai pasae cea denx derniera mois k tenir compagnie ä 
tra de mes plus chora amia. II rolevait d'unc grave maladie 
et prötendait se faire beaoin de moi. Nous avona commenc£ 
pai nn pclerinage ä la Madonna deUa Stella, aite Banvage 
avee uue ohapelle iaillöe Jana le reo, oü le graud-pere de 
mon atni — l'abbe" Solfanelli — oat moit ä qnelquo qnatre- 
vingta ans, nomine ermite. Apifea, nons aMmes ii Aeaiae et 
Lorette, en nona anstaut une couple de joura ä Fabriano 
cliez son pisre, cxcellent pr(''trc. KnGti son onclo, lo Comte 
Fenili, iions fit la jilus cliai mimte liospitalil« ilu U Juillet 
an 30 Aoüt, ä Gtotta Maro, ans borda de 1'Adriatique. 
Notre principale occupation de ctcnr et d'eaprit conaiatait a 
diro enaemblo notre Brlviaire, tan tut sur la plage, tantSt 
dana qnelque verger de citronniera et d'orangerg que nous 
tronvionB en chemin. 

Revenn il Eome lo V Septcmbrc, j'y reaterai jusqu'ä Koi'l 
et partirai lea premiers jours de Janvier ponr Weimar. Le 
Grand-Dno m'eorit qn'il nie fait arranger nn logis dans lo 
parc 1 }. J'oapere y passer plus tratiquillemont eot hiver que 
le pre"cÖdent an Forum, doverfo. qnaai inanpportable par l'ex- 
cfidant des viaitenrs de toua pays qni encombraient mes 
cbambres. 

Vous oxpliquer la qutnte du grand bomme a Lneerne 
serait difficilo. Attnliuona-la :iax fre'quentea bourrasquea du 
lee, et passona. Lea pratiques de la eivilitö pnCrile et bon- 
m'le ne tont oliligaluireg quo pout los p;ns rmklincres. Wagner 
a d'autrea martela en t6te; il cr£e des chofa-d'couvi'e , dos 
montagnea de diamant. Rien d'e"tonnant qu'tm tel topifex« 
ne a'aasujettisso paa ä commercer avec aes admiratenrs de 



1] Die Wolimiiijr in der Hufsiirtncrei, die Liazt von jener Zeit 
an big zu seinem Tode regelmässig während scinoa Aufonthalta In 
Weimar inno hatte. 
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paaaage. Beaucoup a'en plaignent, maia ä (ort, ee me 
Sambia. 

L'ai'ticle a Sensation de Girardin nest pas »sanyhnht, cur 
il viae a fanx. Napoleon pent en rire dana sa mmiataehe et 
domeure nn tout taltrache«, Antant vaadrait donner an aoleil 
le titre de »bien inlenlurnnH qu'ä Lni. Mon opinion sur ce 
point ne vnrie paa depnia 18 ans, et je vona suspecte de la 
pariager au fond, qnoique par £tat voua diaiez le contraire. 
— Vive Napoleon le Viclvrieuxl 

En I und ro ii s -iio us M r George cet hiver? 

Bien ä voua F. L. 

IG 3ept. G8. Koma. 

121. 

[Oetobcr oder November 1868.] 
sMon licet nmnihus nilire ( 'oriiitbnm «, et en aus, le goüt 
des voyages me roanque absolument. Voici aept ana quo 
j'linbite llome, sana aller voir Naplea que ja ne connaia qua 
psu' dcsciiptions, tableaiix, pliotographies. A moina do raiaon 
iii : «(!Mf3;iiro pourquoi me trainer deyä delä? Or, depuia la 
mort de ma pauvro chere mere, rien ne me raraene ä Paria, 
oü je n'ai plus que faire ') . Ce n'eat paa a dire qne je A6- 
preeie 1p- raoins du innndc.1esgr.mdcs ist mewei Heuser clioacs 
qn'on y voit. «nfcnd. udmiro; tont an contraire, jo eonfesse 
m:i piiMsinn n/tumme pour Paria — surtoul le Paris im/n'-rud 
d'l piegcnt — et niü plairaia raienx a vivro lä (lu'aillours, 
ai le aort n'en uvait dc"cid<; autremeut. Du roste, la plupart 
de mos amis pariaiens e"tant plus vojageura quo moi, nons 
pouvona fort bien nons rencontrer par dela Iea boulovarda, 
co quo voua me proiivcrcz bienfOt, j'espüre. 

Afln d'e"cliapper fi l'exovbitance des mennes Obligation^ üe 
In ävilite pni'-i'iiü ot Ixmitöte, jo me suis reth'f! pmir q Helenes 
semainoa ii la Villa d'Este. Tivoli eompto 7 mille babitanta, 



I) Wenig« Monate vor seinem Tode kolirte er glriclnvol noch 
ciimisl ibiiiin yxriiek, um ilsisölljft iruverjjlrirliliciie Triumphe auch 
als Componist zu ernten. 
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A la fin Döeembre j'irai droit » Weimar [par 



Zille (i-Avray? Qi 
[Iii seraiont certaii 



site me aera im regal 
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ISS. 

M'eat avia que vons avez ioujours raison, Madame. Je 
serai tres chamiii de vons rcvoii- avc-e M r licorge ii Vinme. 
i.id j'arijvyviU eeriaintmenl quelques jiniv- avant rex.:uuiiun 
(U! l~ 1'Ji-u.Uth, lixtu ,m 4 Avril. Mon sejour ne ee prolnuger;! 
pas au dclä ä'iioe qiiinzniae, et avant la fin d' Avril je compto 
filre de relonr k Kerne. 

Joseph Scrvais doat vons mc dcmnudcz des nouvclles est 
im charmant vluloiicotlist-ö, fort tu t-rain de (levciiir un artiste 
des plus remarqnaljlcs. On l'apprxeio beaueonp ici et il no 
cliOnic pas de musique. Lni et aou frere Franz sollt de ma 
potite chapdlc intime, tous les Dimanches matin 1 ). Franz est 

Iris ljiMii'üitswisut;! iii>[is : |jour la ediapinilum. Ses sj'.c Lkihr 

(intitules Bl'äme on fleur« — poesics de V. Hugo) mc plai- 

Connaissez - vous la B ne de Pirch (nee 1™ B > 8 Tour et 
Taiis 2 )), femmo du Minislro do Prnssc ä Weimar? Je la voia 
frequemment. 

Millo aft'ectncnx sonvenirs, et a revoii ,\ Vieone. 
Bien ä vous 

Weimar, 111 Ferner Ii«. F. Liazt. 



1) Liazt vcnmawltctc damals noch seiue durch lange Jalire 
iorl^t.-cl'itun, Ih'niliir.ini ^üiiiüii^ij,! 1 !! .MaiiiiiV. 1 )!. in lituuu laau ihn 
selbst zu bewundern Gelegenheit fand, walircn«! liirrvinTai^Tidi? 
Giiäte unil Bf:iiH! ln:-t'l'i; Sdiükr Um l'ri^nnmii viü'vollMiiiiilij-'leti. 

2) Auf »Tour et Taxis« bezieht sich wol auch die Bumurkung 
lnjtreü's der «Ue-ririiiiLiLrjrer Tliilrire ■■ in dem Ilricfe Kr. inj. 
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Pour rejoindrc ODeoro M r (ie Billow ä Ratisbouuc et a*äistei- 
au coiicert qu'il y a donnis au bentffice du deuier de 8' Pierre, 
j'ai dfl quittor Vienne precjpitamment, quatro ou cinq jours 
plus tüt quo je ne conaptais. Veuillez avoir la bonte 1 de 
mVxcusei aupies <le M' de X, de n'e.tre pas revcnu 1p voir. 
et Ie remertier de seil uli'abilile. C'e.sl Uli qui m'a conduit 
chez le C la Beust'] et je regrette d 'avoir ete ctiipecht pur 
d'autros invitations obligatoirea de me retronver dana ce mEme 
palais avec M r de X., qui en est nne des cariatides! — 
Apre« Ratiabonne j'ai passö quo quinzaine de jours ä Pest 
(du 21 Avril au 4 Mai) ; les dein concerts ä la grande aalle 
do redouto aveo la Messe du couronnement . la Symphonie 
dantesque et la a Hungariav. ont parfaitemeut re'ussi. 

Avanl-hicr je suis rentre ä Santa Francesca Homaaa. 
Si vous avez eneore l'idee de venir ici cette annee, ne la 
r£alise& pas au mois d'Aoüt, car j'irai probablement alors ä 
Hunich, oü l'on anuonce le i Rkeingoidi pour la feto du Eoi 
(25 Aofttj 4 ], Juaque-lä je reate ä lioine et y rovieodrai en 
Seplcmbre achever un gros ouvrago musical qui m'oecupera 
l'automne et L'hiver prociiains. 

A propoa d'ouvrage musical, jo vons prierai do faire 
(.■r):ii[.irt'mlir doueement ä 1P B. qui! m'est iinpu-äsiüle d'ad- 
mircv flii 'li:iE)in'e du Mcsaincu. II croit certainement avoir 
iScrit un chef-d'ituvre : puissc-t-il en e"tre atusi; je serai 
charmö de me tromper , mais ä mon avis cette partition 
est pleine de vide, et ne saurait rencontrer auetine chance 
de succes au thfiätre. Ne vouiant paa lni dire ce quo j'en 
penso, do penr de le blosser saus lui rondro Service, je mc 

1' \)r: J;ni]'i[i_'o iistenviele'Hrlie .Minister des Anaiviirtiiren und 
Reichskanzler. 

2) Liszt fand aicli tuats] ich lieb zur bestimmten Zeit in Mün- 
chen ein; doch erst nach wiederholtem Aufschub, am 22. Sqttem- 
ber, erfolgte die erste DairittHuue; (les »Hhciiiftolil«, und zwar, da 
Eliloiv in/. "i seilen d'-u l!(>1"e!i|ielliiiei*iersi:ib in München nieder- 
;;e!e;;l leille, einer Leiten;; WiiHmir'j. 
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snia borce" ä la lni faire rcatitner aimplement par le Comte 
Seilern, qui a bien vonlu lai rapporter auasi son Trio et 
Qaatuor. Comme je eomptaia vons revoir ä Vienne, j'avais 
empörte 1 ce lonrd paqnet de Weimar. Mainienant je n'ai 
d'antre conaeil ä donner ä B. qne de mieux a'y prendre 
une antre fois. Son Trio ne manqne pas d'un certain mö- 
rite : mieux v;ni( etipendaiit qu'il le {farrti; dans öoii firoir, et 
pour na pari je ne me risquerai point ä patroner des ajnvrea 
d'nn style raide et fiaaque, tont ensemble. II pourra prendre 
sa revanche fort naturelle coatre ma sinc^ritö, en declarant 
que tonn nies ouvrufres snnl pitoviibki — ta qui du reale 
est l'opinion de la grande critiqne et de beauconp de mes 
bonnea eonnaiasancea, ansqnellea je aerais trea obligö de ne 
plus m'impoaer l'enoni de leur frequentation. 

Vos recommandations ont rendu bon Service a Y. Z., et 
j'espere quil rumonterii ä flots l'liiver procliain k Vienne. Je 
lni garde ma vieille affectioD et däsire sinceremerjt qu'il par- 
vienne ä a'eslimer ce qu'il vant. afin de se faire appretier 
de mfirae. 

Mille bonnea choaes ä vos fils et bien ä vons F. L. 
Borne, 12 Mai 69. 

Ci - joint dein mots pour B., qne je vona prie de lai 
romettre en les accompagnant <tn commentaire le plns bien- 
veillant possible. 

124. 

Obere bienveitlaole, 
Quand vona avez la bonte de vohb charger de quolcon- 
qne cnoae, on est sür qn'elle sera faite de la maniere la plna 
parfaite. 

Merci de votre obligoante ioformaiion sur la nonv-elle in- 
vpuficn t'n;m(ie di's pätt's de t'olo dViT^vi^e*. VfciiilW {-Are, 
espddier la torrine en suspens mi-Novembre a l'adreaae de 
Madame la Baronne de Meyendovff (nee Princesse Gortscha- 
koff), Weimar. Anparavant en Soptembre, je vons envorrai 
de Rome les pieux objets que vons attendez. Tont negoce 

H Ji»r», I.lflst- Briefe. IM. 14 
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avee votts devient Egoist« de ma part, car il tourne toujours 
ä mon avantage apiritucl. 

Prochainemeut M r Louis Cteaeu (d' Amsterdam) vous re- 
meihri mos deux motu de recommandation. Sou falent de 
pianistc est des plns solidement distingu6s. Penaionuaire du 
Eoi des Pays-Bas, Vioe-direotenr des conoorts au chäteau 
du Loo, Ccenen cheminern bien a Paris, oü il a rencontre" 
l'hiver passe votre lila George. En clioaes musicales )es 
rnpports de ces deus Meaäiuuis artiates sorout aises et agre'- 

Votre trfes cordiaiement deVooe' vieux servilem' 
14 Äollt 78 — Weimar. P. Liszt. 

Dans quinze jours je serai a Eome. Adreasez nHotel de 
Roma, Corsoi. 

125. 

Voici le chapelct bfini par le Saint Pere; un de mes 
je Uli es amia vous le porte. M 1 Ettore Pinelli est le chef du 

Qualuor romain, mandii par le gnuvernement ilalien & I'ex- 
position de Paria; il y donnera proehainement plusieurs s<S- 
aiiniH au Trucailiiro H. vmis pTumlress plai.-iir ». rsiitundn! ':. 
J'ai parle' ä Pinelli, fort en renom ici commu riolon, profesaeur 
au nonveau Lyc6e de S L " Cecile, et directenr d'orehestre, du 
i'oneerto d du Tj-airö d'liarmunic du eher George. Otis deux 
Messieurs ieroiil. uisemeut bunue cuiinaissance. Pour compläter 
ma vecimimandation de 1'indii, j'ajoutn iju')! a iravaille ijiii'l- 
que temps avee Joachim ä Berlin et goütc le plus parfait 
honlieur coiijugal aupres de sa jeitno femme qui laceompagne 
a Paris. 

Je vons ai pries de retard«: l'envoi friand (pour Weimar) 
jusqn'en Novcmbro, car la destinataire paasera tont lo mois 
d'Octobre avec sa mere, Madame la Princesae Gortscliakoff, 
ä Uadcn-Baden. 

1) Ettore Pinelli (geb. 1843) loitot aeit 1872 die »Societa rousi- 
cale roraana« in Rom. 
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L(!!i artides imliliitiifr de (Mirgi; m in lr rissen! ; et voivc 
Photographie de Siilomon nie üerait une fuveur. 

Sans virUbili«, votre tres coräialement &6rou6 

liome, 12 Sept. 78. F. Liest. 

La l.'rmees^ Wittgenstein von» ir.irdi; affcutueux suuvumr. 

Ce soir je reutre ä la Fi'Wa if-Esfe (Tivoli). 

Mon pied ii tene ä Homo, oii jo revieus poiir quelques 
jours ohauue mois, raste: 

uVia de' Greci, 43 n. Le plus cnmmode est de m'adrea- 
ser Iii. 



Chöre bienveillanta, 

Transfonnons l'introuvable upäte de foie d'ferc Visses« en 
i,~!)<mii;hdi'< — ilvitme d'Alex. Dumas, dont jo me auia perroia, 
la semaine pasaee, de vous demauder le prompt eavoi k Ma- 
dame la Princesse Wittgenstein, Via del Babuino S9, ßome. 

Peut-efie lu f'nuieux [tätü dVeiwisse*. pempcustiuiünt nn- 
nonefi dans lea journanx, se dßcouvrira-t-il plus tard; aa 



bourg ou du PtSrigord ne saurait pretendre ii remplacer la 
ausnommöe, qni Beule posaede l'irreaiBtiblo attr.iit de l'ineonmi. 
Notre Cavaliere Conselo' 1 ) m'a parle" de la dfooratiou 



enooro r&cmmeut comhien S. M. S:i Heine Isaheile etait gra- 
cieuae, affable, ge'ne'reuse, foucierement boone et »aus nulle 
aigrenr. 



Ij In Otto Devrient's Buhnen bearbeitung. 

■2 Violinist um! » ' ■. j 1 1 1 1 j ■, n , i ^ ■ niimialiseber Symphonien und 
Phantasien etc., der, in Tunis pjbonsn, n;ie!i au-^'breitetim Iieisen 
in Kurupii im;! Amerika, in Flureua lebt. Kr heitiehte J.is/t wieder- 
holt in Weimar. 
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Veniltez avoir la boute de dire au Vicomte Walah et an 
Commandeur les affeclueux remerciinenis de vnfre hien dÖvoufi 
vieux serriteur F. Liszt. 

30 Decembre 78. (Villa d'Este.) 

127. 

Chere bienveillante amie, 

Vns (loniicres lignes im nie sont pisi-vnni'is a l'.cnie fjnft 
la veille de mon dfipurt. Alors la P csiäe Wittgenstein etait 
encore asaez sonffrante. 

Le bon aceueil qne tous avez fait au Quatuor italim, per- 
SonnifiS dans lu Cavaliere l'irielli, m'encourage ä vous recom- 
mander deus jennea artistoa hongrois, qni ont dtfjä obtenn 
du sncces ä Paria. Le pianialä, M r Agghizy 1 ), a travaiüö 
avec moi, et le violon, M r Iiiiber 8 , »vre pon pirin (eseollent 
pTofessem-) et ousuitü avee Jochim. Je trompto Sur lts deux 
pour aagmenter le bon renom artistique de mes compatriotes. 
Si lenr talent vous paratt repondre k l'opioiou distingue'B que 
j'en ai, vons m'obligorez de parier d'em favorablement an 
Comte Baust, anquel je ine aetais pormia de lea re Commander, 



m'a demand^ i 
exception, j'acC' 



Veaillez dire mes vieillea 
afiectueux eomplinients a vos fi 
Voii'u tivs reapeeliuiiiRcmi'in 
14 FeVrier 79 — Bndapes 
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128. 



üli.ive l»ic«vi;i!liiiite a.nie, 

Consolo malade et peu consolö me communiquo tos der- 
nieres lignes. J'y lvponds en vous priant de mettre aux 
piods de 8. M. la Keine Isabelle ma trfes bumble recon- 
naissance de son gracieux Souvenir. L'ingratilude ne sera 
jamais mon f'ait. D'autres n'ont qua en perpöluer la vilaine 
et banale pratique. 

Veuillez avoir la bonte" de dire ä la C tes5ä Mjercy] &'A[i- 
^i.;nto:»M qua sim rayon d'eiidiaiiiero.^e por-Mü ms rcluit 
toujonra. 

Sinceres hommages. F. Liszt. 

14 Mai 80 — Weimar. 

Si vuusi aectpfu^ t| ne je vuus tumiie de imelijuca cum- 
missions du livres ä m'cxpddier, je vuuä en e"crirai. 

Pom- C. je crains d'avoir ä lui douuor im eonseil utilo qui 
le oontrariera et le bleasera presque : celui de retourner en 
Torqnie, ä cause du climat premieremeot, ot uu&j parce qu'il 
lui sera plus aiae" de ae caaer lä qu'ailleurs. Lea maladies 
content eher, et d'urdinaivt; tu. iit.uiipositioii de Concerfo.s et 
Faniaisies syruphoniques ne rapporte pas d'argent, ä moitis 
d'etre eieeutes en public avee auccea plusieurs fois. Voila 
lo hic pour C, auquel sa nervositö fait obataele. 

Apres-deinain j'Irai ä Baden-Baden pour la »Tuuktlustler- 
Versammhing«, qui dure 4 ou 5 jonra. Do la flu Mai jns- 
qu'en Juillet jo reato ici et relourne ensuiie ii Rome. 



le se fait dans vo 
l de la piete" ülia 



Heimat mit Petersburg, 



für die ueiirci6i*M(.'li« M-.inikwlnilc; 
ihres Ciiiteii (ISSSj iliro belgische 
im Novembor lB'JO starb. 
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boration, ailiiiiralili'iiKiK isilt'Ui^eutL'.' fblel* et dtvoih-e. Gest 
le rayon lumiaeiix et consolant de votre noble cojnr. Le 
vaate et trfes espörimeniß aavoir politique de votre pere dtait de 
grand renom. II y a .10 ans de ee!a, im diplomate de haute 
Situation me disait: eQuand on vout so ronseigner Bnr quel- 
i-OiHjiie (|lu'.-iii>!i (ibi-eiirir. i'inbi'ouülr'L:. lipiii'-usi: ih: I:l dijjloiiiiLiie 



teurs, ot vous prie de 
j'y reaterai jusqu'au 
ensuite ä. Weimar. 

Ailtru i[iii:s!:iii[. mm itiiiiiflä'Mi;. Ydb rilatioiis avec 
tres gracieuae Majeste" trea catholiquc, la Reine Isauello, so 
continuent-elles? Veuillez bien m'en ecrire le pied et le pli 

A Madame la Comtesac Louisa de Wercy-Argcntcau je 
vous prie de dire mes tres tuimbles excnses. Ma rlponae k 
la 4tiestion quelle m'rulressaif l.atf* dornier ne pouvait guiM-o 
la aiitisfaira, ot je me suis austenu de bavarder par lettres. 
Oq a dit de Madame Mercy qn'elle £tait ä la fois Lyre et 
Miiao. Parfaitemeut vrai : m:ii.- $<m projet teud ä im but non 
lyritjue .... de i<j n ilifliiiutluciisi!, i)ii(iii[Uc in^-ible 

öoüs certaiueä condifionä quil s'agirait de fixer opportunem ent. 
A cet egard votre eonseil pourrait la bie» servir. Lui prou- 
ver en toule circonstance mou sincere et respectueux devoae- 
ment reste mon devoir. 

Cordial souvenir ä vos fils George et Charles de votre 
tr6s affectionnö vioux. serviteur 

12 Fevriei 82 — Budapest. F. Liszt. 



130. 

Hf'las! liil'iicuiii's ■ E n i prüiccupimr maiutiiiiaiit M:i<lnmfi 
M. d'A. sont fort malaisßes ä surmonter. Personne plus que 
moi ne lui souliaile boime diauee: pemkiit les quelques se- 
maines oii je la voyais ä Paris (en FeVrier, Mars 66) olle 
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s'est toujours moTifn!e noble, giSntiri'Uäe. raviss;t:itc, quasi iu- 
apiree; par conse'quent je n'aurais d'autres pierres que des 
diamants ä lui jeter. Toutefoia je partage cnticrement rotte 
jitdicieusc opinion snr lu jrikhid matrimonial que visu M"" M. 
Le jinxilii-ixnie mural ilc 1 :l hiiute cimipHg m'e ermtre leijuel Ses 
aingnliers calculä positifs s'aticiirtont lui fern, tenace resia- 
tance, et je ne nie trouve pas en Situation pour la aervir 
aolon moti gre .... Expliquez-lui cela lo plus doucement 
poaaibls. 

Mon cordial Souvenir a George et Charles. Qnand 

m'obHgerez de nie l'envoyer soua bände. Beancoup de jour- 
nans parisiens se tronvent ici an cerole francais dont je suis 
membre, uon asaidu, car je sors le moins posaible. 

Merci de cn'ur, et «instante aroitiß. 

17 Fovrier 82, Budapest. F. Liszt. 

Blllow a passä 3 jours ici et donug un süperbe concert. 
Somme tonte, l'ensemble de sea facnltuB et talents le place 
au premier rang de I'estraordinaire. Voub savez que sa 
Hiapelle tili Mi'iniii^'cu. dont il est ä la t'ois l'intendant, l'in- 
ventem- et le cbaf aetif, a fait recerameiit dos merveilles. A 
Berlin 9 concerts surpleins, avec acclamation ; a Ilambourg, 
Leipzig et ailleora memo sncces, qtü tient du prodige vt 

i'onliiiui'i'ii iiiLi_veii:iatil Iii. tapai'.ilü hors liirm: ilc liüluw. 

Munfeacay 1 ) est arrive hier i Budapest. On le fetera 
iua;:mfiii!ii'iiKMit de li.mte mauiere. meme par uu splendide ba! 
costume, donng en soti boaneut au » Künstler- Elans«, nonreau 
ufttiment contigu ä l'Academie royale hongroise de muaiqne 
qu'babite votre bien devoufS serviteur P. L. 

181. 



Votre lettre me toucho et me charme. Gardez-moi votre 
prMeuse ainitii! et diapuaez de la mienne, inalterable. Avoc 



1 Der in l'aris li;i)imlt briührato ungarische Malnr. 
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vons point de ahrodo lungoi ä craiadre. Vous compreaez et 
ditcs les ch ose 3 sur un rythme adnrirable: mieox que Haff, 
un peil interloquö apres son concert i Weimar <le votre com- 
plintenl: »Weiss ich, was das bedeutet?« 

La publication des Memoires de votre pfire ne perdra pae 

au relüVil. puisque vuus lcä ivdigerez. (.Iconi« nun ser;i im 

bon collaborateur. Nulle fiertö plus noble et juste que celle 
qui vous autorise ä dire de tob fila; uj'en ai fait des Uommes«. 

Votre apositinu cxceptiuDuclloti resuite du votro hilelligunce 
tres eiceptionnelle. 

Si jo reveuais ä Paris, je vous prierais de me iuvsontor 
du uouveau ii ki Itrino Isabulle que je ii'ai vue qua un con- 
cert de Cour ä Madrid, en IS45. La tr6s gracieuse bontö 
qne Sa Mnjestü J:ügna nie femoiKiiev alors ras roste cu 
memoire recuiiiiiiis-äjuilu 1 ' - 

132. 

22 Mai 8G — Weimar. 

Tres obere amie, 
Lassen me comiuiinique votre charmantu lettre avec la 
citation du Mardcbal Mae Mahon: »Qua d'eaul« Pour les 
iucrujables concerls de Rubinstein disons: tQue de beanla 
Ne le eli;e;iin>iiä puinl sur quelques singularnd?, quo sun ex- 
ti'aoniinaire taleut comporle! 

renth le 3 Juillet aus uoces de ma petite-fille, Daniela 
de Bfllow, avec M r Thode — an paraugou de merites et 
qnaütes, dit-on. 

Du 5 au IS Juillet mes excclleiits amU Muiikiics-y m'bt-bt-r- 
geront dans leur brillant cbäteali de ColpacU (Luxembourg) — 
et du 20 Juillet jusqu'au 23 Auflt j'assisterai au cycle cora- 
plet des reptesentatioiis de Paisifal et Tristan. 
Bio Ii ä vous 

F. Liszt. 

.Mille eboses allectueuscs k vos Iiis. 



1} SoIlIubh des Briefes fohlt. 
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Grand Duohö de Luxembourg, 
7 Juillet 80. 

Vütro dörniero lettre, tres choio amie, m'a ch&rmd. Deuz 
ou trois parsoimea aaxquelles je me suia permia d'en montrer 
»!a digreasion politique« ort etö frappeea de l'admirable 
juateBae et perapicacite" de votre eaprit. 

L'eipulsion des Princes me repugne comme nne mesure 
de pratiiiuü inonarchique Kurann^e. par eonadquent tris anti- 

L'affaibliaBement de mea yeux m'empeche encore Ü'iScrire. 
Domain je dietcras (i«eli|!n's Ügnes, reMimaut ma couvt-rsutiuu 
avec Madame Wagner a M r Wilder'). Elle s'en tient ä la 
traduetiou deNuitter 2 ) du Lohengrin, que^fera pro eh ain erneut 
repr&euter a Paris, au thtfätre de l'l'.den, M' Lamoureux. 

Pour ha uuvra-.'üs »iiij^iiqiicjils, Madame Wagner ae rfeerve 
le droit de choisir entre les traductiona. Je n'ai pu contester 
son droit, inaia auraia prdfßris mander a Wilder un plus agiöable 
rfisultat. 

CordiaLement affecüouue' devouement. F. Liait. 

Comme a Paris, les Mnnkacsy sont Ctablia priacierement 
a Colpaoh. J'y ai retroavfi mon trea graeieux et bieoveillant 
protectenr et ami — depuia 25 anuees — le Cardinal Ilayuald. 

Le mariage de Daniela de Btllow aveo M' Thode s'cst 
conclu bous les plua henreux auspicea, Dimauche deruier a 
Bayreuth. Par aon rcmarquable ouvrage sur S 1 Franfoia 
d'Asaise el suu iiiiiuence aar Ina aria pcmlatil la piii'iyi:« du 
la reiiaissauce, Thode a'eat acqnia ua rang diatingud parmi 

le- ■> Kunsthistoriker* d'Alkniii^uti, 

Madame de MunkaCBy me Charge de vous dire aea affec- 
tneus compliments. 

Veuillez bieit dire ä vus Iii.- <ki.>i>re et (ü.ai ltn muii eurdial 
Souvenir. 



1) Victor Wilder (1835—1893), MuBikachrift steiler in Paria. 
2] Charles Nuitter, Bibliothekar der Pariser Opera, 



Damit enden die Briefe Liezt's an eine Freundin. Noch 
nicht vier Wochen apaler, nachdem joner letzte Brief ge- 
schrieben wurde, hatte der große Künstler und MenBch auf- 
gehört za sein. 
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